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AVANT-PROPOS 


“expert désigné par les instances de la Fondation 
LRoi Baudouin pour leur faire rapport de l'importance 
historique des archives proposées au Fonds du patrimoine 
culturel mobilier, n'en croyait pas ses veux. Il s'agissait bien 
de ces milliers de documents inconnus que tous les historiens 
croyaient perdus. “Ce fonds d'archives innombrables 
sc révèle d'une nchesse exceptionnelle. Tout doit Ëtre entrepris 
pour éviter sa dispersion.” Leur acquisition répondait donc 
bien à la mission du Fonds créé en 1988 avec l'aide de la 
Loterie nationale: maintenir en Belgique des éléments du 
patnmenc jugés d'importance nationale, les sauvegarder et 
les rendre accessibles au public. 


De quoi s'agit-11? De milliers de documents historiques - lettres, 
brouillons, carnets de notes et de voyages, rapports, 
contrats - donnés jadis par Le roi Léopold ler et le roi Léopold II 
à leurs plus proches collaborateurs, Adrien, Constant et 
Auguste Goffinet afin de les conserver en heu sûr ou de les 
détruire. Fidèles à leur mission, ceux-ci les gardèrent dans le 
plus grand secret au point que chacun en ignorait le sort jusqu'à 
leur découverte fortuite et l'intervention de la Fondation. 
Entre-temps, elles avaient d'ailleurs quitté la famille des 
descendants des Goffinet et bien indépendamment de la 
volonté de ceux-ci. 


Dès leur acquisition, les documents ont été confiés en dépôt 
aux Archives du Palais royal où ils sont désormais accessibles 


aux historiens. Un Comité scientifique présidé par le 
Professeur Jean Stengers à bien voulu, à la demande de la 
Fondation, drésser un premier inventaire, préparer la 
présentation des archives au public et coordonner la rédaction 
du présent volume appelé à témoigner de la diversité, de 
l'originalité et de l'importance des informations historiques 
contenues dans Le fonds Goffinet. Trois longues années d'un 
travail précis et patient permettent déjà de jeter un regard 
nouveau sur la tâche des fondateurs de la dynastie belge: les 
dossiers sur lesquels 1ls attachaient leur attention, leur façon 
de travailler jour après jour, l'ardeur diplomatique que 
développa Léopold Ier et Les missions qu'il confia à ce titre à 
la reine Louise-Marie, la précocité des rêves urbanistiques et 
expansionnistes de Léopold Il, les étapes de sa formation au 
métier de roi, la gestion de sa fortune privée, etc. 


En présentant cette publication, le Comité scientifique ouvre 
au public les portes du Fonds Goffinet. À l'occasion de la 
clôture des travaux du Comité et à titre d'hommage, la 
Fondation Rai Baudouin a souhaité voir mettre sur pied une 
exposition susceptible de préfigurer l'intérêt que prendra 
l'Histoire à ces documents. La Fondation a pu bénéficier pour 
mener à bien cette initiative de l'hospitalité de l'Académie 
royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique 
qui a bien voulu mettre à sa disposition les salles des Ecuries 
royales à Bruxelles, 

Fondation Roi Baudouin 
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LE TRESOR 
ET LES PAPIERS SECRETS 





INESTRLUCTIONS QU DUC DE BRABANT À ADRIEN GOPFINET À PROPOS DE LA GESTION DES ARCHIVES, 14 FÉVRIER 1869. 


PAGE PRÉCÉDENTE: LETTRE ARMORIALE ANGLAISE POUR LE FRINCE LÉOPOLD DE SAXE-COBOURO-SAALFELD, LÉ EE. 


— GUSTAAF JANSSENS 
LES GOFFINET, ARCHIVISTES DE LA FAMILLE ROYALE ET 
GESTIONNAIRES DE LA FORTUNE DU ROI LEOPOLD II 


ce “Fonds Goffinet”, qui se compose des dossiers 

d'archives constitués par les divers producteurs d'archives 
de la famille Goffinet, contient à la fois des archives privées et 
des archives tenues par les Croffinet du fait des fonctions qu'ils 
exerçaient. On y trouve donc non seulement des documents 
d'archives provenant du baron Adrien Goffinet et de ses deux 
fils Constant et Auguste, mais aussi des pièces émanant du 
secrétariat du duc de Brabant, des archives du roi Léopold ler et 
de la reine Louisa, du cabinet du roi Léopold IL, de la liste civile 
du Roi, du gestionnaire de la fortuné privée du roi Léopold IT, de 
celle de la reine Marie-Henriette et de celle de Charlotte, 
ex-impératnice du Mexique. 


Adrien Goffinet (baron à partir de 1867) naquit à Neufchâteau le 
10 avril 1812 et mourut à Bruxelles le 21 novembre 1886. Jeune 
officier, Adrien Goffinet devint en 1851 l'officier d'ordonnance 
du roi Léopold ler. En 1853, il fut nommé premier officier 
d'ordonnance du prince Léopold, duc de Brabant'. Le prince lui 
confia la gestion de sa dotation et de ses dépenses de cour. Il fut 
aussi chargé de diniger le “Secrétariat des Commandements du 
Duc de Brabant”, En échange de ses services, Adrien Goffinet 
recevait une rémunération de 4.000 francs par an et était logé et 
nourri gratuitement au palais royal. 


Après son mariage en 1855 avec Marie-Thérèse dé Cock, 
Adrien Goffinét décida de louer une maison dans la rue de 
l'Industrie à Bruxelles. Le duc de Brabant, qui se Gait entièrement 
à lui, lui confia en mai 1857 la gestion des biens privés dont il 
avait hérité au décès de sa mère en 1850, De son côté, la princesse 
Mane-Henriette, duchesse de Brabant, chargea Goffinet de gérer 
l'argent comptant nécessaire aux dépenses courantes 
(les épingles"). 


La correspondance entre le duc de Brabant et Adrien Croffinet 
révèle que, dans les années 1860-1861, ce dernier était le principal 
conseiller financier du prince Léopold. Le 12 mai 1861, le prince 
confia à Adrien Goffinet la gestion de sa fortune “au cas où il lui 
amiverait quelque chose”. En 1865, Goffinet gérait pour k compte 
de la princesse Marie-Henriette le patrimoine que celle-ci avait 
hérité de son père. 


En 1864, Adrien Goffinet acheta une maison rue de la Science à 
Bruxelles (rue de la Science 3, cf. les actes des 17-32-1864 et 
12-3-1864, passés devant le notaire Van Bevere). S'il fit cette 
acquisition, ce fut grâce à l'argent que le duc de Brabant avait 
mis à sa disposition, Adrien Goffinet accepta une somme de 
100.000) Francs à deux conditions: L°que jamais personne ne soil 
mis au courant des modalités de l'acquisition, et que personne ne 





























REP EUT, 


sache qu'il était le dépositaire de la fortune privée et des papiers 
confidentiels (“le rrésor et les papiers secrets") de la famille royale: 
2 que lui et ses héritiers puissent rembourser les 100,000 francs 
au Roi s'il venait à renoncer à sa charge. 


Le roi Léopold ler mourut le 10 décembre 1865 à Lagken. Le 
15 février 1866, le roi Léopold IL dont Adrien Goffinet était le 
dévoué serviteur depuis douze ans déjà, nomma son officier 
d'ordonnance “Secrétaire des Commandements du Roi et de la 
Reine”, le service du cabinet du Roi qui s'occupait de traiter 
toute la correspondance non politique”, 


L'héritage laissé par le roi Léopold Ier accrut la fortune privée du 
jeune Roi. En 1866, la gestion de celle-ci fut confiée à Adrien 
CGroffinet, En 1865, le Ro, en sa qualité de tuteur de sa soeur 
Charlotte, chargea aussi Adrien Goffinet de gérer la fortune de 
l'ex-impératrice du Mexique. La maison des Goffinet à la rue de 
la Science était entre-temps devenue beaucoup trop petite, Adrien 
Croffinet se mit donc en quête d'une deuxième demeure. [trouva 
ce qu'il cherchait dans la rue Montoyer: un immeuble proche de 
la maison de la rue de la Science, qu'il acheta (rue Montoyer 43, 
cf. acte du 27 janvier 1873 passé devant le notaire Van Bevere), 
avec l'autonsation du Ron, grâce à de l'argent provenant de la 
fortune privée de l'impératrice Charlotte, et aux mêmes conditions 
que la maison de la rue de la Science. 


Les titres, l'argent et les bjoux du Ro, de la Reine et de l'ex- 
impératricé Charlotte étaient conservés dans plusieurs coffres-forts 
à la rue de la Science. Voici ce qu'Adrien Goffinet déclare à ce 


ACRIEN GOFFIRET, OFFICIER D'ORDONNANCE ou Ro Lécecp IL Er MabañE 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL, 


A. Duchese, 
“Gaffinei (Adrien- 
François)", du: 
Hiogragiie Natrorade, 
KXXIV, Frurelles 
HG, cols. AD, 


APR, Cadre de 
Lama 1, n° 1377 
darrèré d'e de aurri co 


royale du 3-2: 1661 


propos en 1873: "J'ai établi dans ma maison rue de la Science 
n°3 un petit caveau qui renferme deux coffres forts et deux annoires 
enfer l'ai en outre: un coffre fort et une armotre en fer dents mon 
cabinet de travail: deux autres coffres jorts dans le bureau de mes 
employés ef un dans mon bureau au Palais. Ma jenune en garde 
les clefs en mon absence. Dans le caveau se trouventtous les titres 
du Rex, de la reine, de l'impératrice et les miens.” 


Le 14 décembre 1880, le roi Léopold Il divisa sa fortune privée 
en deux parties: a. sa fortune privée et héréditaire b. le “Fonde 
spécial africain", constitué de titres au porteur, Constant Goffinel, 
fils d'Adnen, fut nommé gestionnaire de la fortune privée; son 
frère jumeau Auguste devint gestionnaire du “Fonds spécial”, 
Adnen Croffinet remit alors tous ses comptes, le grand livre et le 
livre de caisse au Roi. Le 14 décembre 1880, celui-ci le déchargea 
d'une fonction qu'il exerçait depuis 1853. 


À partir du ler janvier 1881, la gestion des demers royaux fut 
donc confiée aux deux fils du baron Goffinet. Adnen Goffinet 
continua toutefois de gérer la fortune de l'impératrice Charlotte. 
Ajoutons qu'à partir du ler janvier 1880, la maison de la rue 
Montoyer ne fut plus reprise dans la comptabilité de limpératice. 
Adrien Croffinet aval convenu avec ke Roi que personne, pas 
même le comte de Flandre, ne devrait savoir comment il avait 
acheté ses deux maisons, et que tout le monde devrait ignorer 
que la fortune du Roi et une partie de celle de l'ex-Impératnice 
Charlotte étaient conservées chez les Goffinet. 


La gestion dé la fortune de Léopold [let de celle de son épouse 
ainsi que les autres charges remplies par Adnen Croffinet au service 
du prince, et plus tard du Roi, ont bien sûr donné lieu à la 
production de nombreuses archives. Le baron Adrien Goffinet a 
également tenu des archives émanant de la reine Louise et du roi 
Léopold ler. Le ler novembre 1873, 1l déclarait à ce propos: “Le 
Vicomte de Conway n'a d'abord remis quelques papiers de la 
Jeu Reine, puis à la mort du Roi Léopold f, son auguste fils m'a 
confié la garde de ses paniers. Plus tard le vicomte de Conwarv 


m'en à encore renus de la feu Reine. Tous les papiers sont 











inventertés. Ceux qui offrent un iuérét quelconque politique ci 
de famille ont été classés et nnis & part par mes soins. Îls sont 
enfermés dans trois caisses en chêne bardeës de fer Les caisses 
nm letn contiennent les papiers du jeu Roi La caisse n°1 
contient ceux de da feu Reine. Les papiers sans importance auctre 
sont chassés dans mon bureau au palais.” 


Le roi Léopold Il tenait beaucoup à ce que les archives de son père 
et ses propres papiers de valeur fussent minutieusement conservés. 
Dans une note non datée de sa main, on peut lire: “Cher colonel, 
fois Les pagers du feu Roi sont-ils chez vous? Je voudrais que 
vous centralisiez tous des papiers du jeu Roi et toute ma fortune 
privée et tous mes papiers privés de façon à pouvoir tout déloger 
du premier signe. Je tiens à prendre mes précautions mais rien 
dans la situation ne me fait prévoir quelque nouveau danger pour 
nous.” Dans une note du 11 février 1869, 11 dit encore: “J'ai à 
vous faire une recommandation importante, Je tiens beaucoup à 
ce que les papiers du jeu Raï soient en parfaite sécurité et toujours 
trés transportables, Ivy a panni ces pamiers la correspondance du 
Prince Albert avec le feu Roi. Ceci tour particulièrement doit 
roujours être prêt à être envové s'ille fallait à l'étranger et enfermé 
dans Le caveau. Je compte que vous veillerez bien sur tout cela” 
Le Ron avait donc tout prévu pour qu'en cas de soulèvement ou de 
révolution, ses biens el ses archives pussent être mis en sécurité le 
plus rapidement possible, La menace d'un soulèvement sé fit bien 
réelle au printemps 1895, lors des discussions sur la nouvelle loi 
électorale communale. Le ler février 185, le roi Léopold IT écrivait 
à Goffinet: “La loi électorale communale fera naître très 
probablement des troubles sérieux (1 Mes valeurs, celles de 
l'impératrice, les papiers du Congo et mes autres papiers d'ici 
{...} être en sécuntié dans Le Luxembourg." Dans une autre note 
non datée du Ron, on peut lire: Nous entrons probablement dents 
une période trouble qui pourrait être longue et pleine d'insécurité. 
Ne pensez-vous pris que le Fonds spécial, ma fortune privée, celle 
de l'impératrice seraient mieux hors ville ait tour cela a déjà été" 
Cette note indique que les valeurs du Roi (et une partie des 
archives?) ont effectivement té mises en sécunté “hors ville” à 
un moment donné. 


Adrnen Goffinét a conservé et répertoné avec grand som les 
documents d'archives provenant du roi Léopold ler et de la reine 
Louise, Tout était rangé dans trois caisses en chêne bardées de 
fer et cadenassées. Chaque caisse faisait | mètre de long sur 
55 em de haut et 70 cm de large et contenait divers coffrets 
métalliques et autres cartons, Nous connaissons le détail de leur 
contenu grâce à l'inventaire minutieux qu'Adrien Goffinet en a 
dressé. Ses propres archives et les documents relatifs à la gestion 
de la fortune privée du duc de Brabant (et plus tard du roi Léopold 
IT} ont également fait l'objet d'un classement exemplaire, comme 
en témoigne un plan d'archivage complété jusqu'en 1882. 


Le baron Adrien Goffinet eut quatre enfants: les jumeaux Auguste 
et Constant (nés le 28 août 1857), Louise (1859-1915), qui épousa 


AUGUSTE ET CONSTANT CrOFFAISET, ADMINISTRATEURS DES BIENS DE Léopozo [IL vers TOC). 
BRUNELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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en 1881 le baron Maurice de Fierlant, et Adrien (1863-1913) qui 
choisit la carrière militaire, Grâce à l'intervention de leur père, 
Auguste ét Constant furent nommés attachés au “Secrétanat dés 
Commandements du Roi” par arrêté de la maison royale en date 
du 15 février 1876. Ce fut pour les deux frères Le début d'une 
longue carrière au service du roi Léopold IL 


Constant et Auguste Gioffinet étaient tous deux docteurs en droit 
et entrérent au service du ministère des Affaires étrangères en 
tant que diplomates. Mais leur père souhaitait garder ses deux 
fils au service du Roi au palais, voeu qui sembla se réaliser fin 
1880 lorsqu'ils furent nommés gestionnaires l'un de la fortune 
privée du Roi, l'autre du “Fonds spécial africain”. Visiblement, 
le ministre des Affaires étrangères Frère Orban ne l'entencdait 
pas de celte orale, etilen voulut manifestement à Adnen Goffinet 
de s'opposer au départ des frères jumeaux pour un poste 
diplomatique à l'étranger. Finalement, Constant partit pour Berlin 
le 18 août 1881 pour y remplir un mandat de secrétaire de la 
légation belge, et c'est en cétie même qualité qu' Auguste prit le 
chemin de La Haye le 2 avril 1882. 


Par la suite, Adnen Goffinet continua à remuer ciel et terre pour 
que ses deux Ms reviennent au palais royal de Bruxelles. Le 
soutien du Roi lui était acquis, mais pas celui du ministre des 
Affaires étrangères, Adrien Goffinet décéda à Bruxelles le 21 
décembre 1886. Quelques mois avant sa mont, ce fidèle serviteur 
du Ro s état encore arrangé pour qu'après le décès d'Hyppolite- 
Joseph Ketels, intendant de la liste civile du Roi, Léopold II 
nommät en 1886 le baron Constant Goffinet “Gestionnaire ad 
interim de la Laste civile et de la Fortune pavée du Roi”. L'arrêté 
de la maison royale du 9 avril 1890 fe de lui l'intendant de la 
liste civile du Roi, À cette même occasion, son frère Auguste fut 


| TÉ ; F L ° * 
j A L t 


Are 




















nommé "Secrétaire des Commandements du Roi et de la Reine”. 


De 1890 à 198, Constant et Auguste Croffinet furent les hommes 
de confiance du roi Léopold IL En sa qualité d'intendant de la 
liste civile et de gestionnaire de la fortune privée du souverain, le 
baron Constant Goffinet était au courant de toutes les transactions 
financières et immobhères du Roi. Il fut, tout comme son père, 
le conseiller et l'intermédiaire de Léopold If dans maintes 
circonstances. Le baron Auguste Goffinet occupait lui aussi un 
postée de confiance. En tant que gestionnaure du “Fonds spécial 
africain", il fut impliqué dans tout ce qui avait trait aux revenus 
de l'Etat indépendant du Congo. Il géra en outre la fortune de 
l'ex-impératnce Charlotte et fut nommé grand-maïtre de la maison 
de l'Impératnce le 28 juillet 1911, La reine Mane-Hennette et 
ses Dlles avauent elles aussi pleine confiance en lui. 


Les archives d' Auguste et de Constant Goffinet rendent bien sûr 
compte des tâches que ceux-ci ont accomplies en leur qualité de 
cestonnares financiers, Mais on y trouve aussi une quantité 
considérable de documents politiques. Le fait que, comme leur 
père, ils jouissaient de la pleine confiance du Roi, n'y est pas 
étranger. 


Après le décès du roi Léopold IT (le 17 décembre 1909), le baron 
Auguste Goffinet démissionna de son poste de secrétaire des 
commandements du Roi. Sa démission fut acceptée par le ron 


Albert leren vertu de l'armété de la maison royale du 30 décembre 
190, et il fut autonsé à porter le titre honorifique correspondant 
à la fonction qu'il avait exercée, Après la mort du Roi, le baron 
Constant Goffinet renonça lui aussi à sa fonction d'intencant de 
la liste civile du Ron, Sa démission fut acceptée, et il put également 
porter le titre honorifique attaché à son ancienne fonction. 


LE VICOMTE CoNWAY INTENDANT DE LA LISTE QuILe ou Roï. 
BEUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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JEAN STENGERS ET MARIE ARKOULD' 


APRES LA MORT DE LEOPOLD II 


‘histoire des archives royales, après la mort de Léopold I, 
a le caractère d'un roman. 


Lorsque le Roi disparaît, en décembre 1909, quelles archives 
se trouvaient au Palais royal même? Certainement les 
archives de plusieurs des grands départements et services 
du Palais. Certainement aussi, classées par les soins du 
cabinet du Roi, et constituant les archives du cabinet, de 
grandes séries de correspondances”. Enfin, d'énormes malles 
en fer - quatorze au total - dans lesquelles, durant presque 
toute la durée de son règne, Léopold IT avait entassé ses 
archives “privées”, “Une de ces malles”, écrit Stinglhamber, 
qui fut attaché au cabinet du Roi à partir de 1904, “était 
toujours à la disposition du Roï et lui seul en possédait la 
clé”. 


Dans son testament du 20 novembre 1907, Léopold II avait 
désigné comme exécuteur testamentaire le baron Auguste 
Goffinet. Le testament précisait: “Mon exécuteur 
testamentairé, après ma mort, récueillera mes papiers, les 
mettra en ordre, détruira ce qui est sans intérêt et remettra 
ce qu'il jugera utile à conserver à mon neveu Albert. Mon 
exécuteur testameéntaire à seul le droit de toucher à mes 
papiers". 


Très peu de temps avant sa mort, le Roi accéda cependant à 
la demande d'Auguste Goffinet de se voir adjoindre dans sa 
täche son frère jumeau Constant”, Un codicille à son 
testament, daté du 12 décembre 1909, et adressé à Auguste, 
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porta donc: “Je vous prie ainsi que votre frère l'Intendant de 
la Liste civile d'être mes exécuteurs téstamentaires et de 
prendre livraison de tous mes papiers". 


Mais les dispositions téstamentaires de Léopold IT étaient 
destinées à ne pas Être respectées (On sait qu'il y demandait 
notamment d'être “enterré de grand matin, sans aucune 
pompe”). Seuls Auguste et Constant Goffinet auraient dû 
étre autorisés à trier ses papicrs. Le Roi Albert et le 
gouvernement, en fait, désignèrent de commun accord un 
délégué, le baron Beyens (qui était chef de cabinet du Roi 
avec le titre de ministre de la Maison du Roi} pour participer 
avec les Goffinet aux opérations de tri. Beyens jouait en 
l'occurrence le rôle de “délégué de l'Etat”, 


Le travail de classement et de tri était énorme, I] l'était à 
cause de la masse des documents. Au contenu des malles en 
fer s'ajoutaient en effet des papiers provenant des demeures 
que Léopold Il possédait en France”. Surtout, le désordre 
était considérable. Stinglhamber, qui fut associé à l'opération 
de tri (car en dehors des frères Goffinet et de Bevens, il fallut 
faire appel à l'aide de quelques collaborateurs}, écrit à ce 
sujet: “Nous trouvâmes souvent nez à nez dans la même 
enveloppe, des lettres que rien n'appelait à semblable 
voisinage. C'était, par exemple, uné longue missive de la 
Reine Victoria, puis une lettre du baron van Eetvelde, de 
l'Etat Indépendant, puis un banal ballet d'un inconnu, une 
demande de secours où de subside, des billets de banque, 
d'infämes lettres anonymes, parfois une missive du cardinal 





"JE DÉSIRE ÊTRE ENTERRÉ DE GRAND MATIN, SANS AUCUNE POMPE" (Léorozo IT}, FunéranLtes DE Léoceop IT, LE 22 DÉCEMBRE 1906. 
CARTE POSTALE, CLICHÉ FILIAIRE D'APRÈS UNE PHOTO NEURDAIN. BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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primat de Belgique, et d'autres lettres encore qui gardaient, 
malgré les années, un pénétrant parfum”, 


Ce n'est que le 16 avril 1910 que le baron Beyens pouvait 
annoncer dans une lettre à Auguste Goffinet: “Le 
dépoullement des papiers du feu Roi est enfin terminé. [ls 
sont classés par rubriques spéciales (Papiers Goffinet}”. 


Les papiers furent répartis grosso modo en trois grandes 
catégories": 

1. ce que l'on considéra comme “papiers d'Etat”, c'est-à- 
dire les papiers “que le défunt Roi détenait du chef de sa 
fonction, et dont la disposition ne pouvait, dès lors, appartenir 
qu'au pouvoir dont émanait cette Fonction, c'est-à-dire 
l'Etat”; 

2, les “papiers personnels jugés utiles à conserver”, qui furent 
remis au Roi Albert: 

3. les “papiers personnels sans intérét" - ét notamment, cela 
va de soi, les “lettres parfumées" - qui “furent détruits par 
les barons Goffinet en exécution de leur mandat”. 


Les “papiers d'Etat” - de la première catégone - ne furent 
pas versés aux archives de l'Etat. Ils furent “remis aux 
différents départements ministériels", 


Les deux départements qui furent les principaux bénéficiaires 
furent celui des Colonies et celui de la Justice, L'envoi au 
ministère des Colomies est éclairé par une lettre de Beyens 
au ministre des Colonies, Jules Renkin, du 3 mai 1910. 
Beyens écrit: “Dans le triage des papiers du feu Roi déposés 
au Palais de Bruxelles, un grand nombre de documents 
relatifs à l'Etat Indépendant du Congo ont été trouvés et mis 
de côté. D'après les ordres de Sa Majesté, j'ai l'honneur de 
vous remettre ces papiers contenus dans une malle €...) Sa 
Majesté a pensé que le ministère des Colonmes aurait intérêt 
à conserver dans ses archives toutes les notes et 
correspondances qui ont trait à des questions coloniales". 
Le destin de ce fonds a été curieux. Après la Première Guerre, 
lors de la fondation de l'Institut Royal Colonial Belge, en 
1920, le ministre des Colomies le confia à la garde de la 
nouvelle institution. L'objectif était d'aider l'Institut à écrire 
sur cette base une histoire du Congo. Un tel travail collectif, 
cependant, était impensable, Mais après la Deuxième Guerre 
Mondiale, la Commission d'Histoire du Congo de l'Institut 
fit procéder par ses membres à l'analyse des différents 
éléments du fonds, ce qui donna lieu à la publication d'une 
longue série d'articles intitulés “Rapport sur le(s) 
dossier(s)..."", Ces analyses terminées, l'ensemble du fonds 
fut restitué au ministère des Colonies, où il prit place dans 
les archives du ministère. Celles-ci sont devenues depuis 
l'indépendance du Congo les “Archives africaines du 
ministère des Affaires étrangères", où le fonds existe toujours 
sous l'appellation “Archives mistoriques de l'LR.C.B.". 





Le ministère de la Justice, pour sa part, hérita de tous les 
documents qui pouvaient être utiles au réglement de la 
succession du Roi. [en fut Fait un abondant usage au cours 
du procès de la succession, qui opposa à l'Etat les princesses 
Stéphanie et Louise, L'Etat trouva là de magnifiques 
munitions pour la défense de son dossier“, La trace de ces 
documents, ensuite, se perd; il semble qu'ils aient été détruits 
en 1940, 


En dehors des documents remis au ministère des Colonies 
et au mimistère de la Justice, on peut penser que quelques- 
uns le furent aussi au ministère des Affaires étrangères". 
Mais ce ne fut en tout cas que peu de chose. 


Qu'en fut-il des papiers personnels remis au Roi Albert? I] 
semble que Le souverain en ait conservé un certain nombre 
par-devers lui. C'est la seule explication que l'on puisse 
trouver au fait que certains se retrouveront par la suite chez 
Léopold IE, à Argenteuil (notamment des documents relatifs 
à l'Impératrice Charlotte et au Mexique), et d'autres encore 
entre les mains de son autre fils, le Prince Charles. Les 
documents recueillis dans la succession du Prince Charles - 
des documents divers et notamment des correspondances 
diplomatiques du début de l'indépendance belge - ont 
aujourd'hui presque tous rejoint les archives du Palais Royal. 


Mais aucun doute possible: la grosse masse de ce que recevait 
le Roi Albert fut versée aux archives royales. Elle partagea 
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donc par la suite les vicissitudes de ces dernières. On connaît 
en particulier l'épopée du transfert des archives royales en 
France en 1940: 110 caisses, 4 classeurs et 4 fichiers qui 
furent mis à l'abri dans une abbaye des Landes, l'abbaye de 
Poyanne'*. En février 1946, en présence de l'ambassadeur 
de Belgique, la mère abbesse fit démolir - par des prisonniers 
allemands, qui travaillaient dans les jardins de l'abbaye - le 
peut mur qu'elle avait fait construire six ans plus tôt pour 
cacher les archives royales, et celles-ci furent récupérées 
intactes et ramenées au Palais de Bruxelles. 


Les “lettres parfumées”, elles, sont perdues: il y a là un 
aspect de l'histoire de Léopold IT qu'il sera à tout jamais 
impossible de reconstituer d'après les archives. 


Voilà donc l'histoire, en gros, de ce qui, à la mort de 
Léopold IE, se trouvait au Palais, Mais non loin de là, rue 
de la Science, dans l'hôtel des frères Goffinet"*, se trouve 
le précieux dépôt contenant à la fois des valeurs, des bijoux, 
de grosses sommes en argent liquide, et des séries 
impressionnantes d'archives bien classées, remontant pour 
partie à l'époque de Léopold Ier. 


En ce qui concerne les valeurs, les bijoux, l'argent liquide, 
Auguste et Constant Goffinet agissent avec célérité: 115 en 
font apport à la succession. Il s'agissait là souvent, 
soulignera leur conseil lors du procès de la succession, “de 
paquets de titres, leur remis de la main à la main, sans 
récépissé pour des millions”*!, Mais les archives, elles, 
demeureront ensevelies dans les caves de l'hôtel de la rue 
de la Science. Pourquoi les Goffinet les ont-ils conservées? 
Il y a à cette question une réponse globale sûre, et des sous- 
réponses hypothétiques. Ce qui est absolument certain, c'est 
que les Groffinet, fidèles entre les fidèles, ont dû considérer 
que, ce faisant, 1ls agissaient conformément à la volonté 
de leur maître. Mais au-delà de cette certitude, commencent 
les hypothèses. Avaïent-ils reçu de Léopold IT un mandat 
verbal! Qu ont-ils cru, en conscience, devoir interpréter 
de la sorte les volontés du feu Roi? Celui-ci avait remis à 
leur garde des documents non seulement précieux, mais 
souvent aussi très confidentiels. S'ils les livraient, une 
partie risquait d'être traitée comme “papiers d'Etat” et 
livrée au gouvernement: les principes de tri des papiers 
privés du Roi devaient être à cet égard présents à leur esprit. 
Ces “papiers d'Etat” auraient pu, dans ce cas, être livrés à 
la publicité du procès de la succession. Ce n'était pas, 
pouvaient penser les Goffinet, ce qu'aurait voulu leur feu 
maître. Sur leur dépôt d'archives, ils gardaient donc le 
silence. 


Auguste Goffinet meurt le premier, le 4 avril 1927. Constant 
hérite de tous ses biens”. Il devient donc le seul propriétaire 
de l'hôtel de la rue de la Science - et de son contenu. 








Constant meurt le 30 mars 1931. Célibataire, 1 ne laisse pas 
de descendance directe, Il a testé le 16 avril 1927, donc juste 
après le décès de son frère Auguste”, Il lègue une partie 
considérable de sa fortune - notamment le domaine de Freux 
et aussi l'hôtel de la rue de la Science - à son petit-neveu, le 
baron Jacques de Fierlant Dormer (voir crayon 
généalogique}, et partage le reste de ses biens entre ses trois 
pelits-neveux el nièces, c'est-à-dire, outre Jacques, les deux 
soeurs de ce dernier, Hélène et Marie-Louise. 


Mais le personnage-clé, dans ce testament de 1927, est 
Robert Goffinet, qui est un de ses pelts-cousins (voir crayon 
généalogique). Robert Goffinet - que l’on appellera souvent 
le baron Goffinet, mais à tort formellement, car nommé baron 
en 1930, il n'avait jamais relevé ses lettres de noblesse** - 
était une personnalité de premier plan. Né en 1886, 11 s'était 
engagé après des études de droit à l'Université de Louvain 
en août 1914 comme volontaire de guerre. Il avait fait une 
très belle guerre. Cité à deux reprises à l'ordre du jour de 
l'armée, il fut très grièvement blessé dans les tranchées de 
première ligne, en avril 1917, ét perdit un oeil: il aura 
désormais un bandeau noir sur l'oeil gauche. En décembre 
1918, alors qu'il avait atteint le grade de capitaine, il fut 
nommé officier d'ordonnance du Roi Albert, et demeura par 
la suite détaché à la Maison Militaire du Roi, Mais ses 
services à la Cour furent aussi d'ordre civil: de 1929 à 1931, 
il remplit les fonctions d'Intendant de la Liste civile. 
C'étaient Les fonctions qui avaient été en des temps anciens 
celles de Constant Goffinet. En février 1932, Robert Goffinet 
fut déchargé de ses fonctions d'officier d'ordonnance du Roi, 
mais entra, en la même qualité, au service du comte de 
Flandre le Prince Charles dont il allait devenir le bras droit. 
Le prince Charles et Robert Goffinet: les deux hommes 
seront connus désormais comme étant presque inséparables. 
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Dans le testament de Constant Goffinet de 1927, nous l'avons 
dit, Robert Goffinet est l'homme-clé. Il est désigné comme 
exécuteur testamentaire et aura, dit le testament, “pendant 
cinq ans au moins la gestion complète et exclusive de ce 
que je laisserai à mon décès". Pour ce qui lui est légué, 
“Jacques de Fierlant devra pendant dix ans suivre les conseils 
de Robert Goffinet", Surtout, le testament contient ce 
passage capital: “Robert Goffinet qui travaille avec moi 
depuis le décés de mon regretté frère est chargé de 
l'exécution de mes désirs qu'il connaît par mes instructions 
verbales, Mes héritiers auront à se conformer sans discussion 
à ce qu'il décidera à ce sujet”, De toute évidence, ceci 
s'applique aux documents des caves de la rue de la Science. 


Robert Goffinet pourra d'autant mieux veiller sur ces 
documents qu'en 1936, 1l rachétera aux Fierlant Dormer 
l'immeuble de la rue de la Science. Il n'y habitera pas - il 
habite rue de la Loi - mais il y établira ses bureaux. 


Le 10 février 1945, Robert Goffinet, devenu chef de la 
Maison du Prince-Régent, décède inopinément, à la suite 
d'un cancer à évolution rapide. Il n'a pas songé 
apparemment, avant son décès, à faire transférer au Palais 
les précieuses archives royales qu'il détenait, Îl y avait à 
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cela, de toute évidence, une impossibilité pratique, et surtout, 
un obstacle juridique majeur. L'impossibilité pratique: il n'y 
a pas au Palais de service d'archives organisé - les archives 
elles-mêmes, nous le savons, sont à ce moment-là encore 
cachées en France. Surtout, obstacle juridique: à qui Robert 
Goffinet remettrait-1l ces archives? Au Prince-Régent? 
À Léopold II, qui se trouve toujours en captivité en 
Allemagne” C'est un casse-tête. 


Les biens de Robert sont partagés, à parts égales, entre ses 
trois frères, Léopold, Louis et Pierre, En juillet 1949, 
Léopold, Louis et Pierre vendent l'immeuble de la rue de La 
Science à la société coopérative “Groupement immobilier - 
Groupimo"®, L'immeuble sera ensuite démoli, C'est donc 
peu avant 1949 qu'il a dû être vidé de son contenu. 


Les archives sont alors transférées chez Louis Goffinet, au 
chäteau de Hyon, près de Mons, Pourquoi chez Louis plutôt 
que chez Léopold ou Pierre? Louis était le seul des trois 
frères à avoir des enfants. Robert Goffinet, dans son 
testament, avait formulé le voeu que ses biens échoient en 
fin de compte aux enfants de Louis, “pour autant que ces 
derniers se seront maintenus dans notre religion catholique 
et auront gardé les traditions, situation de famille, les vertus 
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d'honneur, de travail et de droiture que nous ont légués nos 
grands-parents et parents bien aimés" 


Un des fils de Louis, d'autre part, Adrien, était 
particulièrement proche de Robert: pendant la guerre, 
réfractaire au travail obligatoire et résistant (il fera partie de 
l'Armée Secrète), il avait vécu pendant deux ans chez son 
oncle Robert, rue de la Loi“. Faut-il supposer derrière tout 
cela quelque mandat verbal de Robert, au sujet des archives 
de la rue de la Science? Cela n'est pas exclu, mais aucun 
indice n'existe à ce sujet. 


Transportées à Hyon, les archives vont être placées dans 
une cave qui fut, selon toute vraisemblance, muréc. 


C'est ici que le roman prend une tournure extraordinaire: de 
même que le souvenir de l'existence de ces archives s'était 
perdu dans la famille royale belge, il va se perdre - 
complètement - dans la famille Goffinet elle-même. 


Louis Goffinet meurt le 24 novembre 1959, laissant comme 
héritiers ses trois enfants, Marie-Antoinette, Adrien et Jean, 
et léguant à son épouse Marie-Louise l'usufruit de tous ses 
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biens”, Son testament, datant de 1955, fit allusion à certains 
biens précis conservés à Hyon (“Les portraits de mon oncle 
Constant et de ma tante Marie", par Emile Wauters, ne 
pourront jamais être vendus. $'ils doivent quitter la famille 
Croffinet, ils seront donnés au Musée de Bruxelles"), mais 
il né contient aucune allusion aux archives. 


Le fils aîné de Louis, Adrien, meurt inopinément en avril 
1977, des suites d'une rupture d'anévrisme. Rappelons qu'il 
avait vécu dans lintimité de Robert Goffinet, Il avait donc 
presque certainement connu le “secret”. Celui-ci a sans doute 
disparu avec lui. 


Marie-Louise Bouilliart, veuve de Louis Goffinet, continue 
à habiter le château de Hyon jusqu'à sa mort, en février 1979. 
Son second fils, Jean, né en 1927, est venu habiter avec elle 
à Hyon, à la fin de sa vie, pendant plusieurs années. Selon 
tous les témoignages, 1l à, pour sa part, toujours ignoré ce 
qui se trouvait dans les caves du château. 


Celui-ci est vendu en novembre 1980, pour sortir 
d'indivision“, Le nouveau propriétaire, la S.P.R.L. 
Automons, le fait démolir durant l'été de 1983. Au début de 
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1984, un libraire-antiquaire dé Mons, Chanoine, qui dirige 
la Librairie du Miroir, met en vente des documents - dont 
certains sont d'ailleurs en mauvais état - qui sont des 
documents appartenant aux Papiers Goffinet*. 


Que s'est-il passé? Tout simplement que les démolisseurs 
ont découvert la caché aux documents - une cave murée, 
nous l'avons dit, selon toute vraisemblance -, et que la vente 
a commencé. Il semble que cette vente, malheureusement, 
n'ait pas porté sur l'ensemble des archives: certains 
documents en mauvais état - rongés notamment par 
l'humidité - ont presque certainement été détruits. On ne 
sait lesquels. La consistance précise des Papiers Goffinet 
restera donc toujours un mystère. 


Quant à la vente, où disons plutôt les ventes, elles ont pris 
des formes diverses. Certains documents passeront en vente 
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publique: chez Christie's, à Londres, le 16 octobre 19857: 
chez Simonson, à Bruxelles, le 8 juin 1991%: chez Sotheby's, 
à Londres, le 25 mai 1994%: à la vente de la librairie 
Grommen, à Liège, le 4 juin 1994%. On verra aussi passer 
en vente publique des documents revendus déjà par leur 
premier acheteur: chez Simonson, le 12 décembre 1987 et 
le 27 octobre 1990, Heureusement pour la conservation du 
fonds, la plus grande partie de celui-ci est passée entre des 
mains privées, ce qui a permis trois rachats successifs: en 
1985 par Les Archives Générales du Royaume, qui ont fait 
entrer les pièces qu'elles rachetaient dans les archives du 
Palais Royal; et surtout - ceci est l'essentiel - en 1993 et 
1995 par la Fondation Roi Baudouin. Les rachats par la 
Fondation Roi Baudouin ont été les actes de sauvetage 
absolument majeurs. La Fondation a confié en dépôt aux 
Archives du Palais Royal les documents qu'elle avait acquis. 


UN NOUVEAU REGARD 


“ER 
RE LE ner. 0 à À 


BE 3:57 JUS 


ALLÉGORIE DE LA D'YNASTIE 
MisiaTure D'HExRri DeLACROIX, CourTraï, 1848. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


\ 





Joserx Togbois 





|. SOUVERAINS ET FAMILLES ROYALES 


| ÉOPOLD ET LOUISE-MARIE: UNE ACTION 

: DIPLOMATIQUE COMMUNE 

Les liens familiaux qui unissaient Léopold ler à la couronne 
d'Angleterre comme à celle de Louis-Philippe - ce n'est plus un 
sécrei pour personne - avarent fait du premier souverain belge un 
acteur privilégié des grandes quesuons diplomatiques traitées en 
Europe occidentale. On affirme unanimement, et avec justesse, que 
ke rôle qui lui était imparti n'était pas fait pour lui déplaire, Placé à la 
te d'un pays dont la création n'était que toute récente et dont 
l'existence même ne dépendait finalement que du bon vouloir des 
grandes puissances européennes et du respect de l'équilibre qui 
réglait leurs rapports politiques, Léopold ler travailla continuellement 
au rapprochement de la France et de l'Angleterre et, dans les 
circonstances les plus difficiles, au maintien de relations cordiales 
entre les souverains de ces deux pays. 


Contrairement à l'image fréquemment véhiculée, les liens du 
souverain belge avec la couronné britannique et, en particulier, ceux 
qui l'unissaient à la jeune reine Victoria ne furent pas toujours ceux 
qui contribuèrent le plus au succés de son action diplomatique. [l est 
établi que, durant les premières années du régne de sa mèce, malgré 
la présence du baron de Stockmar, Léopold ler vit son influence 
personnelle fréquemment décriéc et efficacement contrecarrée par 
quelques membres de la Cour britannique, dont la baronne de Lehzen 
(voir Les documents n°2, n°3 et n°4}. Dès lors, si les relations entre 
les deux souverains gardérent toujours une toumuré courtoise, elles 
connurent de fréquentes variations dans leur qualité (vor le document 
n° 4), Le prince consort, de son côté, comme l'avait prévu le 
souverain belge, fut par contre un outil dévoué de la diplomatie 











Kopoldienne (voir le document n° 6)}etse montra toujours soucieux 
de la préservation du destin de la jeune monarchie belge (voir les 
documents n° 14, n° 15, n° 16, n° 17 et n° 20). 


L'importance de l'action diplomatique qui fut celle de la reine Louise- 
Mare ménic également d'étre soulignée. [est certain que la première 
reine des Belges a été plus qu'une simple confidente pour son époux. 
Elle était en fat parfaitement versée dans toutes les questions qui 
agituent le monde diplomatique et n'hésitant jamais à traiter de 
quéslions politiques avec son mari. Léopold ler reconnaissat la 
qualité de son jugement en ces matières (voir ke document n° 5). Il 
ne cessait, dès lors, de l'informer du développement de son jeu 
diplomatique, allant jusqu'à l'y associer très fréquemment. C'est à 
Lounse-Mané qu'incombat généralement la che de convaincre le 
roi Louis-Philippe, son père, de la nécessité du maintien de relations 
cordiales avec l'Angleterre, Durant les crises politiques les plus 
aiguës - ce fut le cas à l'occasion du traitement de la question orientale 
(voir ke document n° 5) et de l'affaire des mariages espagnols (voir 
le document n° 12) - lorsque le souverain belge ne peut intervenir 
sans craindre d'apparaitre comme inféodé à la politique de son beau- 
père, c'est son épouse qui agit et influe à Paris. On notera, à ce 
propos, que st Léopold ler travailla au mainuen de l'équilibre 
européen, notamment afin de préserver l'avenir de son royaume, il 
le fit également longtemps dans le but de sauvegarder la couronne 
de son beau-père et les mtérêts de sa belle-Famulle (vor les documents 
n° 1,n°9, n° 10etn° 1) Si la politique étrangère de Louis-Philippe 
n'était pas toujours jugée très mtélhigente par son gendre, ce demer 
essaya continuellement d'en réduire les effets kes plus dangereux 
(voir le document n° 10. 
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Le rôle attribué à la reine Louis-Manie impliquait la nécessité 
d'entourer d'une grande discrétion la circulation des informations 
échangées avec son époux (voir le document n° 6). Lorsqu'il se 
trouvait momentanément séparé, non content du tout théorique 
“secret postal”, le couple royal commumaquait habituellement par 
“courrier”, du moins lorsqu'il désirait aborder des questions de 
politique étrangère. En règle générale, la correspondance confiée à 
la posté comportait avant tout des informations familiales, des récits 
de séjours, ete. 


UN AVENIR NATIONAL DIFFICILE À GARANTIR ? 
Comme on l'a souvent rappelé, Léopold ler n'était pas un très chaud 
partisan de la monarchie constitutionnelle. [se sentait généralement 
bien à l'étroit dans l'espace de manoeuvre que lui avait réservé la 
Constitution belge, regrettant fréquemment de ne pouvoir disposer 
de prérogatives plus étendues. (voir les documents n°7 et n° 4). 
Mme si, en 144, la Belgique avait échappé, en partie grâce à son 
régime politique, à la vaguc révolutionnaire qui avait déferlé sur 
l'Europe continentale à la veille de son décès, Léopold ler se déclarait 
encore convaincu que les luttes politiques intemes à son royaume, 
nolamment cristallisées autour des questions de défense nationale, 
allaient conduire le pays à disparaïtre avec lui. Le peu de confiance 
que le souverain plaçait dans l'hénitier de sa couronne renforçait 
chez lui ce sentiment. Le duc de Brabant, futur Léopold IL, ne 
présentait pas, selon son père, les qualités personnelles requises pour 
présider aux destinées d'un pays comme la Belgique (voir le 
document n° 19). L'histoire a démontré que Léopold ler s'était 
trompé sur ce point, $i son héritier était souvent absorbé par 
l'élaboration de projets colomaux, ce qui pouvait laisser paraïtre 
celui-ci comme bien éloigné des préoccupations quotidiennes de 
son peuple, il ne se désintéressait pas pour autant des questions liées 
au régime politique belge et à la défense du territoire national. Le 
souci qui fut celui de Léopold Ier, de préserver Les intérêts et l'avenr 
de sa famille trouva même en lui un écho permanent. 


Tout au long de l'aventure mexicaine, des fiançailles de sa soeur 
Charlotte au retour de celle-ci en Belgique (voir les documents n° 








21, n° 233, n° 34, n° 35 et n° 26), il ocuvra à la préservation de ses 
intéréts financiers tout en renforçant ceux de la couronne belge. 
Dans ce contexte qui ne présente pas uniquement des aspects affectifs 
(notamment le destin de la fortune de Charlotte), on comprendra 
d'autant mieux le désarroi, le séisme, occasionné par la mort, en 
1869, du petit comte de Hainaut, ke seul héritier direct à son trône 
(voir les documents n° 18 et n° 27). 


Nous ajouterons également que la reine Marie-Henriette, dans le 
cadre de la prise en charge de la destinée de sa belle-s0eur témoigna 
elle aussi d’une énergie peu commune et d'un sens très développé 
de l'intérêt familial (voir les documents n°24, n°25 et n° 26). 


LA REINE LOUISE AU PRINCE LÉOPOLD ET À SES 
DEUX AUTRES ENFANTS. LONDRES, LE 30 JUIN 1845. 
APR, FONDS GOFFINET, ARCHIVES DÙ SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU DC DE HRARANT. 


De même que le roi Léopold ler entretenait une correspondance 
abondante avec son épouse quand il n'était pas à la maison, ainsi la 
reine Louise ne manquait pas d'écrire à ses enfants, et en particulier 
à son fils aîné Léopold, quand elle était absente. A l'occasion d’un 
séjour à Londres, elle écrit non seulement pour dire bonjour à ses 
enfants, maïs aussi pour inviter le prince Léopold, alors ägé de dix 
ans, à soigner son orthographe. Cette letire témoigne en outre des 
liens d'amitié étroits qui unissaient la famille royale britannique et 
la famille royale belge. 


Je te remercie bien, mon bon Léo, de ta bonne petite lettre 
du 29. L'écriture est fort jolie et le style est bon: mais 
l'orthographe laisse beaucoup à désirer. J'espère que la 
prochaine j'ois elle sera meilleure et d'est absolument 
nécessaire que tu travailles pour te perfectionner sur ce 
poini. Je suis bien aise des bonnes nouvelles que Madame 
ét le Colonel me donnent de toi et de Philippe et j'ai appris 
ävéc plaisir que vous vous êtes bien conduits lorque vous 
avez fait l'inspection de la caserne. 

Papa vous embrasse tendrement tous les deux, ainsi que 
Charlotte, Je vous embrasse aussi tous Les trois el je suis 
charmée d'apprendre que Charlotte a bien pris sa leçon 
d'écrire à Philippe dès qu'il m'avait écrit. Les grands et 
pettés cousins el cousines vous l'ont dire mille choses et la 
pettie cousine Vicky a ramassé des coquilles pour Charlotte 
dans lle de Wighs. 

Que Dieu vous bénisse, mes bons enfants. (..) 


Louise. 
Mes amitiés au Colonel et à Madame. 


Je te renvoie ta lettre corrigée à fin que tu voves toutes Les 
j'autes que tu as jaites. 


LA REINE VICTORIA ET LE PRINCE CONSORT ALBERT. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROVAL. 
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1. LETTRE DE LÉOPoLD EL AU COMTE DE 
CHARTRES, LAKEN, LE 7 AOÛT 1836 
APR, Fonns GOFFiNET. ARCHIVES pu Roi Léopoip 


En 1836, nombreux sont encore les “légitimistes" qui 
considèrent les membres de la maison d'Orléans comme des 
usurpateurs. À Moscou, le tsar Nicolas ler se déclare l'ennemi 
acharné de la monarchie de Juillet, À Vienne, comme à 
Berlin, on reste fort sceptique. De son côté, Louis-Philippe 
désire affermir sa nouvelle dynastie et les mariages de ses 
enfants peuvent y contribuer, En août 1832, sa fille Louise- 
Marie a épousé Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha, premier 
souverain du nouveau royaume de Belgique. Le fils aïné du 
roi dé France à alors 21 ans. Prince hérier, Ferdinand- 
Philippe, duc d'Orléans, n'a pas encore contracté d'alliance 
matrimoniale. Il faut y remédier’, 


En févner 1836, le duc d'Orléans décide de s'intéresser à 
une archiduchesse autrichienne, de la famille des Habsbourg. 
Il a parlé de son projet à son beau-frère Léopold [er, qui l'a 
accueilli favorablement. Au printemps 1836, en compagnie 
de son frère le duc de Nemours, Le duc d'Orléans se rend à 
Berlin et ensuite à Vienne. C'est en cette ville que ses vues 
se portent sur l'archiduchesse Thérèse, fille de l'archiduc 
Charles. Le projet n'y est accueilli favorablement ni par 
l'archiduchesse Sophie, ni par le prince de Mettermich. Le 
coup de pistolet tiré sur Louis-Philippe, le 25 juin 1836, n'est 
pas fait pour rassurer la cour autrichienne sur le sort politique 
de la monarchie de Juillet*, De plus, la situation politique de 
l'Espagne est, alors, à la base de graves divergences de vues. 
Louis-Philippe, tout en se montrant hostile à l'idée d'une 
destitution de la reine Isabelle au profit de son oncle Don 
Carlos, ce qui aurait été considéré comme une forme de 


restauration, refusait de lancer son pays dans un conflit pour 
soutenir la couronne espagnole. $a modération, regrettée par 
les Français et décriée par son gendre Léopold ler, lui valait 





les remarques de l'Angleterre, qui aurait voulu le voir 
soutenir Isabelle, comme celles de l'Autriche qui aurait 
souhaité une action en faveur de Don Carlos. 


En ce début du mois d'août 1836, l'échec de la démarche 
maätrimomalé entreprise était certain et Léopold ler étant 
persuadé qu'il n'y avait plus guère à espérer du côté 
autrichien”. Proposant à son beau-frère d'arrêter un véritable 
plan de bataille, organisant d'une manière efficace les 
recherches d'une éventuelle épouse, Léopold n'envisageait 
encore qu'avec très peu de considération une union avec 
Hélène de Mecklembourg. Ce fut cependant celle-ci que 
l'héritier de la monarchie de Juillet épousa en 1837. 


Mon bien aimé Frère et ami! 


J'avais déjà commencé une lettre pour vous, lorsque le 
Jidèle Lapointe est arrivé et m'a fait abandonner Le petit 
Jermat pour le grand, la matière devenant trop importante, 
Pour marcher méthodiquement, je répondrai à tous les 
articles de votre lettre, primo et ensuite je me livrerai à 
quelques réflexions, Les réponses de Vienne sont tout à 
l'ait comme je les attendais et vous v étiez heureusement 
déjà préparé et le personnel ne vous plaisant pas beaucoup, 
la perte est moins grande. Vient à présent la question de 
savoir s'il reste d'auires chances dans La même famille? 
Je suis de votre opinion que pour Le moment au moins, il 
n'en reste pas plus à Milan, qu'a la Weilbourg. C'est une 
mesure collective, Une tentative dont on prévoit si 
clairement le non succès, would lower the family without 
tre least advaniage. 

J'ai eu hier des nouvelles et j'en ai touché quelque chose 
à Thiers, d'après lesquelles, Metternich se plaindrait de la 
trop grande précipitation, que da chose n'aurait pu réussir 
que par de temps et, bittennisse, que la France était encore 
trop peu rentrée dans la politique des Puissances du nord 
pour être accueillie si promptement, qu'il fallait des 
garanties sur sa conduite politique (probablement pour D. 
Carlos), qu'en quelques annèes une union serait peut-être 
passible. Metiernich est bon diplomatie en ceci qu'il a 
vraiment souvent réussi par de simples discours ef 
manoeuvres diplomatiques, à obtenir des résultats positifs. 
H'craini la guerre pour l'Autriche, et il pense (avec raison), 
que tout ce que l'on peut obtenir sans guerre et par pure 
habileté, vaut infiniment mieux. S'il peut empêcher la 
France d'agir dans des questions qui lui sont désagréables 
en lui donnant quelques espérances vagues, certes il fait 
bien d'adopter ce système, mais cé qui me prouve combien 
il est sy de ce mariage et combien il doit craindre 
l'archiduchesse Sophie, c'est qu'il n'ose faire méme de 
cet hamecon, qu'un usage bien bien tumide, tandis qu'avec 
sa connaissance du caractère du père pour obtenir des 
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choses pour l'Espagne, une promesse plus positive pouvait 
être Jaite, d'autant plus facilement que d'après le système 
de Lis M un n pareil er engagement, S'E a produit son 

ut, ét El lui restait la sensibilité des 
BRENT avec fout un arsenal de prétextes, venant 
des pères, mères et filles respectives, en résérve, sans qu'on 





eût pu Le toucher lui, Qu'il n'ait pas fait usage de ces 
moyens, me prouve donc plus que toute autre chose, that it 
is really a desesperate case, ef qu'il ne j'aut plus y penser. 

La lettre de Bresson, to speak honesily, ne me plat 
pas beaucoup et me fait un peu l'impression qu'elle a 
produite sur vous. La Mecklem n'a cependant que très peu 
de partis en perspective el je ne vois pas pourquoi on devrait 
hurry if too much. Mon neveu aîné dit qu'elle rappelle 
Marie, seulement un peu plus forte et plus grande. S'il y a 
un peu de métisme puritain dans l'affaire, cela est fächeux, 
du reste j'attendrais à présent, avant que d'aller plus loin, 
qué tout cela fut tiré beaucoup plus au clair, car ne 
faudrait pas recevoir un refus d'une princesse de 
Mecklembourse, that would be too much of « good thing. 
Je crois qu'un peu de méthode dans cette importante affaire 
sera nécessaire. Je recueillerais à présent, primo tous les 
renseignements. Le bureau de rens eignements in 
Porn of a necessary materials, j | 
Ces, elC.. 





| Tout ceci bien 
arrêté je éréin une liste en succession des candidats, de 
manière que l'attaque puisse se faire Veslug miss Vesl 
(?) En suivant ce systéme, 1 est excessivement difficile 
que Le chose ne réussisse pas, tandis que si on fait un grand 
nombre d'attaques excentriques et isolées, on peut même 
se gäter les chances les plus favorables. 

Dans notre famille chérie, les ups and dovwns sont 
vraiment {00 much, loc much, sep suis dans le bonheur 











| rofit Jusqu'à présent, comme on a eu 
de bonheur, on n'en a pas encore éprouvé de grands 
inconvénients, rien cependant ne saurait être plus 
dangereux. Toutes les grandes choses dans noire univers 
ont une certaine constance dans leur marche, ét on ne voit 
pas de soleil valser avec la lune. Rien, dans Une pra 
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car be it spoken with the greatest respect, de dire mon 
système, est de ne pas faire la guerre, ne veut au fond dire 
rien du tout, C'est une assertion car il serait possible que 
poursuivre pareille volonté, car cela ne serait qu'une 
volonté, on für forcé d'abandonner toute espèce de système, 
et de jaire finalement la guerre malgré soi. De dire jamais 
je ue ferai une guerre injuste, ou d'agression, cela est un 
principe qui peut être maintenu, et devenir une source de 
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Jlerces ei de confiance: car un gouvernement, dans ce sens, 
fait SRRRRORES bien, PR montrer qu'il est guidé par de grands 





Ées Voyage di roi de Naples est une bonne chose, 
surtout si l'on peut terminer l'affaire de Syracuse. Le roi 
voudra nous endever, lui même, une de nos soeurs? That 
is difficult to judge at present. H faudra de la prudence et 
je compte sur vous pour la tenue morale. J'ai écrit au rai 
de Naples pour l'engager à voir le camp qui mérite d'être 
vi, mais je pense qu'il ne viendra pas, comme t1Î veut être 
de retour à Naples le 6 septembre. 

J'ai eu des lettres de Cobourg., Mon frère est très 
content de l'affaire des pieux. craint seulement qu'Ernest 
soit encore un peu kindskopf, et puis pour les filles 
catholiques, il se renforce par l'exemple des grandes 
duchesses de Russie qui, à Weimar, Mecklembourg et 
Wurtenberg, avaient consenti à ce que leurs files jussent 
de La religion du père. Pour le cash manquant, je vois qu'il 
craint un peu la princesse de trop grande maison et il doute 
que da position des princesses héréditaires soit assez belle 
pour Clemence qu'il admire beaucoup du reste, ce qui 
prouve qu'il compte vivre encore lui même fort longtemps. 
Il n'avait pas encore sérieusement songé à l'établissement 
du Jils, la belle soeur avait pensé à la grande duchesse 
Olga; le pieux a été frappe de sa personne à Topliz. Somme 
totale: je vois bien qe sije de veux, n'y a pas d'obstacle 
sérieux de ce côté, Si le roi de Naples allait proposer, le 
parti serait plus heu et mériterait d'étre accepté, mais cela 
manquant, je crois le pieux un bon garçon. 

Thiers avait eu la bonté de nr'écrire quelques mots 
sur l'Espagne. Je lui ai répondu en toute häte, accablé de 
lettres comme je l'ai été depuis 5 jours. Faites vous montrer 
cette letire, Elle approuve du reste tout ce qui a été fair. 
Tenez ferme dans cette affaire; peut étre sans D. Carlos, 
les mariages se faisaient-ils. Mon instinct me dit que cette 
boutique de D, Carlos a j'ait beaucoup de mal à la jamille. 
Les ultras de tous les pays croyaient that the way in which 
D. Carlos was going to turn out the queen would be the 
proper mode to apply te dre family to help her out of her 
present position, Turn din your mind, cela me paraïl assez 
plausible. Je suis bien peiné de ne pas être sur les lieux et 
de partager les bons cercles et conseils de famille, mais j'y 
suis bien sincèrement de toute mon âme et toujours ready 
to rendre service in the field or the council. Offrez mes 
hommages à toute l'auguste et chère famille ef dites aussi 
quelques bonnes paroles de ma PRE dti ph du conseil. 
Je suis touché de sa bienveillance ti ri | 
lemps que je finisse. Aîmez moi un peu, Car jé VOUS Gite 
beaucoup. Donnez moi quelques fois de vos nouvelles et 





soignez votre santé, Pour la vie, mon bien aimé frère et 
ami, voire bien dévoué frère ei ami. 


Lécpold 


2, LETTRE DE LéoroLp IER À LOUISE- MARIE, 
DATÉE DE LAEKEN, LE 19 JUIN 1837 
APR. Fons GOFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


Le 24 mai 1837, Victoria, héritière de la couronne 
d'Angleterre et nièce du roi Léopold ler, fétait son dix- 
huitième anniversaire. Elle était désormais 
consttutionnellement autorisée à accéder au trône, sans 
l'aide d'un prince régent, en cas de mort du roi Guillaume 
IV, Le lendemain 25 mai, le baron Ernest de Stockmar, 
jusqu'alors conseiller de Léopold ler, arrivait à Londres, y 
étant envoyé pour se mettre au service de la jeune Victoria. 
Il devenait, dès ce jour, son secrétaire particulier. 


La présence de Stockmar se justifiant parfaiiement aux yeux 
du souverain belge. Toujours soucieux de la conduite de Ta 
ligne politique de l'Angleterre, comme du destin de la fille 
de sa soeur, la duchesse de Kent, Léopold ler pressentait en 
effet l'arrivée imminente de sa mièce à la tête des affaires. 
Le roi Guillaume IV, avec lequel le souverain belge n'avait 
jamais eu de très bon rapports, était souffrant depuis la mi- 
mai et tous les bulletins de santé laissaient prévoir une issue 
fatale. Dans ce contexte, de nombreuses influences tentaient 
de s'exercer sur l'hénuière de la couronne, La duchesse de 
Kent et son secrétaire particulier, sir John Conroy, voyaient 
la leur opposée à celle de la baronne Louise de Lehzen, 
secrétaire des affaires privées de Victoria, Wlugs et tories 
tentaient, de plus, de s'attirer le soutien de la future reine”, 


Plutôt que de se rendre à Kensinglon, comme lui 
récommandant la reine Louise-Mare, en voyage en France, 
Léopold ler, dans le contexte évoqué, préférait rester à 
Lacken”, Cela ne l'empéchait nullement d'entretenir une 
correspondance avec sa nièce, à laquelle il avait déjà donné 
divers conseils. Le baron de Stockmar étant lui aussi tenu au 
courant des vues royales et pouvait aisément les relayer 
auprès de Victoria. Enfin, Sylvain Van de Wever, ministre 
plénipotentiaire de Belgique à Londres, fournissait 
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quotidiennement des informations à son souverain. 


Le 19 juin 1837, Léopold ler paraissant satisfait de l'évolution 
de la situation et de l'attitude de sa nièce. Le lendemain, 
Guillaume VV s'éteignait et Victoria devenait reine 
d'Angleterre" 


Je commence à devenir très unruly, car voilà 
qu'aujourd'hui je devais partir, que demain je me serais 
trouvé déjà avec toi ma bonne enfant ef que tout au 
contraire je suis cloué dans ce bon vieux Laeken qui 
m'ennuie. J'ai cependant encore une masse d'affaires sur 
les bras que je tacherat au moins de terminer avant mon 
départ. Voici ta lettre du LS. Mon rhume existe encore mars 
El ver mieux, Je vois que tu es un peu chagrine de ma non 
arrivée et cela est très aimable de ta part, mais j'espère 
pourtant pouvoir partir jeudi ou vendredi ou samedr. 
Mon intention n'étant pas pour le moment d'aller en 
Angleterre, avant en sus donné toutes les instructions, 
nécessaires Le cas échéant, à Victoria et Stockmar, je ne 
sais pas à propos de quoi, je resterai a fixture (sic) ici. 
Probablement mon séjour là-bas serait abrégé par les 
affaires de l'Angleterre, mais on pourre pourtant filer peut- 
être une dicaine de journées. Stokmar désapprouve cela 
beaucoup, mais il en révient déjà dans une lettre que je 
viens de recevoir. Je trouve même qu'il est utile que je reste 
étranger Le plus que je pourrai aux sales intrigues de 
Kensingion, qui sont d'un scandaleux incroyable. La petite 
s'v comporte très bien el très courageusement. 

Je suis très amusé de tes lettres et je crois que Mad, de 
Crrabon est un caractère sec qui plaira moins et moins plus 
il se développera. La reine l'avait tant désiré el je ne suis 
pas sur qu'elle s'en trouvera bien car son influence sur 
Chartres s'en ira tout à fait. Je suis très touché de père et 
tante et je prie de spécialement me recommander. Je suis 
fäché que Marie ne puisse pas le tenir compagnies: cela 
aurait té si agréable. Bien des amitiés à ces chères soeurs. 
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Philippe est bien bon et doux. On est toujours tenté de 
chiffonner sa petite et grasse personne. La journée de hier 
est restée froide et humide, et mon roaming about - ile 
moonlight watching elfs and goblins, listening to the 
mysterious noises of a summer night, have been deranged 
lo my gredl aNnoVance, 

Aujourd'hui, j'ai eu déjà beaucoup de choses sur les bras 
mais je suis moins incisif que hier. de Theux s'en est allé 
tout courbé, Hier je lui ai dit beaucoup de choses qu'il 
pouvait prendre pour lui s'ille voulait. Je dois encore dire 
qu'on croyait que le roi d'Angleterre ne survivrait pas Le 
18, aujourd'hui Nous verrons cela; Vd. Weyer ne partage 
pas cetle opinion, Adieu chère enfant tout me fait croire 
que je pourrais filer peut-être jeudi soir ou samedi, God 
bless you. 


Léopold 


J'ai oublié deux choses: L/ le deuil sera de 6 semaines. 
d'tu ne te rendras pas aux bals et fêtes à la nouvelle de la 
mort. Dés la mort du roi, Victoria est SM. la reine de la 
Grande Bretagne et Adélaïde devient the Queen Dowager. 





3. LETTRE DE LÉoPoLp À LOUISE-MARIE, DATÉE 
DU 28 JUIN 1837 


APR, Fonps GOFFiINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


Dès l'installation de la monarchie de Juillet, le roi Louis- 
Philippe avait décidé d'entretenir de bons rapports 
diplomatiques avec l'Angletérre!"!, Le mariage de sa fille 
Louise-Marie avec le tout nouveau roi des Belges lui avait 
assuré le concours d'un excellent diplomate dont les liens 
familiaux avec la cour d'Angleterre étaient évidemment 
connus de tous. L'accession de sa nièce Victoria au trône 
britanmque devait théonquement permettre à Léopold ler 
d'accroître son influence sur la direction des affaires 
anglaises, notamment sur la conduite des affaires étrangères. 


La situation était néanmoins particulièrement complexe. Si 
Léopold ler, informé de diverses manières, pouvait assurer 
Louis-Philippe de l'amitié de la jeune reine d'Angleterre, 
celle-ci devait prendre une forme extérieure particulièrement 
ténue. Rien ne devait lasser croire au monde politique, mi à 
l'opinion publique anglaise, que la nouvelle reine 
d'Angleterre aurait pu, de par ses liens familiaux, être placée 
sous l'influence indirecte de la France, Tous Îles 
commentaires el toutes les attitudes accréditant cette thèse 
devaient dès lors être proscrits, d'autant plus qu'Outre- 
Manche un courant politique de plus en plus hostile à 
l'entente avec la France prônait le rapprochement avec la 
Russie, grande puissance continentale contestant toujours 
la légitimité du régime politique français, 

Comme il était dans les habitudes du souverain belge, ce fut 
à son épouse qu'il demanda de faire comprendre au roi Louis- 
Philippe la gravité de la situation et l'importance de l'attitude 
à adopter. 


Ilest nécessaire que je finisse ma lettre avant que de faire 
une espèce de steeple chase a cross re country, de la Hulpe 
de nouveau, mais avec l'intention de revenir pourtant, Je 
ne pourrai donc pas attendre ta bonne lettre. En revanche, 
je l'envoie une lettre de V. de Weyer que tu ne montreras à 
personne mais qui me sauvera le trouble d'avoir de trop 
longues explications, Je te prie d'en parler au Père, à la 
tante ef un peu au Grabon, Le père doit donner des 
instructions très positives relativement à la tenue de son 
ambassadeur, C'est tout ce que je demande sans dire mat 
des affaires de Kensington, ou laisser soupconner quelque 
chose sur cet entretien, Le père est assuré de l'amitié de 
Victoria, cela est l'essentiel. La position de son homme doit 
être une de la plus rare discrétion. I doit montrer de la 
bienveillance mais éviter scrupuleusement d'avoir l'air 
d'être un ambassadeur de famille ou de parler à d'autres 
personnes qu'à la reine même, de choses qui 
concerneraient ou son avenir, où ses relations d'amitiés et 
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de famille. 

Une fausse ligne, de l'empressement mal à propos, ferait 
un molincalcutable et monterait une forte opposition. The 
idea thai the queen was to be much unservient to the plan 
of L.Ph déplairait autant aux béraux qu'aux lories. 

Le bon jugement de père lui fera comprendre en ces 
moments, l'importance de la chose. La tante pourrait 
comme amie, également j'aire sentir au Sebast. la 
délicatesse de sa position. La France ne peut absolument 
rien pour Vict., mais si on était imprudent on pourrait lui 
nuire ef surtout se nuire à soi-même en se créant une vive 
opposition qui, avec Durham qui veut l'amitié de la Russte, 
me nuirait également comme étant prétendument sous le 
joug de la France. 

J'aime mieux que cela se lasse avant mon arrivée, Des 
articles des journaux d'ailleurs justifient la 
communicalion, car c'est dans ce sens que le Times disait 
déjà que j'étais attendu à Paris. 

Le prince Philippe affre ses hommages, el je joins les miens 
pour toute la famille. Mon départ sera samedi, comme je 
l'as dit hier. 


God Fless you 
Léopold 


Tu me rendras la lettre là-bas 


4, Lerrre DE LéoroLp IER À LOUISE-MARIE, 
DATÉE DE WIESBADEN, LE 24 NOVEMBRE 1839 
APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


Après avoir essayé, en vain, d'organiser une rencontre à 
Brigthon entre sa nièce Victoria et le roi Louis-Philippe, 
Léopold ler arrivait à Windsor le 6 septembre 1839, en 
compagnie de la reine Louise-Marie'?, 


La question orientale y agitait particulièrement les milieux 
diplomatiques, C'était la non-résolution de cette question 
qui avait d'ailleurs empêché l'entrevue de Brighton à laquelle 
le souverain belge s'était montré particulièrement attaché, 
Soucieux de préserver l'entente cordiale qui régnait entre la 
France et l'Angleterre et qui assurait l'avenir de son royaume, 
Léopold ler, durant son séjour Qutre-Manche, avait 
notamment rencontré Lord Palmersion, le ministre 
britannique des Affaires étrangères, auquel il avait fait 
l'exposé des raisons pour lesquelles la France ne pouvait 
que se montrer opposée à toute manoguvre devant nuire, à 
court où à long terme, à son protégé Méhémet-Ali. À ce 
moment, le souverain belge paraissait convaincu que la ligne 
politique de Palmerston, très hostile à la France, visait 
uniquement à intimider ce dernier pays grâce à l'agitation 
de la menace que pouvait constituer un isolement politique. 
À ses veux, et heureusement, les nombreuses manoeuvres 


diplomatiques de l'Empereur de Russie, visant à détacher 


l'Angleterre de la France, étaient encore loin d'avoir ruiné 
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tout espoir d'entente entre les deux royaumes'"*. 


De retour en Belgique le 21 septembre, Le couple royal était 
resté préoccupé par l'évolution de la situation diplomatique. 
Une fois encore prié par son beau-père de tenter de 
convaincre les Anglais de l'intelligence des vues françaises, 
ce fut de Wiesbaden, où 11 était arrivé le 2 octobre pour suivre 
une cure thermale de deux mois, que Léopold Ier s’attela à 
cette tâche", Fin novembre, force lui était de constater que 
sa capacité à influencer les vues politiques de Victoria était 
au plus bas. Son neveu, Albert de Saxe-Cobourg, futur époux 
de la reine, lui en avait fourni des preuves tangibles. La 
baronne de Lehzen avait mis Victoria en garde contre l'action 
diplomatique de son oncle et l'avait également éloignée des 
conseils de sa mère. Elle avait de plus détrunt l'image de la 
reine Louise-Marie à force d’'exagérations grotesques. En 
dehors de Lord Melbourne, la baronne Lehzen était la seule 
personne à disposer d'une influence sur la jeune souveraine. 
Celle situation, qui ruinait l'acuvité diplomatique que 
Léopold ler déployait en faveur de Louis-Philippe dans la 
question orientale, allait l'amener à confier à son épouse 
des propos extrêmement durs sur la reine Victoria. Le 24 
novembre 1839, le ren des Belges considérait néanmoins que 
le mariage prochain de celle-ci avec Albert, son neveu et 
protégé, allait permettre de donner plus de logique et de bons 
sens à la conduite des affaires anglaises, En attendant, il 
fallait reconnaître et admettre son impuissance devant la 
tournure des événements. 


Your long n°49 m'a beaucoup intéressé, ainsi que l'incluse 
de Victoria, Je ne regrette pas du tout la lettre à la Duchesse 
quoique cependant cela puisse te faire comprendre la 
nécessité de ne lui rien écrire qui ne puisse pas en même 
temps être vu par Vict:qun: Pour bien apprécier la lettre de 
la jeune Victoria, il faut que tu saches que la Lehzen a établi 
le même système d'exclusion comme jadis le brave Sir John 
Conrey, Pour y parvenir, elle dif à la petite que tout ce que 
lui dif sa mère vient de Conroy, que tout ce que je lui dit est 
le résultat de ma soif d'influence et que je veux la gouverner. 
Pour toi, tu seras amusée par Le moyen qu'elle à trouvé de 
te nuire, Je le tiens d'Albert qui me l'a raconté ce matin. 

Elle a Pame croire & Vict. a ÊU Avis ed élevée HAL AUÈTE 








la sup eu Pie ef Le doi nait celte striciness qui l'avait 
empecher de danser avec le jeune Esterhazi à Windsor. 

Que tes conseils sur sa manière de s'habiller étaient Le fruit 
de te higoterie, et Vict. « ajouté, car c'est elle qui a dit tout 
cela à Albert, que Dieu merci, elle avait reçu une éducation 
libérale qui faisait qu'elle savait apprécier toutes ces choses 
à leur juste valeur ef se mettre au dessus de toutes les 
pruderies, etc. Albert a conclu très logiquement; le grand 


Pl que tu aurais eu pour 
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objet de la Lehzen est de circonvenir la petite entièrement et 
d'empêcher le crédit et Les conseils de qui que ce soit. Pour 
cet elfet, mère, oncle, tous sont rendus suspects et calomniés 
de toutes les manières. Stockmar est rendu suspect, Féodore 
coulé pour tout ce qui est conseil; Charles déjà, est aussi 
plat avec la Lehzen qu'avec Conroy. [ne reste donc à 
personne de proches qui soit Ce] craindre. Etc est ce eque cette 
petite sotte appelle son indépen | xpérience. Elle 
est guidée par Melh, et la FREE Ans la Era pelite chose, 

A. avec le temps, peut améliorer cela, Mes bons conseils ne 
lui mangueront pas tandis que je n'ai que le plus grand 
inépris pour cette petite boursouflée qui n'est ef ne sait rien 
du tout. 

Tu as bien fait d'écrire à la Reine car dans peu de jours la 
chose va être publique et il m'est que faire que le père le 
sache. 

La politique de l'Angel est absurde mais n'y a rien à jaire, 
carje ne comprends pas commenton peut mener des affaires 
aussi bêtement. Le ciel le veut ainsi, que sa volonté soit faite. 
Ce que tu racontes de Léo est curieux. Ta manière de voir la 
chose is highly approved by me. Ta (1 illis.) ne va pas à une 
Régente ef nous avons encore dit avec les enfants ce matin, 
si de ciel avait seulement donné le quart de tes qualités à 
Viet. quel bonheur cela serait. Les enfants sont bien bons. 
Le Limauge à trempé certainement dans toutes sortes de 
choses car ilest d'un confus ridicule, avait soigneusement 
évité de voir Les enfants depuis plus d'un an. La femme avait 
écrit à da Lehzen qui l'a dit elle-même à Albert qu'elle 
conseillait à Vict, de ne pas se marier du tout ce qui avait 
choqué la dite princesse, Que les gens sont misérables ei 
canaille, L'on ense, D faut que je finisse 
car j'ai encore beaucoup à écrire. Les écris el romances 
sont reçues avec reconnaissance ef ta bigoterie ne l'a pas 
encore nui aux veux des enfants: ils ont méme j'ait chorus 
qu'elle ferait mieux de s'habiller, et Ernest a pris la liberté 
de ne pas trouver désirable l'exposition sous Le point de vue 
de la beauté. Dieu soit loué qu'il va au moins entrer du 
bons sens et de la logique dans cette misérable boutique de 
Windsor. Mais je dois cesser de bavarder bientôt cela pourra 
se faire vive voice, Embrasse les enfants and God bless vou. 








Your Léopold 


25 novb. 

Je te remercie beaucoup de l’idée aimable de nous mettre 
en possession du museau gentil de Lady Famy. Si nous ne 
pouvons da voir en personne cela nous dédommagera 
toujours un peu. Je ne sais rien de nouveau. Le temps est 
affreux ce qui m'afflige un peu. Je compte cependant sortit. 
Je te remercie pour le Jules Soudeau. 

J'ai lu immensément ici. 


Cod bless vou. 


CAR. Madrene de 
Léopold ler, n°647. 
Copies des lenres de 
da ue Lruire- Marie 
à da rive Maries 
Aeaëlie, dressée 
ere de der jurilet et le 
11 décerebre ETS 
Copie de lo lettre 

ur" TE, 

du 25 seprembre ET 


MAR. Forts 
Gore. Lettres de 
Léepold der à Leraise- 
Marie, Letrres dotées 
de Wrbmdenu, les 
aieacalhre, der ef 

20 novembre l'AFS. 


FF Sur de sujet, vodr: 
Carrie Roarr, 

F,, Thrers es le traité 
de 15 juillet #40, 
das Pers ef 
Mehemer Alt, Ports, 
1851, pp. WI2T 


6 De Lo Covce, F, 
Lonis- Philippe, FAO. 
PAS, Paris, J'AFT, 
p.l92, 


APE. Fourefs 
Coffret, Lettres de 
Léopold fer à Louise 
Mare, Letire datée de 
Wéechaten, le 

7 sepeubre l'AS, 


SAPR. Fours 
Gofruet, Lerrres de 
Léopold ler 4 Louise 
Marie. Létire datée de 
Wiesbaden, Le LY 
sepreubre dE 


5, Lerrre DE LéoroLp ler À LouIse-MARIE, 
DATÉE DE WIESBADEN, LE 17 SEPTEMBRE 1840 


APR. Fowns CoOFFiner. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE, 


La France de Louis-Philippe n'ayant pu s'accorder avec les 
quatre autres grandes puissances européennes (Angleterre, 
Prusse, Autriche et Russie) sur la manière de résoudre la 
question orientale, le 15 juillet 1840, celles-ci avaient arrété 
les termes d'une convention destinée à régler le différend 
opposant la Porte ottomane au Pacha d'Egypte et ce, sans 
tenir compile des remarques françaises. L'affront 
diplomatique était de taille et la nouvelle de la signature de 
la Convention de Londres n'avait été rendue publique, en 
France, que le 26 juillet”. En fonction de ces accords, la 
Porte concédait au pacha Méhémet Ali l'Egypte à titre 
héréditaire et une partie du pachalik d'Acre à titre viager, 
du moins si Méhémet Ali donnait son assentiment dans les 
dix jours succédant là notification officielle de la décision. 
En cas de silence ou de refus, le principe de l'occupation 
viagère d'une partie du pachalik d'Acre devait être 
abandonné et au terme d'une nouvelle période de dix jours, 
on décidait de ne plus reconnaître aucun droit au Pacha sur 
l'Egypte. De plus, les quatre grandes puissances se 
déclaraient prêtes à travailler, militairement, à la chute de 
Méhémet Ali. 


Ne prenant en compte que l'équilibre européen, Léopold 
ler, toujours grand partisan de l'entente franco-britannique, 
considérant cluirement que la France avait commis une grave 
erreur en se laissant isoler, même si la gravité de la situation 
pouvait être imputée à la vindicte du ministre anglais des 
Affaires étrangères. En août, le souverain belge avait 
séjourné en Angleterre et l'y avait notamment rencontré afin 
de lui exposer ses propres vues en la matière, La convention 
du 15 juillet ne devant être considérée comme exécutoire 
qu'après ratification des quatres puissances signataires, 
Léopold ler aurait voulu profiter de cette faille de la 
procédure pour convaincre les différents partenaires de la 
nécessité d'un statu quo et d'une nouvelle négociation sur 
l'ensemble de la question ottomane; négociation à laquelle 
la France aurait cette fois été associée. Lord Palmerston ne 
s'était guère ému de cette démarche toute diplomatique. 


En septembre, pendant sa cure thermale annuelle à 
Wiesbaden, Léopold Ier avait entrepris uné nouvelle série 
de démarches, en informant sa femme ainsi que son beau- 
père. Alors que la France se préparait à la guerre, tout en 
étant persuadée qu'aucune mesure répressive CxCrcéc à 
l'encontre de Méhémet Ali ne serait couronnée de succès et 
ne nécessiicrait donc son intervention, le souverain belge 
avait échangé quelques lettres avec le prince de Metternich, 
très peu enclin à entraïner son pays dans une aventure 
militaire!”, Dès avant le 13 septembre, Léopold avait de plus 
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Fait parvenir à Louis-Philippe une lettre de la reine Victoria, 
dans laquelle elle insistait sur sa propre volonté de maintenir 
les rapports amicaux existant entre la France et l'Angleterre '*, 


Contrairement à son beau-père qui, apparemment sûr de la 
position française, avait décidé d'adopter dans toute 
négociation un langage fort peu belliqueux, Léopold ler, pour 
tenter d'impressionner Palmerston, avait quant à lui adopté 
une démarche plus agressive, soulignant les capacités 
militaires de la France et les dangers qui pouvaient résulter 
de l'ouverture d'un conflit qui devait nécessairement avoir 
un impact sur le terrain européen. Cette discordance dans la 
manière d'arriver à solutionner le problème causait 
manifestement beaucoup de soucis au souverain belge. Le 
l7 septembre 1840, il envisageait l'exécunion des clauses 
de la Convention du 15 juillet comme de plus en plus 
probable et s'attendant à la ruine de toutes les démarches 
qu'il avait pu entreprendre dans le but d'obtenir le retour de 
la France à la table des négociations, L'histoire lui donnerait 
rAISON. 


J'ai reçu ta longue et bonne letire par courrier. Tes 
raisonnements politiques sont d'une grande vérité. Lord 
Palmersion est le plus grand de tous les maux parce qu'il 
est wilful flippant, vindinctiv and reekless af consequences. 
La France a manoeuvré gauchement en laissant signer 
cette malheureuse convention. Quand Guizot leur 
représentait Les choses, on lui répondait de s'abstenir. La 
politique de l'excellent père est toujours de s'abstenir. Cela 
peut être très dangereux, On aurait pu obtenir d'assez 
bonnes conditions à Méhémet Alt en se joignant 
Jranchement aux autres 4 puissances. Et il n'est pas de 
l'intérêt de la France que Méhémet Ali garde plutôt telle 
chose en Syrie. La clef en est toujours Saint-Jean d'Acre. 
Tenir toutes Les 5 il eut fléchi, si non, il ne pouvait plus 
résulter de ses résistances aucun danger puisque les 5 
puissances étaient liées ensemble. I faut être juste, primo 
refuser d'entrer dans aucun arrangement et puis se fûcher 
et se faire beaucoup de mal à soi-même parce qu'on n'y 
est pas, est, ai best étrange, Cela n'empêche pas que je 
travaille de toutes mes forces à ce qu'on négocie sur 
l'ensemble de la question ottomane pour que la négociation 
nouvelle absorbe en grande partie l'ancienne convention. 
Dieu sait si j'y réussirai, je l'essaverai du moins. 

Le temps est resté affreux hier, excenté cependant quelques 
heures de l'après-midi, Le soir, nous avons eu une tempête 
digne du 19 août, qui aura été forte à Ostende, Les eaux, 
celte année-ci, ne me font pas Le même bien, Relativement 
à l'enlargement of the heart, le danger est qu'il ne se 
contracte plus finalement, où imparfaitement, which puits 
a stop to the human existence - Limauge est parti ce matin 
pour aller aux manoeuvres de Schivetzing, Le roi de 


Wurtemberg qui désire toujours le partage de la France, 
désirera bien vivement la guerre. 

Tu ne m'as envoyé que la lettre de la duchesse. Je dis cela 
seulement pour que tu ne penses pas que j'ai perdu celle 
de Victoria. Je ne suis pas content de l'état de santé de 
Victo, I j'aut que la reine soigne cette pauvre et bonne 
enfant, L'état de l'Espagne est Jearful Cela mettra Lord 
Clarendon dans l'enchantement. Je me suis donné la 
satisfaction d'écrire à Metternich que cela sera curieux de 
voir les autrichiens ei les prussiens se battre parce que Lord 
Palm. a de la vindict pour l'affaire d'Espagne de 1836, et 
de ce que le père n'a pas voulu intervenir contre leur 
protégé Don Carlos. 

Have the goodness to offer my warmest thanks ta Clem 
pour la belle bourse qui vient j'ert à propes, la vieille étant 
un peu souffrante. Maintenant adio, embrasse Les enfants 
and god bless vou ever, 


Yours Léopold. 


Ps. 

Je viens de recevoir ta bonne et alfectueuse lettre du 14 et 
15 par la poste, la dernière daté me paraît extraordinaire. 
Je verrai demain Mr de Munch, mais le père me joue des 
tours affreux. Mes movens d'action sont la raison ef la 
peur. Le père «a tenu à Apponvyi le discours le plus ulira 
pacifique, ce qui pourra avoir pour résultat qu'on exécutera 
la convention avant que de négocier avec la France, 
contrairement à toutes mes démarches, Cet excellent père 
estincorrigible, Après avoir ruiné une masse de gens, nous 
inclusivement, car l'énergie de la France me coûte à mot 
personnellement au moins 400.000 francs de perte, il 
s'attache à rassurer Apponvyi tandis que tout mon travail 
est de leur faire peur! Je me tire cependant assez bien 
d'affaires avec Thiers, qui n'aura rien à dire sur la 
réputation que je lui fais. Du reste je l'avais prévenu à 
Saint-Cloud. 

Je suis bien agité de ce pauvre Paris, heureusement que 
ces maux d'entrailles sont rarement dangereux, C'est 
méme pour ces malheureuses (1 lis) ce qui peut arriver 
de moins dangereux. 

Mille remerciements pour les noisettes ei les raisins. 

Fais moi plaisir de demander de beaux ananas (s'il y en a, 
à Laeken, pour m'en envoyer ici, où cela aura du succès, 
pour toutes sortes de grandeurs). 

One more adio, quoiqu'il soi presque 10 h. du soir, je m'en 
vais écrire quelques mots au père pour l'affaire Apponyi. 
Je t'enverrai les lettres de la Reine par le prochain courrier. 





6. LÉoroLp IER À LOUISE-MARIE, DATÉE DE 
BUCKINGHAM PALACE, 14 FÉVRIER 1841 
APR, FonDs GOFFINET. ARCHIVES DE LA RENE LOUISE. 


En France, la chute du ministère d'Adolphe Thiers et 
l'arrivée aux affaires du Ministère dit du 29 octobre 1840, 
avaient été une des étapes logiques devant permettre la 
décrispation des relations franco-britanniques sur la question 
d'Orient, Dans les premiers jours du même mois, la crise 
avait atteint son paroxysme avec le bombardement de 
Beyrouth par une escadre anglaise et la destitution du Pacha 
d'Egypte par la Porte ottomane. Pour préserver la paix, Lord 
Palmerston en Angleterre, n'avait pas reconnu le caractère 
officiel de cette dernière destitution et, en France, devant 
les échecs militaires éssuyés par Méhémet Ali, on en étant 
revenu à une position moins ferme. Le 28 octobre, Louis- 
Philippe entraînait la chute du ministère Thiers en refusant 
de voir figurer dans un discours royal, à prononcer devant 
les chambres, une phrase laissant entendre la détermination 
militaire de son pays'*. 


Le 25 novembre suivant, le commodore britannique Charles 
Napier concluait une convention avec Méhémet Alt qui 
impliquait notamment pour ce dernier l'abandon de toute la 
Syrie et sa soumission au Sultan, Celui-ci, en retour, devait 
lui concéder à titre héréditaire le gouvernement de l'Egypte. 
La Russie, l'Autriche et la Prusse se montrant favorables à 
cette convention inattendue, Lord Palmerston l'avait ratifiée. 
Dans les premiers jours du mois de février 1841, Léopold 
ler s'était rendu en Angleterre afin d'y travailler à la rupture 
de l'isolement politique de la France. Victorieux dans le jeu 
diplomatique, les Anglais s'étaient montrés bons princes. 








LOUIS-ADOLPHE THIERS, CHEF DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS, CHARGÉ DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, 
BEUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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La dimension de plus en plus importante du rôle politique 
accordé à Albert n'y était sans doute pas étrangère. Le 14 
février 1841, le souverain belge écrivait à sa femme qu'il 
pouvait faciliter les choses. Le lendemain, un firman du 
Sultan accordait l'Egypte à Méhémet Alt, à ütre héréditaire 
et, deux mois plus tard, un second document officiel 
garantissait le sort de Méhémet. La question des rapports 
généraux de l'empire ottoman avec les grandes puissances 
restait cependant à régler. Le 13 juillet 1841, une convention 
était cette lois signée de concert par les cinq grandes 
puissances, la France y compris, Le Traité des Détroits 
prévoyait la fermeture du Bosphore et des Dardanelles aux 
vaisseaux de guerre de tous les Etats, L'isolement 
diplomatique de la France, si souhaité par la Russie, prenait 
fin, 


Enfin, je pourrai l'écrire quelques lignes un peu 
confidentielles, ce qui était impossible par la poste, Victoria 
et Albert sont bien, excepté l'influence fécheuse de la dame 
blanche qui pouvait être si bienfaisante et qui, 
malheureusement, est tout le contraire, Le management 
de la pauvre petite se ressent également de cette diversité 
d'influence et d'actions, souvent opposées entre elles. La 
petite en a déja souflert et je ne suis pas sans inquiétude 
sur son compile. Heureusement que c'est une petite fille 
which as vou know can bear a good deal quand elles sont 
petites. 

Pour mon compte, après avoir été très bien quelques jours, 
je suis, je pense gréce aux visites ef aux coal Jires, assez 
uncomfortable de rhumes, de mal de tête, etc. Aujourd'hui, 
je sens un grand besoin d'air, mais je crains mon ennuyeux 
rhume tout cela jait donc un cercle vicieux. 

Relativement à la politique, Le désir existe ici de faire cesser 
d'une manière convenable l'isolement de la France. 
J'avoue jranchement que je désire que cela se Jasse, car 1 
n'y a que la Russie qui ait intérêt à tenir la France isolée 
Pour pouvoir, à son gré, se servir de cet état de choses pour 
son propre intérêt, Ma présence peut mettre un peu d'huile 
dans les rouages déjà assez compliqués de toute cette 
boutique. l'y travaille de mon mieux, pour la satisfaction 
de faire quelque bien et d'empêcher quelque mal. La longue 
lettre de Chartres est bien. Cependant, il y a un peu trop de 
violence. I y a en général une absence d'ensemble qui est 
Jfécheuse. La paix peut être considérée comme état normal, 
mais an état d'armement extraordinaire est un Moyen pour 
parvenir à une fin, rien de plus, I faudrait savoir ce que 
l'on veut. Méme en reconstituant une pentarchie, la France 
sera indépendante de ses actions, autant que la Russie. 
Elle peut Le faire convenablement à présent. Je le crois du 
Mons. 

Les minisires ici, sont très Jaibles, mais leurs antagonistes 
sontencore shy de prendre Le pouvoir et croient que Le fruit 





n'ESI PAS ASSEZ Mr. 

C'est étrange et presqu'une ridicule fourmilière que ce 
monde: y jaire du bien est la seule satisfaction qu'on ose 
espérer. Malheureusement qu'il parait étre - the 
dispensations of providence, de placer Le pouvoir entre les 
mains de ceux qui s'intéressent le moins a en faire un usage 
vraiment bienfaisant. 

Mon départ resterait à Lundi le 22 Jévrier. Je pense que je 
pourrai aller ce jour à Douvres, le 23 à Calais, le 24 un 
peu de bonne heure à Ostende pour en repartir le même 
jour pour Bruxelles. Ce partage de temps sera le meilleur. 
J'ai un souvenir peu flatteur de notre petite maison à 
Ostende où je ne me soucie pas le moins du monde de 
coucher, J'aime encore mieux dans cette saison l'hôtel 
Dessin. 

J'espère que toi et les enfants vous vous trouvez bien. Lady 
Durghesh qui a diner hier, ici, l'offre ses hommages, And 
now, God bless vou. 


Léopold 


15 févr. 

C'est odieux qu'il y a si peu de bonnes occasions. Ma letire 
ne partira que ce soir, cela me donne la possibilité de te 
répondre quelques mots et de te remercier pour ta bonne 
lettre par courrier. l'avoue que je regrette beaucoup de ne 
pas l'avoir amené ici, ce qui est peut être plus confortable 
pour moi sous beaucoup de rapports, mais la petite est si 
enfant qu'on ne sai jamais ce qu'on fera ou ce qu'on ne 
fera pas, et malheureusement Ladies quelques discrètes 
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que soient leurs bagages ne sont jamais faciles à 
transporter. Peut-être aussi le temps qu'il faisait l'aurait 
sérieusement floored, malgré ton courage, car pour mon 
compile depuis le LI je suis toujours souffreteux et 
unconfortable, un peu moins depuis hier, mais avant hier 
quoique déjé en haut pour le diner, j'ai dû plier bagages et 
rentrer chez moi pour ne réapparaitre qu'un instant au 
jeu de la Duchesse. Je ne suis pas sorii el je m'en ressens 
assez généralement, J'ai aussi assez mauvaise mine et hier 
surtout, je ne ressemblais pas mal à madame Grandet, ou 
Grandinet, de Balzac. 

Je désire faire quelque bien pour un meilleur entendement 
entre l'Angleterre et la France. Je pense qu'on a le désir 
également ici, mais on est strange et Pilgraph is a strongly 
prejudiced man, I n'y a pas longtemps que la Russie a 
proposé un traité des 4 Puissances contre la France, tandis 
que probablement à Paris, elle flatte les idées opposées. 
Que de Jaussetés, d'intrigues, de passions ef de déraison | 
C'est de cas d'un (1 ilis.). 

Il fait doux aujourd'hui et je compte pourtant un peu me 
promener, quoique j'aie encore mes visites à Kensingian à 
Jaire, qui sont bien ennuyeuses. Je suis plus content des 


looks de la petite. Elle était gentille hier, mais 4 est temps 
qu'on trouve à nursy governess, el cela ne sera nullement 
Jacile., Mes plans restent les mêmes si rien n'intervient, ce 
qui ne para pas probable. 

Once more God bless you 

















7. LETTRE DE LÉOPOLD IER À LOUISE-MAaRIE, 
DATÉE D'ARDENNE, LE 16 MARS 1842, 
APR, Fonps GOFFINEF. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE, 


Plusieurs fois par an. Léopold Ier séjournait dans son 
domaine d'Ardenne, acquis en 1838, pour s'y livrer à l'une 
de ses passions favorites: la chasse”, Les paysages exaltaient 
sa nature romantique et rares furent les lettres adressées 
d'Ardenne à son épouse qui n'avait pas une dimension 
poétique. 


Le prince de Saxe-Cobourg-Gotha avait toujours été doté 
de sentiments romantiques ét on sait que ce sont eux qui, un 
temps, l'avaient amené à réserver un accueil enthousiaste à 
la proposition qui lui avait été faite d'occuper le trône de 
Grèce. Par un tranté signé à Londres, le 6 juillet 1826, la 
France, la Russie et l'Angleterre avaient convenu d'une série 
de moyens devant permettre l'existence nationale de la 
Grèce, territoire de la Porte ottomane”, Il avait fallu deux 
années de conflits pour voir la Porte ratifier ce traité, Le 3 
février 1830, un protocole avait fixé les conditions 
d'existence définitives du nouvel Etat et officiellement 
proposé la couronne du nouveau royaume au prince Léopold. 
Le réalisme politique du jeune prince avait cependant 
rapidement pris le pas sur son romantisme épique et, le 21 
mai 1830, il avait refusé cette proposition”. 


Face à certaines difficultés rencontrées dans le jeune royaume 
de Belgique, Léopold ler regretta, à de nombreuses reprises, 
de ne pas avoir accepté la couronne de Grèce“. Ce 16 mars 
1842, lé souverain belge acceptait toujours fort mal ses 
pouvoirs limités nés à son statut de roi constitutionnel. I les 
agréait d'autant moins qu'en Grèce, en 1832, la France, la 
Russie et l'Angleterre avaient imposé une monarchie absolue 
confiée à Othon ler, fils de Louis de Bavière. 


Merci beaucoup pour ta bonne lettre et l'incluse de la Reine 
qui, j'espère, n'a pas sérieusement fatigué celte pieuse 
princesse. Conseille-la de prendre des mesures pour ne pas 
laisser son argent entre Les mains d'un banquier 
autrichien: les Rothschild, et Siné, sont les seuls tout à fait 
to be relied upon. La jeunesse ne peut que profiter en dinant 
avec tot, elle apprendra ainsi to behave decent. 

Le temps, hier, était admirable. Malheureusement, je n'était 
pas bien disposé. Quelquefois, la misère de la boutique, 
ici, me tombe comme un manteau de plomb sur le corps. 
Dévouer la vie & un était de choses qui ressemble si fart 
aux travaux que jont les enfants dans les sables de la mer, 
a la marée basse, est monstrueux. J'avais lu, en plus, dans 
une Review, un rapport d'un Dr Fridler, un saxon qui a 
été chargé de travaux pour le gouvernement grec, ou plutôt 
par Le Roi, car la, au moins, le Rai est encore autre chose 
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qu'une fiction maintenue pour pouvoir loujours avoir 
quelqu'un sous la main auquel on puisse impunément dire 
toutes les injures imaginables, Jadis, les anciens 
nourrissaient pour cela des esclaves bouflons: nous avons 
improved the matter and we keep creatures called 
constitution Kings. Quand on pense que je suis, par choix, 
dans cette admirable fiction, on rirait volontiers des 
mystilications par lesquelles on nous fait passer sur ce 
globe. 

J'ai été à Ciergnon., Le point est joli, mais il manquera un 
peu d'arbres, pour quelques années. La soirée était fraiche, 
mais le coucher ef le ciel qui est fort beau sur cette hauteur, 
d'ici est d'une rare beauté, En général, l'air était d'une 
extrême pureté. Je suis resté longtemps au Belvédère, 
révant, et, admirant un ciel étoilé d'une remarquable 
splendeur. Il y à certes quelque chose d'édifiant et de 
consolant dans ce beau spectacle. Siles autres mondes sont 
autrement organisés que le nôtre, que je suspecte d'être 
(3 mots illis.}, pour démontrer ce que les autres pourraient 
être st on n'avait pas évité fout ce qui nous vexe ici, il y @ 
MUTLIÈTE  CSPÉTET. 

Aujourd'hui, je ne m'occuperai que des embellissements 
d'Ardenne et j'irai à Custine et à l'affät des bécasses, Ces 
pauvres bêtes, dieu sait pour quoi, se donnent, le sair, entre 
le crépuscule et la première étoile qui luit au ciel, des 
rendez-vous amoureux, tout en ayant après cela l'intention 
d'aller en Russie, Norvège, eic..L'homme naturaly Kind 
profite de cette fantaisie pour leur tirer des coups de fusils, 
et J'aire rôtir celles qu'iltue, Ce qui m'a toujours charmé 
dans cette chasse, c'était le moment st beau de l'angélus, 
les 24 heures de ltalie; ces chants des oiseaux qui cessent 
l'un après l'autre jusqu'a ce que les étoiles paraissent. 
Mais il faut finir, embrasse Les enfants, bijou en particulier 
and God bless you. 


Léopold 
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8. LETTRE DE LÉoPoLp ÎIER À LOUISE-MARIE, 
DATÉE D’ARDENKE, LE 10 DÉCEMBRE 1842. 
APR, FONDS CrOFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOCHSE. 


Dans les premiers Jours du mois de décembre 1842, à la 
demande du roi Louis-Philippe, Raphaël Fornari, titulaire de la 
nonciature du Saint-Siège à Bruxelles, prenait en charge celle 
de Paris, Contre sa volonté, Léopold ler perdait en lui un des 
plus fermes soutiens de sa politique intérieure”, Bien que 
n'appartenant pas à la religion catholique romaine, le souverain 
belge avait décidé de la favoriser pour assurer l'ordre social, 
l'umon politique, la sécurité conservatnce ét monarchique, ainsi 
que la stabilité mtemationale de la Belgique. 


Ce 10 décembre 1842, la question du choix du successeur 
de Formar préoccupait manifestement le souverain belge, 
ce dermiér étant parfaitement conscient de la nécessité de 
voir ce poste occupé par un ecclésiastique plus expérimenté 
que Garibaldi, l'ancien chargé d'affaires pontifical à Paris. 
Dès le mois de novembre, 1l avait confié à sa femme son 
inquiétude devant la montée d'un courant politique libéral 
particulièrement hostile au catholicisme”, La politique 
umoniste défendue par le souverain nécessitant une grande 
habileté et la collaboration d'un nonce pouvant, comme son 
prédécesseur, calmer à l’occasion les évêques, il Fallait que 
celui-ci soit clairement à la hauteur de la tâche”. 


Le désagrément que le départ de Fornari occasionnait à 
Léopold Ier venait s'ajouter aux problèmes engendrés par 
Les difficultés que rencontrait le ministère aux affaires depuis 
le mois d'avril 1841. Celui-ci, mixte du point de vue 
politique, uniomisté, s'appuyait sur uné majorité présque 
exclusivement composée de catholiques. Il avait fallu un 
grand esprit de conciliation pour arriver au vote presque 
unanime, en août et septembre 1842, de la loi sur 
l'enseignement primaire. Dès la rentrée parlementaire du 
mois de novembre suivant, la division des partis s'était 
dessinée plus que jamais”. Début décembre, le roi avait été 
particulièrement inquiet pour la survie de son ministère. La 
question du renouvellement des membres de la Cour des 
Comptes avait permis à l'opposition de s'en prendre au 
ministre de la Justice, Guillaume-Hippolyte Van Volxem, 
dont un beau-frère occupait une charge au sein de cette 
institution constututionnelle. 


Le 10 décembre 1842, la complexité et le cûté superficiel de 
certains débats suscités par le monde politique belge 
conduisaient une fois encore le souverain à remettre en doute 
l'intelligence de la Constitution de 1831, ainsi qu'à se 
plaindre de ses entraves. Cinq jours plus tard, le ministre de 
la Justice se retrait du ministère pour né pas empêcher 
l'élection de son beau-frère. Aux veux de certains, la situation 
paraissait absurde”. 
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Je suis bien jäché que le parquet de Dinant ait êté suspecté 
of some vagaries. Je présume que ce bon Jules, très occupé 
ét un peu distreit, soit pour la Comtesse ou d'autres raisons, 
l'a tout bonnement mis sous d'autres paquets. 

Les lettres de Paris m'affligent. I n'est que trop naturel 
qu'elles soient comme elles sont, mais leur action sur toi 
ma bonne et chère enfant est comme une presse 
hydraulique. Tu en as vu une près de Charleroy. 

La reine aura Garibaldi sur sa conscience, and he will 
appear - her dreams growing thinner and thinner, car si 
nous pouvons l'échapper, nous ne Le prendrons pas. Luna 
de l'ecclésiastique que lhabit, et ici, il nous faut un 
véritable homme de métier, Souvent, ils ont consulté 
Fornari sur des questions épineuses, seulement pour 
l'éprouver. 

Le temps hier s'est assez bien soutenu, quoique le soleil 
n'est parvenu à donner qu'au moment de son coucher, qui 
était de la beauté et de la splendeur la plus remarquable. 
Je me suis assez occupé de da (Fière) (?), malgré le chat, 
dont l'impression n'est pas effacée, mais toute la boutique 
ici is to much. Nous avons pour l'élection de la Cour des 
Comptes, une affaire bien fächeuse, La Constitution dont 
on à affublé ce pays est quelque chose de monstrueux et 
elle aurait, seule, sans toute autre considération, dû 
empêcher d'entrer dans une SE qui, init Il ans, 
me donne une existence des plu. 

Embrasse les enfants and God bless vou 





Léopold 


9. LETTRE DE LÉOPOLD ÎER À LOUISE-MARIE, 
DATÉE D’'ARDENKE, LE 9 JANVIER 1844 
APR, Fonns GOFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


Le 13 juillet 1842, le duc d'Orléans, héritier de la couronne 
de France, était décédé accidentellement. Sa flemme, Hélène 
de Mecklembourg, lui avait déjà donné deux fils: Louis- 
Philippe, en 1838, et Robert, en 1840. Figure très populaire, 
1 incarnait la continuité du nouveau régime monarchique. 
Lui disparu, on craignait pour l'avenir de celui-ci. En vertu 
de l'application de la loi salique, pour le cas où le trône de 
France serait devenu vacant avant la majorité du petit Louis- 
Philippe, comte de Paris, la chambre avait décidé que la 
régence du royaume devait étre confiée, non pas à la veuve 
du duc d'Orléans, mais à son frère le duc de Nemours, second 
fils du roi”. Ce dernier, le 27 avril 1840, avait épousé Victoire 
de Saxe-Cobourg, Bille du prince Ferdinand, mèce du roi 
Léopold ler et cousine d'Albert, l'époux de la reine Victoria. 


La question de la dotation à attribuer au duc de Nemours à 
l'occasion de ce mariage avait été à l'origine d'un affront 
cinglant pour la famille royale. Une somme de 500.000 francs 
avait été escomptée par Louis-Philippe et le gouvernement 
français l'avait acceptée, Les deux assemblées 
parlementaires s'y étaient cependant opposées". Imitant les 
assemblées britanniques qui venaient de refuser la dotation 
demandée pour le Futur prince consort®. Les fiançailles 
n'avaient pas lé rompues, mais la décéption avait été 
profonde du côté français. En janvier 1844, la chose était 
loin d'être oubliée et Louis-Philippe attendait l'occasion qui 
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CONDUIT FAR UNE ALLÉGORIE DE LA BELGIQUE PORTANT LES TABLES DE LA Cons ITLTTICNS, 


lui aurait permis d'obtenir réparation. Si Léopold ler 
comprenait évidemment que le vote d'une dotation était de 
nature à raffermir la position du duc de Nemours qui, depuis 
le décès du duc d'Orléans, devait obtenir des marques de 
soutien du pays, il jugeait que le moment était mal venu de 
soulever cette question encore fort controversée. Un nouveau 
rejet d'un projet de dotation ne pourrait qu'affaiblir la 
monarchie et tous les membres de la famille d'Orléans. Le 9 
janvier 1844, c'était une fois encore à Louise-Marie que 
Léopold ler demandait de prodiguer quelques conseils au 
roi dés Français. 


A l'aube du jour, j'ai eu la satisfaction de recevoir ta bonne 
lettre. J'ai lu avec attention l'extrait de la letire d'Hélèrre, 
et je suis bien peiné de cette malheureuse affaire de 
dotation. Peut-être qu'il "y aurait pas de mal à encourager 
la pauvre reine & communiquer au père mes idées - Je crois 
que le rejet officiel si, comme on le croit, 1 n'y a pas de 
chances, serait un malréel pour la famille et pour Nemours, 
en particulier. Cela donnerait, même à l'étranger, une 
cession, Déjà à l'étranger, on est disposé à 
croire que tout finit avec le père. Un rejet public d'une 
question comme celle de ce bon Nemours ferait dire 
généralement: “Voyvez-vous que c'est bien vrai, ce que nous 
disions toujours! n'y a que le Roï actuel qui a de la 
chance de mener la chose, après lui, le déluge”. Dans une 
discussion publique, faudra que chacun donne une 
couleur à sa poltronnerie et ils col tiout, plutôt 
que leurs chères personnes et que dau dignité de député. 









On ne donne pas de leçons aux assemblées. L'immense 


Jlorce des assemblées consiste justement dans ceci qu'elles 
sont un être collectif sur lequel on n'a aucune prise, tandis 
que Le Roi est un, et que dans un ministère, il y a toujours 
une où plusieurs personnes qui poussent et qui détruisent 
le peu d'être collectif qu'on pouvait faire de 9 personnes. 
La chose mérite la plus grande attention de la part de la 
famille, car ce sera sur elle, plus que sur le père que cela 
tomberait. La politique du père doit être d'éviter 
soigneusement les crises qui animent des choses fächeuses 
pour la famille. Sa position est assurée, mais la sagesse 
doit lui faire comprendre qu'il doit maintenant 
principalement consolider la famille, La dotation est dans 
l'intérêt de la France, dans celui de la monarchie, mais 
that is not the question, but ts if considered in this way? 
Cela n'étant pas, on porte atteinte à la famille, On renverse 
peut-être un ministère qui s'est longtemps soutenu ef, ce 
qui est le plus fücheux, on n'aura point d'argent au bout 
du compte! 

Nous avons eu hier, une journée ravissante, et j'ai été dans 
un joli pays toujours sur des bords de la Lesse en la 
remontant de Harroy. J'ai tué neuf renards, une chose 
inoute dans les fastes des chasses de ce pays, ef fort rare 
dans d'autres, car mon maximum était de 7 iuéës à Perano. 
Ceite nuit, Le vent a tourné un peu au nord et ila méme un 
peu neigé. 

Embrasse les enfants and God bless you, 


Ever 
Yours 
Léopold 
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10. LETTRE DE LéoroLp IER À LouISE-MARIE, 
DATÉE D’'ARDENNE, LE 12 FÉVRIER 1844, 
APR, FonDs (COFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE, 


Si Léopold ler avait toujours été tenu informé des vues 
politiques de son beau-père, il ne les avait pas, pour autant, 
toujours partagées. En février 1844, il reconnaissait 
cependant au roi Louis-Philippe le mérite d'avoir pu gérer 
un pays au passé politique particulièrement lourd et agité. 
Opposé aux idées républicaines et radicales, Léopold Ier 
voulait rassurer son épouse sur les dangers politiques 
qu'aurait pu encourir la couronne française, persuadé qu'il 
était que le régime de la monarchie de Juillet avait 
suffisamment de partisans pour éviter tout risque de 
révolution. Quel que soit le point de vue des théoriciens 
républicains, Léopold ler réaffinmait sa confiance en la forme 
contemporaine de structuration de la société et était toujours 
convaincu que l'Eglise catholique, à travers ses principes 
religieux, avait un rôle important à jouer dans la conservation 
de celle-ci. 


Mon intention était de l'écrire très longuement 
aujourd'hui, aussi pour commenter la letire de Madey, mais 
on a tant à écrire que jé dois abandonner la chose. 
Hsera bon cependant de reprendre la chose un de ces jours. 
Il faut avant fout se garder contre l'injustice et 
l'exagération. La première question est celle-ci: la France 
est-elle malheureuse? Evidemment non! Mais en France, 
on à peu de principe et une tendance au matérialisme, pas 
seulement dans les affaires religieuses, mais également en 
politique. Le succès et l'honneur, voilà les deux Dieux de 
la gauche, el encore, un honneur furieusement élastique, 
qui admet des choses nullement honorables ou justifiables; 
voyez la République et l'Empire. 

Les vertus publiques, dans le sens politique, sont très rares. 
I résulte de cela qu'un état des choses qui doit être basé 
sur de respect des lois, est difficile à obtenir. Les ennemis 
du gouvernementne respectent riens tous les moyens leurs 
sont bons, quoique la plupart du temps (tel que L. Blanc}, 
ils doutent qu'une République soit possible, Elle ne l'est 
aussi nullement parce qu'une République exige comme 
condition première des vertus publiques qui n'existent pas 
en France, parce que cela ne se trouve pas dans l'esprit du 
pays. Le gouvernement actuel, avec beaucoup de liberté, 
offre à La France une grande sécurité pour les personnes 
et ce grand bien-étre matériel. Je ne nie pas que je crois 
que Le père a singulièrement mené cela et qu'il pouvait 
parvenir aux mêmes résultats, par de meilleurs et plus 
nobles moyens. Une chose cependant lui est due, c'est que 
sa volonté à tenir ensemble une masse de gens, sans 
conviciion, qui sans mieux jaire, auraient plongé la France 
et l'Europe dans une épouvantable confusion. [ls étaient 








assez forts pour détruire, mais ils n'avaient pu conserver 
quelque chose de bon, ni réédifier quoique soit. C'est à la 
société qu'en veulent des gens de bonne foi dans les 
radicaux. Mon opinion est que s'ils avaient le dessus, ils 
détruiraient la forme actuelle pour un temps, en J'aisant de 
la société quelque chose d'infiniment pire qu'un Work 
house de la plus horrible espèce, Qu'à la suite de cela, il y 
aurait guerre. De cette guérre surgirait quelque chef 
militaire avec Les cours martiales et les fusillés dans les 24 
heures. Si cela arrivait, tous les Lafayette, el ce genre de 
monde à recommencer les droits de l'homme, l'égalité 
devant la loi, la sécurité du citoyen el ainsi de suite. 

Le Français est brave certainement, mais il a été rossé 
comme tout Le monde, de sorte qu'une guerre avec 
l'Europe, qui ne se soucie nullement des contributions de 
guerres et autres aménités de la République, mais qui veut 
rester, elle, chez elle, peut tourner à voir la France 
solidement pillée chez elle, Ce qui est vraiment bouffon, 
c'est qu'à l'époque où l'on a été en France, les Français, 
qui avaient été partout, et Dieu sait seul comment, on trouvé 
cela la plus grande des infamies. Si le monde veut étre 
heureux, qu'il soit bon et religieux; la forme actuelle de 
sa société ne lui est nullement un empêchement, 
Maintenant encore un mot d'ici le temps était bien vilain 
hier, Aujourd'hui, il y a du soleil et une assez forte gelée. 
Embrasse ces chers et bons enfants and god bless vou. 








Ever yours 
Léopold 
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11. LETTRE DE LéoPoLn à LOUISE-MaRIE, 
DATÉE D°' ARDENNE, LE 8 OCTOBRE 1844, 
APR, FONDS COFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


Le ler juin 1844, le tsar Nicolas Ier avait rendu visite à la 
cour d'Angleterre. Inquiet du rapprochement franca- 
britannique, 1] avait tenu à converser avec la reine Victoria, 
Un séjour du roi Louis-Philippe avait ensuite été programmé 
pour le mois de septembre. Suite aux nuages occasionnés 
par l'affaire Pritchard, il avait été postposé. Le 8 octobre 
1844, Léopold ler rappelait à son épouse quelques détails 
du protocole qui avait été suivi lors de la visite du tsar, alors 
que Louis-Philippe arrivait à Portsmouth, en compagnie de 
son plus jeune fils, le duc de Montpensier*. 


L'affaire du pasteur protestant Pritchard avait été à deux 
doigts de ruiner l'entente cordiale renforcée l'année 
précédente par les deux Etats. Le 17 avril 1843, la reine de 
Tahiti avait accepté Le statut de protectorat français pour son 
royaume. De nombreux pasteurs protestants résidaient sur 
cette île du pacifique, dont Pritchard, consul de Grande- 
Bretagne. Lorsque l'amiral Dupetit-Thouars avait, sans 
l'accord du gouvernement français, voulu convertir le 
protectorat en annexion, Pritchard avait été à l'origine d'une 
révolte, Mis au cachot sur un navire français, malmené, le 
pasteur avail finalement été transféré sur un bateau 
britannique qui l'avait ramené en Angleterre fin juillet 144, 
Dés le 31 juillet, le chef du cabinet, sir Robert Peel, avait 
protésté officiellement de l'outrage fait à son pays. Il avait 
réclamé le retour du pasteur à Tahiti et demandé le désaveu 
public des officiers français qui l'avaient rudoyé, Ces 
conditions avaient êté refusées à Paris, mais sur proposition 
anglaise, on s'était finalement mis d'accord sur le principe 
d'une compensation en argent, dont le montant devait être 
fixé à Tahiti par les autorités navales des deux pays" 


Le monde politique français avait été particulièrement 
choqué de la conclusion de l'affaire. Au sein même de la 


famille d'Orléans, des incompréhensions subsistaient. Le 
prince et amiral de Joinville, fils de Louis-Philippe, qui venait 
de connaître de brillants succès militaires en Algérie et au 
Maroc, avait mal accepté ce qu'il considérait comme un 
affront fait à son pays”. Trop attaché à la paix avec 
l'Angleterre, Léopold ler désapprouvait les sautes d'humeur 
de son beau-frère, En présence d'aussi fortes sensibilités de 
part et d'autre de la Manche, le Souverain belge se montrait 
satisfait d'avoir eu l'occasion d'évoquer au chef du cabinet 
britannique, au printemps 1843, la nature des troubles 
sociaux qui pouvaient se développer à la faveur des conflits 
armés entré nalions. 


J'avais espéré que la Reine te demanderait des nouvelles 
sur Le costume du père et tu as bien fait de recommander Le 
frac. 

Pour ce qui concerne les tabatières, je vois qu'il y a eu 
erreur, malgré les différentes explications: 1) 1 y à les trois 
grands officiers de la Reine, the lord Chamberlain, the lord 
Steward and the master af the Horse. Ce sont frais 
fabatières à portrait. 2) viennent le lord in waïting, le 
Équerry in waiting el le groom in waiting, mais pas ceux 
qui sont in waiting chez Victoria et qui n'auront rien vu 
que les autres souverains n'ontaussirien donné, mais ceux 
qui sontin waiting on the king of the French. Lord Sidney 
étant à Peer, aura une tabatière à portrait, et Les deux 
autres, (Lord Charles Wellesley et Capt Meynell à ce qu'il 
parait}, auraient des tabatières à chiffres, c'est ainsi qu'en 
a agi le Nicholas. 

La journée a êté tempétueuse, mais la soirée et la nuit, 
calmes, cela mé fait espérer que le passage aura été bon. 
La lettre de Joinville est comme si on l'entendais parler. 
Je déplore seulement l'extrême enfantillage de voir en tout 
un affront à la France. On ne change pas les jaits., On 
peut considérer des batailles perdues comme des malheurs, 
mais jamais comme des affronts. Je crains toujours que 
ces Jolies nous ménent un de ces jours à une guerre et 
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faut essayer d'effraver les Anglais soux le point de vue 
social C'est là qu'ils sont vulnérables et je suis bien aise 
d'avoir dit cela à Peel encore au printemps. England is 
always in danger to be destroyed by her own hands. 

Le respect des lais en Angleterre est le résuliat de 
l'éducation et de l'habitude. Comme me disait Le vieux due, 
the people are in j'ear of the law .They know that do not 
come itio contact with dt / without being pinched in on 
way or another, Cela peut cependant passer. Hs sont les 
plus forts. Les crises de guerre peuvent amener les crises 
sociales. Entre temps, ce serait un grand bien si, en France, 
les têtes pouvaient prendre une tenue un peu digne; celte 
diguité dont on parle tant devrait commencer par 
comprendre [LCR ON HE ré FAR ainsi, SOHS CESSE, Crier dl 
l'Europe | tre dignité! Un mot encore 
de ta bonne lettre du 6. Elle ma "a fait vraiment du bien. Les 
sentiments qu'elle contient ef qu'elle exprime si bien ont 
été directement à mon coeur. Conserve des ces sentiments. 





Tu y trouveras une sauvegarde et un appui dans ce monde, 
ef ds te qualifient pour un avenir plus long - espérons 
éternel, D'après les observations et calcul géologique de 
l'extrême lenteur dont se déposent certaines formations. 
I y en à qui doivent avoir 600.000 années; six cent mille 
années, c'est un joli commencement Après ma lettre 
médicale de hier, je n'ai pas besoin de te reparler de cela. 
J'ai été un instant avec Conway de l'autre côté de la Lesse, 
mais nous avons eu deux jortes ondées et un vent si froid 
que j'ai été bien aise de revenir. 

Aujourd'hui, il fait beau. J'ai envoyé Conway chasser à 
des endroits où j'aurais voulu aller moi-même comme la 
vue est belle, mais c'est trop loin pour mon invalidité. Je 
suis donc resté ici el je sortirai avec Dorar. 

Milles choses affectueuses aux enfants and God bless you 


Ever vours Léopold. 
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12. LerrRe DE LéoroLp Ier À LOUISE-MARIE, 
DATÉE DE MÉRAN, LE 4 OCTOBRE 1846, 
APR, FonDs COFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE 


En septembre 1845, Lord Aberdeen, le ministre britannique 
des Affaires étrangères britannique, en compagnmié de sa 
souveraine, avait rencontré le roi Louis-Philippe à Eu. On y 
avait notamment discuté de la question du mariage de la 
reine d'Espagne Isabelle IF et de sa soeur l'Infanté Louise- 
Fernande. L'Angleterre avait depuis longtemps fait savoir 
qu'elle repoussait toute idée de mariage entre la reine Isabelle 
et un fils du roi des Français. En dehors de cette interdiction, 
le cabinet Peel défendait le principe du libre choix laissé à 
la souveraine dé retenir la candidature d'un prétendant. A 
Eu, un éventuel mariage entre le duc de Montpensier, fils 
cadet de Louis-Philippe, et l'Infante Louise-Fernande n'avait 
pas été rejeté par Aberdeen, mais il avait été proposé de ne 
conclure une telle alliance qu'après qu'Isabelle ait donné 
un héritier ou une héritière à sa couronne" 


En juillet 1846, la chute du cabinet Tory, impliquant le retour 
des Whigs aux affaires, avait brutalement entrainé un 
changement de politique du côté britannique”. Le bouillant 
Lord Palmerston avait rapidement récupéré le portefeuille 
des Affaires étrangères et s'était, comme autrefois montré 
particulièrement hostile aux vues françaises, Face à sa 
volonté d'imposer à la reine, son cousin l'infant Enriguito, 
duc de Séville, celle-ci s'était tournée vers le duc de Cadix, 
l'Infant Paquito, frère du prétendant soutenu par l'Angleterre. 
C'était la mère de la reine, la régente Marie-Christine, qui 
avait décidé cette union, et à la seule condition de voir sa 
seconde Mlle épouser le duc de Montpensier, La nouvelle du 
double manage avait été publiée dans la presse avant que la 
France en ait officiellement averti l'Angleterre. Pour 
Palmerston, et l'Angleterre, cette double alliance était ke Fruit 
des intrigues françaises et ne pouvait que conduire à la 
dégradation de l'entente cordiale qui avait été rétablie entre 
les deux puissances après le règlement de la question 
orientale. 


Léopold ler et la reine Louise-Marie s'étaient imtéréssés de 
près à la question des “mariages espagnols”, La décision du 
mariage de la reine avec le duc de Cadix avait été très bien 
accueillie par le Souverain belge, mais il n'avait pu que 
regretter l'empressement avec lequel on avait décidé celui 
de sa soeur. Le 4 octobre 1846, il répétait à son épouse qu'un 
retard aurait permis de préserver un climat d'entente avec 
l'Angleterre. Pour soutenir le roi Louis-Philippe, Léopold 
ler devait se montrer plus étranger au conflit. La chose devait 
en principe lui permettre de conduire une action diplomatique 
plus efficace en faveur de son beau-père. Pour couper court 
à toute insinuation le Souverain belge ajoutait que, pour sa 
part, 11 n'avait jamais cru à la valeur de la proposilion qui 
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avait êté faite à son neveu Léopold, prince de Saxe-Cobourg, 
d'épouser la reine Isabelle, Proposition qui, aux yeux de 
certains, était de nature à rendre Léopold ler fort peu 
favorable à la conclusion des deux unions prévues. 


Le 10 octobre 1846, les deux mariages étaient célébrés à 
Madrid, Une tension extrême entre les cours de Londres et 
de Paris en résulta. L'entente cordiale n'existait plus. 


Crérard vient de m'apporter ta longue lettre du 27. D'entrer 
dans les mérites ou démentis du mariage de Piat ne sert 
plus à grand chose. J'ai rendu compte de mon impression 
par Witiox. Le plus fâcheux de la chose est que la 
confiance, en Angleterre, qui était si bien établie, en dernier 
lieu, est ébranlée et pour longtemps. Le mariage de Piat 
ne pressai pas. On le rendait même j'ait par un retard. On 
pouvait s'entendre entre mille, d'une manière assez positive 
ei on tenait aussi l'engagement pris à Eu. 

Tu présence à Saint-Cloud est un grand bien, et doit être 
un calmant pour le pauvre père, qu'ilfaut maintenant aider 
et soutenir aussi bien qu'on Le pourra. Pour moi, c'est autre 
chose. Ma position est délicate. Je ne veux pas faire de la 
péine au père, mais je né puis pas non plus admettre, ou 
me méler prématurément de choses, on je ne puis faire 
pour le moment nul bien et, heurter des amis que j'aime, 
mais qui se sont laissés aller à un abus de pouvoir qui est 
toujours dangereux. Le père comprendra que même pour 
pouvoir lui rendre service, il Jaut que je reste étranger, 
comme je le suis, à la bataille actuelle, De cette manière, 
je puis agir comme le pacilicateur d'une manière plus 
efficace. 


d'in 





L'argument que Palmerston a mis Léo comme candidat 
en première ligne ne tient d'aucune manière. C'était un 
prétexte, mais il n'était cette fois-ci pas heureusement 
choisi puisque c'est lord Palmersion who mashed Léo 
candidature: si elle avait existé, 

Je pense toujours étre à St Cloud Le 25 or some day. Je ne 
veux pas du tout ne pas y aller et je suis au contraire 
déterminé a y ventr, but at the proper fime. Tu sais que je 
juge en général Le temps assez wisely quand je dirige moi- 
mème Les choses. Tu auras la bonté de me faire vite 
connaitre le véritable temps de l'arrivée de l'Infante. 

La reine a mis une cagerness dans celte affaire que je n'ai 
pas pu comprendre, mais que j'ai bien vu. En consultant 
ton esprit si droit et ton bon et excellent coeur, ma fidèle 
amie, lu décideras toujours bien, ne Le tourmente el ne 
d'agite pas trop. Dés le Id je pense être de ton côté du 
Simplon et probablement le LS à Genève. Je suis () assez 
bien quoiqu'un soupçon moins que dans ce bon vieux Gratis. 
Mes amitiés à tout le monde; embrasse les enfants. 


Ever yours. 
Léopold 


Je joins un factum de Palm. Tu auras la bonté de ne le lire 
à personne et de me le rendre plus tard, sans le faire voyager 
ü nouveau. Je vois qu'au Portugal, ils ont commencé à 
faire un peu bangueroute. Cela né pouvait pas manquer 
avec la conduite de ces indignes gens qui ont fait la dernière 
révolution 


E Pa fiavan ses su 
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13. LETTRE DE LOUISE-MARIE À SON FILS 
LÉOPOLD, DUC DE BRABANT, DATÉE DE 
CLAREMONT, LE ÎER Ma 1850 

APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU Duc BE BRABANT. LETTRES REÇUES, 


Le 3 avril 1850, Louise-Marie, reine des Belges, a té son 
quarante-huitième anniversaire. Elle a donné quatre enfants 
à son mari, le premier étant décédé en 1834, La succession 
de la nouvelle dynastie est en principe assurëe puisqu'elle a 
enfanté deux fils: Léopold, en 1835, et Philippe, en 1837. 
Charlotte, la cadette de la famille, est née en 1840. 


Depuis la chute de la monarchie de Juillet, Louis-Philippe 
et les membres de sa famille exilés en Angleterre séjournent 
à Claremont et à Twickenham. La reine des Belges a été 
particulièrement affectée de la catastrophe de 1848, Ses 
visites, à Claremont, où réside son pére, sont assez 
fréquentes. Malgré une santé qui a toujours té fragile, c'est 
encore auprès de lui qu'elle a désiré se rendre fin avril 1850. 
Ce ler mai 1850, jour de la naissance d'Arthur, troisième 
enfant mâle de la reine Victoria, elle écrit à son aîné, Léopold, 
et lui prodigue quelques conseils scolaires. Ses récents ennuis 
de santé semblent s'être atténués, mais le mal persiste. En 
fait, il ne fera qu'empirer. 


Le 26 août 1850, Louis-Philippe s'éteignait à Claremont. 
Moins de dix jours plus tard, la famille royale de Belgique 
s'installait à Ostende, espérant que l'air vivifiant de la mer 


allait venir à bout de la faiblesse générale de la souveraine. 
Le 11 octobre, entourée de toute sa Famille, Louise-Marie 
s'élergnail à son lour, aprés une agonie de près de quatre 
heures, 


Je te remercie de tout mon coeur, mon bon Léo, de tes 
deux bonnes petites lettres. Plus tu m'écriras souvent ef 
plus tu ne l'eras plaisir: mais j'ai été fächée d'apprendre 
que tes bulletins ne sont pas trés bons. J'espère qu'ils seront 
meilleurs de Mmois-Cr. 


Je n'écris pas de nouveau à Philippe, parce que je lui ai 


écris hier, mais embrasse le pour mor. - Nous somme bien 
heureux aujourd'hui ici, à cause du jour et de la naissance 
d'un fils de votre cousine Victoria. Cet heureux événement 
a eu dieu ce matin et nous l'avons appris en souhaitant la 
Jéte à votre Grand Père. 

Je continue à aller mieux. Je n'ai plus de fièvre et ma toux 
est depuis deux jours presque disparue. Mais je suis encore 
souffrante et justement triste d'être loin de vous. Voici huit 
jours que je suis partie de Laeken et que je n'ai vu, ni votre 
papa, ni vous. [l me semble qu'il y a déjà bien plus 
longtemps - Adieu mon brave ami. Grands parents, oncles, 
tantes, cousins, tout Le monde pense bien souvent à toi et 
l'aime bien. Je t'embrasse de tout mon coeur el espère que 
tu vas mieux travailler. Toute à toi, 


Louise. 


Mr Ricker pourra te donner des détails sur toutes choses. 





Le Duc DE BRABANT. 
Dessin DE FE. GEnAILLE, #50. 
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14, LETTRE DE LA REINE VICTORIA À LÉOPOLD, 
DUC DE BRABANT, DATÉE D'OSBORNE, 

LE 30 jui Ler 1854” 

APR, Fonds GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU QUC DE BRABANT. LETTRES REÇUES. 


L'année 1848 avait été une année de révolutions. Dans 
plusieurs pays d'Europe, des constitutions durent être 
accordées. En France, Louis-Philippe a été renversé fin 
février et la République a été proclamée. Cependant, dès le 
mois de juin, c'est Le parti de l'ordre qui contrôle l'assemblée 
parlementaire et qui décide de confier le pouvoir exécutif à 
un président de la République. En Autriche, à la même 
époque, l'armée appuie l'installation d'un nouvel empereur: 
François-Joseph, et réprime les insurrections tchèques et 
hongroises, En Allemagne, Le roi de Prusse rétablit le pouvoir 
absolu dans ses Etats. Enfin, en Italie, l'échec militaire éssuvé 
face aux Autrichiens, consommé en mars 1849, implique 
une répression à grande échelle. 


Comme la reine Victoria se plaisait à le rappeler à son cousin, 
le duc de Brabant, la tourmente de 1848 n'avait pas frappé 
les Cobourg. Selon elle, c'était l'identification des membres 
de cette famille aux principes constitutionnels qui leur avait 
permis de garder l'estime des peuples et c'était encore ce 
phénomène qui expliquait la volonté de certains Espagnols, 
en ce mois de juillet 1854, dé voir un Cobourg portugais 
accéder au trône d'Espagne. 
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diriger un nouveau conseil ministériel. Isabelle IT n'avait 
pas abdiqué mais avait dû faire quelques concessions, el 
notamment celle d'accemer le principe de la réunion d'une 
assemblée constituante. La reine d'Angleterre, peu 
convaincue de la réussite d'une fusion entre les deux 
royaumes de la péninsule ibérique, se louait de la sagesse 
du roi consort Ferdinand Il de Portugal et des Algarves, né 
Ferdinand de Saxe-Cobourg. Ce dernier, régent du royaume 
au nom de son ls, le roi Pierre V, depuis le 15 novembre 
1853, avait apparemment été pressenti par certains 
Espagnols, comme par la France, en cas d'abdication de la 
reine Isabelle, La haine entre les Espagnols et Portugais était 
trop forte pour que Victoria puisse croire en la réussite d'une 
telle entreprise. 


Mon cher Léopold, 


J'ai a te remercier des deux bonnes ef longues lettres du 9 
ei du L&. 

Les chers portugais sont maintenant à Berlin et peut-être 
méme à Gotha. Partout, ils ont du succès et en Hollande, 
on a été aussi bien aimable pour eux. Pour la taille, j'avoue 
que celle de Pedro n'a pas été trouvée petite ici, car ël n'a 
que lé ans - mais toi et Philippe sont (pardonne moi) des 
géants, comme on en voil très rarement él je CONÇOIS QUE 
Pedre et Louis, qui est remarquablement petit, ont dû 
paraitre comme des mans à Vos COtÉS, 

Je me réjouis de vous savoir à Ostende, quoiqu'avec le 
temps chaud qu'il doit y faire et vu l'absence d'arbres, vous 
devez la trouver bien oppressive; mais l'air de la mer est 
toujours bien fortifiant. J'espère que tu prends des bains 
de mer? Cela te ferait tant de bien et 'empécherait d'avoir 
de ces ennuyeux rhumes qui le tourmente (sic) tant 
l'automne et l'hiver. Le camp de SÜ(E ilis.) sera bien beau 
ei bien intéressant. Le cousin Albert compte s'y rendre & 


l'invitation de l'Empereur. 
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L'état de l'Espagne est affreux, hélas! Tout cela vient de 
ces malheureux mariages espagnols qui ont coûté le trône 
ton Jameux grand père et causé Le malheur de cette pauvre 
jeune Reine qui est encore bien plus à plaindre qu'à 
condamner - Je ne puis que louer Pedro et son père de ne 
pas se laisser aveugler par l'ambition, d'oublier leur devoir 
envers de Portugal qui serait perdu par l'union avec 
l'Espagne. De plus,les deux pays se détestent. 

Tu parles du désir qu'on a de voir un des Cobourg 
(portugais) sur le trône de l'Espagne. Je ne te parlerai pas 
des raisons qui peuvent causer un désir aux Tuileries de 
voir réussir ce plan; mais la cause du désir des Espagnols 
n'est bien certainement que la conviction que les membres 
de notre famille sont élevés dans des principes éclairés ei 
libéraux autant & rapport de la politique que de la religion 
- et qu'elle s'est identifiée avec Le principe constitutionnel; 
tandis que toutes les autres dynasties ont méconnu les droits 
ei des libertés des peuples, sont rétrogrades jésuites - 
absolues, ete, ete... n'y a actuellement que le duc de Gênes 
qui puisse être un rival quand il s'agirait du choix d'un 
prince catholique, par une nation qui veut un prince 
capable de développer ses institutions politiques. 

Le libéralisme transitoire du roi Louis de Bavière à induit 
le gouvernement anglais, dans Le temps, de choisir le roi 
Oihon, mais on a été cruellement trompé el on a reçu un 
petit tyran stupide, Notre famille n'a jamais encore manqué 
à sa vocation, C'est pourquoi elle s'est maintenue en 1848, 
au milieu des tempêtes, et jouit encore de la confiance des 
peuples. 

Ma lettre est devenue si longue que je n'ajouterai que peu 
de mots encore pour dire que j'écrirai bientôt à notre chère 
Marie qui, j'espère, se porte bien aussi que Philippe ei 
Charlotte. Ici, nous menons une vie bien agréable et 
paisible - sommes beaucoup dehors - en voiture, assis dans 
le jardin, ou sur la terrasse, à l'ombre - et aussi souvent 
sur da (1 illis.). 

Les cousins et cousines vous offrent tous mille amitiés 
affectueuses et moi, je me dis, pour toujours ta dévouée 
cousine ef anne Victoria. 

Quand tu rencontres notre excellent ami le Prince de 
Prusse, dis lui mille choses aimables de notre part. 





37 


15, LETTRE DU PRINCE ALBERT, PRINCE-CONSORT 
DE GRANDE-BRETAGNE, À LÉOPOLD, DUC DE 
BRABANT, DATÉE DE BUCKINGHAM PALACE, LE 
16 AVRIL 1856*! 

APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Duc DE BRABANT. LETTRES REÇUES 


Le 30 mars 1856, les ministres des Affaires étrangères des 
pays engagés dans la guerre de Crimée avaient signé à Paris 
un traité mettant officiellement fin au conflit et réglant les 
différends entre les Etats concernés. Lors de l'une des 
nombreuses séances qui avaient précédé la signature du 
traité, le comte Alexandre Walewski, ministre des Affaires 
étrangères de Napoléon I et président des débats, avait émis 
des griefs sérieux envers la presse belge. Il s'appuyait 
apparemment sur un mémoire du ministre de France à 
Bruxelles affirmant que tout le monde en Belgique, ministres 
v compris, désirait un changement dans le régime de la presse 
et espérait une intervention de la France en la matière*®. Les 
attaques formulées contre Napoléon IT par de nombreux 
journaux satiriques étaient à la base du problème. La liberté 
de la presse, en Belgique, était cependant une liberté 
consututionnelle et la déclaration du ministre français y avait 
été particulièrement mal accueillie. Lors d'une séance 
parlementaire, Vilain XITIT, ministre belge des Affaires 
étrangères avait rassuré l'opinion politique en affirmant 
qu'aucune puissance étrangère n'avait demandé eu Cabinet 
de modifier la Constitution du pays et que si la chose devait 
un jour se produire, le Cabinet n'y consentirait jamais, 


Outre-Manche, où Le nouvel amour pour la France avait un 
peu faibli à cause de la conclusion, jugée trop rapide, du 
traité mettant fin à la guerre de Crimée, on s'était voulu 
particulièrement rassurant pour la Belgique. Albert s'était 
loujours montré méfiant vis-à-vis de la politique européenne 
de Napoléon Il, mais s'inquiétait également quelque peu 
de la ligne politique que le duc de Brabant aurait peut-être 
pu suivre. Dans une lettre datée du 12 avril 1856, l'héritier 
de la couronne de Belgique avait accueilli avec un cértain 
enthousiasme la possibilité d'une croisade menée contre les 
mauvais journaux. Quatre jours plus tard, alarmé par cette 
nouvelle, Albert avait attiré l'attention de son cousin sur tous 
les dangers politiques qui pouvaient naître d'une telle 
initiative. On prévoyait déjà, à Paris, une modification de la 
Constitution belge dans un sens rétrograde avec 
l'asséntiment, sinon du roi, de l'héritier de la couronne. Le 
jeune Léopold devait prendre exemple des événements 
révolutionnaires de 1830 et 1848, de manière à éviter un 
suicide politique. Aux veux d'Albert, la politique du nouvel 
empire, déguisée ou non, était toujours celle des frontières 
naturelles, et le moindre prétexte était de nature à susciter 
l'appétit territorial de Napoléon IT, si souvent démenti par 
ce dernier. 
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Mon cher Léopold”, 


Un passage dans votre lettre du 12, dans laquelle vous 
exprimez votre opinion ‘que da signature du traité de Paris 
va devenir le signal d'une croisade générale contre vas 
HUTUVOIS JOUrRAUX" N'INSpire à ne pas vous cacher ce qui 
se dit à Paris. C'est que vous désirez vivement cette croisade 
comme un moyen de détruire le presse belge et obtenir par 
inferveniion étrangère, une modification de la Constitution 
belge dans une direction rétrograde! 

Quoique certain que ces rumeurs ne sont qu'une invention 
gratuite du parti, en France, qui désire que l'Empereur 
prenne des mesures plus énergiques pour mettre & bas la 
liberté par laquelle la Belgique est demeurée indépendante, 
prospère el estimée, ef qui ne doit pas mal gêner 
l'absolutisme en France, j'ai cru de mon devoir de ne pas 
vous laisser tenorer quel rôle on désirait vous préter, La 
supposition est trop maladroite, cependant la crédulité des 
ignorants et de ceux qui ne veulent pas penser est capable 
de tout, 

ls pourraient bien se dire que chaque Belge doit sentir 
que l'existence de son pays est indissolublement liée à la 
liberté constitutionnelle et celle de la presse. C'était 
l'attaque insensée de Charles X contre la presse qui a fait 
nattre la Révolution de Juillet et celle de Helgique: et c'est 
en défense de la presse et pour avoir une Constitution que 
Louis-Philippe a été appelé au trône de France et que la 
Belgique «a êté constitué en Etat séparé. 

L'acceptation de la Constitufion a êté faite la condition 
préalable de l'avènement de votre père, comme de Louis- 
Philippe. La réaction de Louis-Philippe, pour plaire à 
l'étranger, lui a coûté son trône et bien du mal à l'Europe 
pendant que la loyauté de votre père a sauvé la Belgique 
de toute convulsion et l'a fait envier de toute l'Europe. 
Ces considérations ne peuvent manquer à venir à l'esprit 
de ceux qui voudraient prêter à l'héritier de cette Belgique, 
le désir de voir exécuter un plan qui deviendrait un suicide, 
Pardonnez cette longue tirade, elle m'a soulagé cependant. 
Pour ne pas vous ennuyer d'avantage, je vous dérai à Dieu 
de suite - Mille choses à Marie, 

Toujours voire tout dévoué cousin. 


Albert 


‘LE LOUP ET L'AGNEAU”. 























16. MINUTE D'UNE LETTRE NON DATÉE, ADRESSÉE 
PAR LÉOPOLD, DUC DE BRABANT, À LA REINE 
VICTORIA, EN RÉPONSE À UNE LETTRE DATÉE 
D'OSBORNE, LE 30 Juizuer 1854* 

APR, Fowps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Duc DE BRABANT. MINUTES DE LETTRES D FRINCE. 


Le duc de Brabant s'était montré fort préoccupé par la 
situation politique espagnole et avait fait part de ses 
inquiétudes à sa cousine la reine Victoria. Le jeune Léopold 
état particulièrement choqué de la mamère dont certains 
politiciens espagnols exploitaient la faiblesse de caractère 
de la reine Isabelle et s'étaient montrés favorables à une 
intervention portugaise, dans le but de rétablir l'ordre et 
d'assurer une meilleure existence au peuple espagnol. Les 
pensées du duc de Brabant avaient inspiré une certaine 
crainte et le 30 juillet 1854, comme nous l'avons vu, la 
souveraine britannique avait rappelé à l'héritier de la 
couronne de Belgique l'attachement de sa famille aux 
principes constitutionnels. 


Pragmatique, le futur Léopold IT ne remet pas en cause les 
principes constitutionnels mais constaté qu'il ne faut pas 
nécessairement être un souverain libéral pour s'attirer le 
soutien de son peuple, ou celui des nations étrangères. 
L'exemple que lui fournit l'empereur Napoléon [Test criant. 
Appelé par suffrage universel, en décembre 1848, à prendre 
en charge la présidence de la République française, ce dernier 
avait, par Le coup d'Etat du 2 décembre 1851, engagé le 
processus qui devait, par suite du renforcement du pouvoir 
exécutif, conduire à la restauration de l'empire ke 2 décembre 
1852, Souverain absolu, en cette année 1854, il était adulé 
par le peuple français et son régime n'était pas décrié par la 
és consututionnelle Angleterre qui avait été la premmère à 
reconnaître le coup d'Etat de décembre. Chose impensable 
quelques années plus tôt, une alliance militaire franco-anglaise 
avait de plus été conclue dans le cadre de la guerre de Crimée. 








Un LOUP (LA FRANCE) MORDG UN AGKEAU (LA BELGIQUE) À CAUSE DE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE. 


CiRAVURE ATTRIBUÉE À FÉLICIEN RoPS, FARUE DANS LE CHABRIVARI BELGE, LE 9 mar 1856. 
BRUXELLES, BIBLIOTHÈQUE HOYALE ALBERT ÎEB. 
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Loin dé se montrer lui-même hostile à l'empereur Napoléon 
INT, le duc de Brabant déclarait figurer au rang de ses 
admirateurs. Le 2 septembre 1854, en compagnie de son 
père, 11 le rencontrait pour la première fois lors d'une 
entrevue officielle organisée à Calais. 


Ma chère cousine, 


Voici bien longtemps que j'aurais dû et que je me reproche 
de n'avoir pas répondu (si je puis encore intituler ainsi 
ces lignes), à la dernière lettre que vous avez daigné 
m'adresser. 

Mais j'ai cru que dans les circonstances actuelles, au 
milieu des nombreuses affaires qui doivent de tous cütés 
vous accabler, je ne devais pas, sans prétexté, LOUs 
circonstances propres à m'excuser, vous ennuyer de ma 
vilaine écriture. 

Je viens aujourd'hui vous demander d'être assez bonne 
pour remettre au cousin Albert une petite lettre à l'occasion 
du jour que nous fétons demain. 

Tout ce que vous m'écrivez le 2 aoûf" restera 
soigneusement gravé dans ma mémoire. 

Il m'est extrémement précieux, utile, et agréable de 
connaltre votre manière de voir et de juger les événements. 
Personne plus que moi ne comprend la nécessité absolue 
pour les princes d'avoir une valeur personnelle de mérites, 
autrement que par la naissance à titre de premier d'entre 
leurs natlonaux. 

Je m'efforcerai de suivre les exemples que me donnent 
ma famille et me rappellerai en toutes occasions les sages 
conseils, les conversations si instructives que j'ai eue avec 
le cousin Albert ef que je regrette vivement de vair 
interrompue depuis si longiemps. 

J'espère que l'éloge avec lequel vous me parlez des idées 
libérales ne contient pas un tout petit (blé: reprache) 
soupçon & mon égard En conscience, je ne crois pas l'avoir 
mérité ef moins que jamais au moment où je plaidais la 
cause d'un peuple gémissant sous le joug des j'avoris qui 
profitent et exploitent la faiblesse de leur souveraine pour 
continuer, et comme par tradition, les malheurs de leurs 
compatriotes. Penser à l'affranchissement de 14 millions 
d'hommes est non seulement une tüche libérale mais un 
devoir de chrétien. 

Personne plus volontiers que moi n'atiribuera aux 
principes libéraux, exercés avec sagesse et loyauté, certains 
succés oblenus, mais j'avoue que sije devais les prêcher à 
four le monde on ne serait pas sans avoir horriblement 
peur de ressembler à ce médecin qui devait guérir toutes 
les maladies à l'aide d'un seul remède. 

Le succès, dans ce siècle ci, fait tout! Peu impeorte Les 
moyens employés. C'est un malheur, mais c'est ainsi, La 


dede Praha, fortune prodigieuse de l'Empereur des Français, et 


l'admiration que tant de gens professent pour le souverain 
le plus absolu qui existe, pour l'homme qui dispose Le plus 
arbitrairement de la vie, de la fortune et de la santé de ses 
semblables, le prouve assez. 

Ne croyez pas que j'écrirai ceci comme un reproche à 
l'adresse de Louis-Napoléon. Loin de là, car je me rangé 
aussi, et vous Le savez, méme depuis longiemps, parmi ses 
admirateurs. Je crois également qu'on ne saurait Assez se 
rapprocher de lui et de l'ordre dans son désir de répression. 
Sije cite cet exemple, c'est seulement pour démontrer qu'on 
n'a pas besoin d'être libéral pour parvenir aux plus hautes 
destinées que l'on puisse ambitionner sur cette terre et 
devenir populaire à l'excès, même en Angleterre, 

Je crois qu'il n'y a pas de régles générales pour conduire 
les hommes! faut savoir se plier à leurs moeurs, à 
l'instinct de chaque peuple, et travailler sincèrement et 
légalement à son bonheur. Voilé notre devoir, Mais c'est 
une téche ingrate et où les plus honnêtes ne sont pas ceux 
qui réussissent le plus souvent. 





CHARLES ROGIER. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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17. LETTRE D'ALBRERT, PRINCE CONSORT DE 
GRANDE-BRETAGNE, À LÉOPOLD, DUC DE 
BRABANT, DATÉE DE WINDSOR CASTLE, 

LE 23 NOVEMBRE 1857 

APR, FONDS CrOFFINET, ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Duc RE BRABANT. LETTRES RECUES 


Alors que l'annonce officielle de la première grossesse de 
la duchesse de Brabant parvenait à la Cour d'Angleterre; 
alors que le princé consort y pleurait encore sa cousine 
Victoire de Saxe-Cobourg, l'épouse du duc de Nemours, 
récemment décédée; la Belgique sortait difficilement d'une 
crise politique qui avait particulièrement préoccupé la famille 
royale. 

Fin ma 1857, dans ke but de contraindre le cabinét uniomiste 
dirigé par le catholique Pierre de Decker à retirer le projet 
de loi sur la charité, qualifié de “loi des couvents" par les 
milieux libéraux, ces derniers avaient été à l'origine de graves 
émeutes populaires, Le projet avait été provisoirement retiré, 
mais le cabinet, dont la politique avait té soutenue par le 
souverain belge, n'avait pas abandonné les affaires. Cinq 
mois plus tard, les élections communales, que les hbhéraux 
avaient porté sur ce même terrain, s'étaient achevées sur 
une très nette victoire de ceux-ci. Durant les deux dernières 
semaines du mois d'octobre la question de la démission du 
cabinet avait été envisagée". 


Dans une Europe ayant connu diverses révolutions, les 
événements du mois de mai avaient particulièrement 
préoccupé lé souverain belge. I n'avait pas hésité à faure 
prendre diverses mesures militaires, Convaincu, à l'époque, 
de la nécessité du maintien du cabinet conservateur, le roi 
s'inquiétait, comme le vicomte de Conway, de l'opinion des 
puissances européennes. $i un cabinet disposant d'une 
majorité dans les chambres parlementaires abandonnait le 
pouvoir suite à des émeutes populaires, ne pouvait-on parler 
de révolution? Si ce cabinet agissait de même après les 
élections communales, n'était-ce pas non plus adopter une 
attitude étrangère aux pratiques parlementaires"? Devant une 
telle situation, afin de préserver le sort de la dynastie, 
Léopold avait décidé de demander l'abandon définitif du 
propet de loi discuté, mais s'était encore montré favorable 
au maintien du cabinet De Decker jusqu'aux élections 
générales qui devaient être organisées en 1858. 


Le 31 octobre 1857, le chef de cabinet avait Fait parvenir sa 
démission au souverain et ses collègues avaient suivi. Le 
8 novembre suivant, un ministère libéral dirigé par Charles 
Rogier était installé aux Affaires. Les milieux catholiques 
n'avaient pas suivi les conseils du Roi alors que celui-ci, 
comme son fils Léopold, leur avaient toujours été favorables. 
Afin de disposer d'une majorité parlementaire, Rogier avait 
demandé au Roi de dissoudre les Chambres, Aux veux des 
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catholiques, une dissolution devait aboutir à un écrasement 
complet de l'opinion conservatrice. Alphonse Nothomb 
n'hésitait pas à parler de trahison de la part du souverain 511 
concédait la chose”. En accord avec Rogier, seule la 
dissolution de la Chambre des représentants avait finalement 
été prévue. 


Le duc de Brabant avait relaté ces faits au prince consort de 
Grande-Bretagne. Le 23 novembre 1857, ce dernier se 
plausait à souligner la sagesse de son oncle Léopold qui ne 
s'était pas opposé aux mesures que Le nouveau ministère 
avait jugées nécessaires à son maintien, Aux déceptions du 
jeune duc quant à la conduite politique des milieux 
catholiques, 11 répond avec prudence: la couronne ne dent 
pas s'identifier à un parti et le système constitutionnel permet 
de la préserver. 

Ilest certain que l'attitude politique des milieux catholiques 
qui, selon les sources du jeune duc de Brabant, avaient été 
jusqu'à proposer une intervention militaire à Napoléon HIT, 
était de nature à jeter un froid sur les relations que les 
dirigeants de ce parti entretenaient avec la couronne, 


Mon cher Léopold, 


La nouvelle que vous m'annoncez ef qui confirme ce que 
J'avais déja appris par de rumeur publique, m'a causé un 
bien vif plaisir car je vois dans l'accomplissement de 
l'événement que vous attendez, à la fois la base et la 
garantie de votre bonheur domestique, le seul bonheur 
véritable dans ce monde, Acceptez donc mes félicitations 
les plus sincères, - L'importance des espérances pour le 
pays n'est pas moins grande. Ce bonheur domestique dont 
je parle, a été bien rudement et cruellement détruit pour ce 
pauvre Nemours qui y trouvait la seul consolation pour 
tant de maux, Quoique vous ne Jassiez aucune allusion 
dans votre lettre à ce terrible événement, je ne doute pus 
que vous n'avez pleuré avec nous la perte de notre chère 
cousine, qui était Le ivre méme de la douceur, la candeur, 
l'innocence ei la bonté. Dans cette chère Victoire, qui avait 
été la compagne de mon enfance et étant la seule fille parmi 
nos cousins d'Allemagne était l'objet de nos égards 
communs - j'ai perdu une soeur que je regrelterai toute 
aa vie. De voir ses beaux traits päles, rigides et inanimés, 
son pauvre époux au chevet du lit tout à fait anéanti par 
son malheur et les 3 enfants pleurant leur mère - était un 
spectacle navrant le coeur. Je crains que Le Roi n'ait aussi 
beaucoup souflert de cette secousse qui devait en même 
temps lui rappeler ses paroles d'autrefois. 

Ce que vous me dites sur la politique de la Belgique 
m'afflige quoique je ne puisse partager votre opinion sur 
les mérites et démérites des différents partis. Comme vous 
vous êtes identifié de coeur et d'âme avec lun d'eux, il 
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n'est que normal que vous devez considérer tout triomphe 
d'un parti opposé comme une attaque contre la couronne 
elle trône, desquels vous ne pouvez séparer votre existence. 
Mais, en principe, le trône est placé au-dessus des partis ét 
c'est da gloire du système constitutionnel, qu'en réglant 
les luttes des partis, il laisse le souverain intact de leurs 
menées. Le Roï qui connaït son métier, quoique avant une 
prédilection décidée pour l'un des partis, à toujours su 
maintenir celte position et a encore maintenant donné 
preuve de sa sagesse et de son équité habituelle, en 
n'entravant nullement les mesures que le nouvedu 
ministère juge nécessaires pour son maintien. 

Le parti vaincu pour Le moment aurait peut-être désiré que 
la France vienne à son secours, l'admettant à intervenir 
dans les affaires intérieures de la Belgique, et à Paris, l'an 
prétend avoir été sondé là-dessus et on se glorifie d'avoir 
résisté à La tentation, mais je ne puis croire que 
l'aveuglement de parti ait en réalité poussé jusqu'à l'oubli 
des devoirs nationaux. 

Si vous attendez les couches de Marie au mois de Janvier, 
nous serons privés, bien à regret, du plaisir de la voir ici 
au mariage de Vicky; j'espère cependant que cela ne nous 
privera pas du plaisir de vous y voir. Vicky serait bien triste 
du double désappoiniement. 

Fritz ne restera que peu de jours el a le tourment de savoir 
sa mère, et maintenantausst son père, malades au lit. Mille 
choses à Marie; que Le bon Dieu la protège et la bénisse! 

Toujours voire dévoué cousin. 


Albert 


18. LETTRE DE FRÉDERIC-GUILLAUME DE 
PRUSSE À LÉOPOLD, DUC DE BRABANT, DATÉE DU 
NOUVEAU PALAIS DE PosTpaM, LE 14 JjuiN 1859 
APR, FonDs GOFFINET. ARCHIVES OÙ SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Duc DE BRABANT. LETTRES REÇUES. 


Le 25 janvier 1858, Victoria, duchesse de Saxe, fille aînée 
de la reine Victoria, épousait Frédéric-Guillaume, prince 
royal de Prusse, neveu du roi Frédéric-Guillaume IV. Le 
couple princier s'était installé au château de Babelsberg, prés 
de Postdam. Ce château était la résidence du prince 
Guillaume, père de l'époux. Ce dernier, le 8 octobre 1856, 
allait être appelé par son frère à assumer la régence du 
royaume de Prusse, Sous sa houlette, une monarchie d'un 
style nouveau allait être instaurée; non pas parlementaire à 
la mode anglaise, mais proclamant néanmoins la nécessité 
du respect d'une Constitution**, 


Au début de l'année 1859, Victoria avait donné un héritier 
mäle à son époux. Malgré les difficultés politiques 
européennes, la pérennité de la dynastie prussienne paraissait 
assurée el c'était un pèré particulièrement heureux et 
conscient de l'importance du moment qui, lé 14 juin 1859, 
s'était adressé au duc de Brabant. Deux jours plus tôt, Marie- 
Henriette, duchesse de Brabant, avait en effet donné un 
premier héritier mâle à son mari Léopold. Comme dans le 
cas de la Prusse, l'avenir de la dynastie belge paraissait 
ASSUTÉ. 
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Mon cher Cousin, 


Me voici avec mes j'élicitations Les plus sincères à l'occasion 
de l'heureuse délivrance de Marie d'un fus! Victoire ei 
moi, nous avons éprouvé un plaisir bien grand en 
apprenant, par le voie d'un télégraphe Berlinois, que vous 
deux aviez suivi notre bon exemple, el que tout allait bien. 
Dieu veuille hénir la mère et l'enfant et faire croitre ce 
cher petit héritier pour le bonheur de sa famille et de son 
pays. Je suis sûr que l'allégresse sera universelle en 
Belgique et j'éprauve du plaisir à penser que dans nas 2 
pays, dans l’espace d'une demi année, la naissance du petit 
rejeton a été saluée par les acclamations d'un peuple 
véritablement attaché à sa dynastie! 

La naissance de ton Jils brille comme une étoile 
resplendissante, au milieu des nuages sombres que la 
politique Napoléonienne a trouvé bon de nous octroyer. 
Grâce à ceci, je prévois des temps fort lourds et sérieux, de 
méme qu'une guerre qui eXigera autant de sang que de 
sacrilices, vu que nous nous trouvons entre la France et la 
Russie qui sé tendent assez pen clandestinement la main, 
ef que pour Le moment l'Angleterre ne fait pas mine de 
vouloir nous seconder. 

Je ne puis nier que comme militaire, je me réjouis de la 
perpective guerrière qui s'ouvre devant nous: mais je plains 
profondément mon pays, qui aura à souffrir pour 
longiemps avant qu'il puisse remonter à la hauteur de la 
prospérité que nous avait procuré la paix si longue. Dieu 
veuille nous aider & soutenir la bonne cause que nous 
aurons à défendre contre Le principe du mal et de la 
Révolution ! 

Mais un jeune père n'aime pas à être maliraité de ce genre 
et c'est pourquoi je finis ces lignes en te priant de présenter 
mes hommages respectueux au Roi et mes compliments 
hien affectueux à Marie. 

Je te prie, cher cousin, de croire toujours à l'affection 
sincère de 


tort 
ami et cousin dévoué, 
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19, LETTRE DE LÉOPOLD ÎER À SON FILS 
LÉOPOLD, DUC DE BRABANT, DATÉE DE 
BUCKINGHAM PALACE, LE 15 JUIN 1860 

APR, Fonbs GoFFiNET. ARCHIVES OÙ SECRÉTARIAT PARTICULIER 
Du Duc DE BRABANT. LETTRES REÇUES, 


En 1860, invité par le sultan de la Porte, Léopold, duc de 
Brabant, se rend à Constantinople. [Il arrive en cette ville en 
avril 1860, après avoir visité Belgrade et Bucarest. Léopold 
ler est très satisfait de ce voyage et de ses résultats éventuels. 
[la proposé à son fils de négocier l'obtention de concessions 
de mines et de terres dans l'île de Chypre“. Début juin, 
l'affaire tourne mal, Le duc de Brabant a emporté dans ses 
coffres des objets appartenant à son hôte. La presse a annoncé 
la nouvelle et ce “véritable enfantillage” porte évidemment 
atteinte à l'héritier direct de la couronne de Belgique. 


De Londres, où 1l séjourne à la mi-juun 1860, Léopold fera 
notamment parvenir à son fils deux lettres comportant de 
sérieuses réprimandes". Aux veux du souverain belge, la 
situation politique européenne est loin de pouvoir inspirer 
une confiance aveugle dans l'avenir du royaume de Belgique. 
C'est essentiellement la France qui ést à craindre. De 
nouvelles voix s'y font entendre ct aspirent à voir le pays 
retrouver ses frontières naturelles, Dans ces conditions, 
sachant que des vues militaires ne pourraient qu'entrafîner 
la guerre avec l'Angleterre, la France va, selon le souverain 
belge, tenter de susciter des remous à l'intérieur de la 
Belgique. Si le duc de Brabant veut régner un Jour sur ce 
pays, il doit dès lors être l'expression d'une série de qualités 
que tout citoyen espère trouver chez son roi. La moindre 
erreur peut être fatale à la dynastie, C'est également dans le 
but de préserver l'avenir de celle-ci que Léopold ler conseille 
à son fils de toujours se métier de l'esprit de part et de tenter 
de donner aux Belges une conscience nationale en les 
intéressant à de grandes questions commerciales et 
industrielles, 


Mon cher Léo, 


Je suis bien peiné de cette affaire de Constantinople, Ce 
voyage l'avait si bien réussi ef pour un véritable 
enfantilage tu l'as gûté! 

L'histoire est dans toutes les bouches et, pour ces sortes de 
choses, les articles, pour les rectifier, sont plus nuisibles 
qu'utiles, puisque cela augmente la curiosité malveillante. 
D'un côté, on y voit une indiscrétion injustifiable, et de 
l'autre, on trouve ridicule de quitter quelqu'un de 
Benveillant en emballant les objets qu'il vous avait confiés. 
Mon bon enfant, fu es maintenant parvenu à un âge plus 
mûr. Tu es intellisent ei je te crois d'un bon sentiment. 
Fais un examen sérieux et intérieur de toi méme, Passe en 
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revue fes dispositions, ta manière de voir les choses et Les 
hommes, tes fautes même ei ce qu'elles peuvent avair de 
dangereux pour toi. De nos jours, le caractère exercera 
plus d'influence et donnera plus d'autorité que tout l'esprit 
du monde, La Belgique exige cela encore plus 
particuliérement comme tu le sais, et les Belges désirent 
voir dans leur LE même beaucoup de qualités qu'ils ne 

| lesr | eux-mêmes. Le travail le plus 
ä craindre maintenant est de tächer paciliquement, moitié 
Jraveur, moitié par des motifs d'intérét, de détruire la 





nationalité belge. Tu comprends quel danger il y a pour 
foi si on n'a pas de confiance en toi, si l'on doute de ton 
jugement. Tu fais très bien de l'occuper de questions 
commerciales et industrielles. I'est jacile à comprendre 
combien il serait à désirer de donner aux Belges des 
movens de faire quelque chose hors de leur patrie. La 
Hollande nous donne le meilleur exemple, mais l'affaire 
des actrois est une nouvelle preuve dans quel cercle rétréci 
tournent les idées de nos gens et que le gouvernement 
sacrifié aurait donné les moyens de faire quelque chose 
pour les intéréts réel ité, À ou 4 millions 
sont lintéret de 60 - 80 millions de capital! On n'avancera 
que lentement dans cette voie, mais Ül faut de la 
persévérance. 
Mes amitiés & 





Marie ei j'espère que les enfants sont bien. 
Toujours ton affectueux père. 


Léopold 


J'ai oublié Ypres. Je n'y vois aucun inconvénient, Il est 
cependant possible que j'irai dans Le courant de juillet, 


avec vous, dans dt Flandre occidentale. 





20. RELATION, PAR LÉOPOLD, DUC DE BRABANT, 
DE SON SÉJOUR EN ANGLETERRE, DU 21 AU 26 
DÉCEMBRE 1861, À L'OCCASION DES FUNÉRAILLES 
DU PRINCE-CONSORT (NON DATÉ) 

APR, Fonos Gorriner. Nores pu Duc DE BRaganr. TG. 


En 1857, à la demande de son épouse la reine Victoria, Albert 
de Saxe-Cobourg avait obtenu le titre de prince consort qui, 
éventuellement, pouvait lui permettre d'accéder à la 
couronne d'Angleterre, Il s'agissait d'une preuve éclatante 
de la reconnaissance témorgnée Pur LES services éminents 
rendus au pays, à la couronne, et à Victoria en particulier. 
Comme Léopold ler l'avait prévu, Albert était assez 
rapidement devenu le premier conseiller politique de son 
épouse au détriment des coteries de la cour et les 
circonstances l'avaient conduit à entretenir d'excellents 
rapports avec son cousin le duc de Brabant. 


Aux veux de Victoria, le Prince de Galles Albert Edouard, 
son fils aîné, était loin d'atteindre la valeur de son père, Tous 
les efforts, déployés par le couple royal pour assurer la 
formation morale et intellectuelle de l'héritier présomptif, 
n'avaient guère donné de résultats à ses veux. En celte année 
1861, Albert Edouard s'opposait même aux projets 
matrimoniaux qui avaient la faveur de ses parents, Les 
rapports qu'il entretenait avec sa mère étaient dés lors 
particulièrement tendus et lorsque le 14 décembre 1861, son 
père s'était éteint, emporté par la fièvre typhoïde, certains 
étaient allés jusqu'à imaginer le pire”. 


Fin décembre, le duc de Brabant avait séjourné plusieurs 
jours en Angleterre, en compagnie de son frère Plhihippe, 
comte de Flandre, et avait ainsi pu se faire une idée précise 
quant à la tournure éventuelle des événements, le tout sur 
Fond de la crise américaine. Comme on peut le constater, le 
duc de Brabant, tout en reconnaissant certains des défauts 
de son parent, gardait confiance en lui, d'autant plus que la 
famille royale paraissait, dans son ensemble, convaincue de 
la nécessité d'un rapprochement avec la reine. Une fois 
encore, Léopold ler avait un rôle à jouer dans la conclusion 
à l'amiable de ce conflit Familial. 


La mort du prince consort est un désasiré pour notre 
J'amille, une perte immense pour l'Angleterre. Mon pauvre 
et bien aimé cousin était un homme très distingué, un esprit 
clair et net. Son coeur était excellent. Il a pris toute sa vie 
un intérét paternel & tout ce qui intéressait ses parents el 
spécialement ses parents belges, Faire ici l'éloge de ce bon 
Albert serait beaucoup trop long; disons seulement que 
les Anglais lui trouvaient de la raideur, cela provenait d'une 
certaine timidité, et que ses meilleurs amis lui reprochaient 
un peu trop de pédanterie (| 1hs) ef fhérale. 





Lécrouv ler 
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Mon cousin était non seulement Le mari de la Reine, mais 
son conseiller pour toutes les affaires politiques privées, 
de famille et d'intérêt de maison. $i la couronne a, depuis 
20 ans, pu empêcher beaucoup de bêtises que voulaient 
les Ministres, c'est à Albert qu'en revient l'honneur. $iles 
Jinances de la Reine sont en état, si Bertie possède un demi 
million sterling ef 50 mille livres de revenu annuel, il le 
doit & son père qui « administré pour lui le duché de 
Cornouailles: si Windsor s'est embelli, si Osborne a été 
créé de même que Balmoral, c'est toujours à Albert qu'on 
le doit. La tenue exemplaire de la cour et de la maison 
après les débordements des rèenes antérieurs sont toujours 
encore dus à Albert. 

Depuis 20 ans, rien n'a été fait par la Reine sans le 
concours du pauvre cousin. [lui pesait et ses discours, et 
ses conversations, et ses lettres, Sa mort seule révèle aux 
Anglais ce qu'il a êté pour eux et toute la nation est dans 
le deurl le plus profond et le plus vrai. 

Nous partimes mon frère et moi, de Laeken, le 21 décembre 
au matin. À Douvres, nous renconträmes le colonel Lidell 
de la maison de la Keine, qui nous conduisit à Windsor où 
nous nous trouvämes avec Bertie vers 11 heures. Le 22, 
nous allämes à da (l illis) à Claremont. De retour vers 3 
heures, nous allämes avec Bertie et tout en fumant nos 
cigares furent (sic) entraînés par notre hôte à l'aider à 
tourmenter Les cochons de lait qui sont dans le parc. 

23 décembre, triste cérémonie. Peu d'apparat. Les gens 
sont en rouge avec des crêpes noirs longs au chapeau et 
en écharpe sur les épaules, Bertie est peu ému de la mert 
de son père. I sent la perte, mais éloigné depuis plusieurs 
années du fover paternel, grondé par ses parents à toutes 
occasions, son coeur lui est devenu étranger. Mon cousin 
ésiun jeune homme aimable, causant bien agréablement, 


mais très désoeuvré, très poli mais aimant à bien fumer à 
ne rien Jaire el très porté sur les femmes dont le commerce 
lui parait délicieux. 

La mort d'Albert est due surtout à 3 causes. H s'était usé 
par 20 ans de travail; la mort de Pedro lui à fait une 
impression inmmense; quelques escapades de son j'ils aîné 
lui ont causé une colère et un chagrin exagéré. Rertie est 
un de ceux qui ont le moins pleuré et Le plus ri dans ces 
tristes circonsiances où nous nous trouvämes, C'est 
pourtant un bon garçon, mais ses parents en avaient fait 
un étranger, D faut maintenant chercher à raccommeoder 
la Keine avec son fils et héritier. Elle le déteste, Si ce 
rapprochement n'a pas lieu, si Bertie ne se marie pas 
bientôt, il tombera bien bas et dans de bien mauvaises 
UT, 

Pour le décrire en un mot, c'est un agréable mais (2 lis), 
que j'aime beaucoup et qui, j'espère, sentira sa grande 
mission ef s'en montrera digne. 

Le lundi 23, nous fümes obligés de rester à fumer jusque 1 
heure du matin. Comme les autres jours. 

Le 24, nous allämes à Osborne, Je vis un énstant la Reine 
qui est touchante de courage ei de résignation quoique 
profondément affligée. 

25 décembre, nous restons à Oshorne. Alice, la cousine FE 
Hohent, lady Augusta, Brise, me paraissent dans les 
meilleures dispositions pour maintenir l'union dans la 
Jamille, Bertie et la Reine ne demanderaient pas mieux. 
Tout le monde attend le Roi des Belges pour qu'il arrange 
les choses et empêche l'affreux malheur, Un fils se tournant 
ou étant tourné contre sa mère veuve. Ernest Cobourg crie 
beaucoup après tout et donne à Bertie des conseils peu 
uiiles. 

Vers le soir, j'ai revu la Reine et elle reçut da (1 illis) de (1 lis), 
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Son courage, sa résignation, son malheur, tout cela me 
Jjait une profonde impression et (2 lis) Pendant qu'elle 
me parlait avec colère des affaires d'Amérique, la Reine 
n'a déclaré que la vie n'avait plus de charmes pour elle et 
a paru touchée de notre visite. 

La mort d'Albert estune calamité, mais si la Reine et Bertie 
sont raisonnables et comprennent leurs intérêts, tout peut 
s'arranger. La chose est difficile, mais pas impossible, Mon 
père sera encore Le bon de la famille et de l'Angleterre. 
Nous partimes le 26 à 9h1/2 pour Portsmouth. Bertie nous 
accompagna jusqu'au bateau et a été très bon et aimable à 
notre égard. J'espère lui rendre service un jour. La Reine 
est admirable, C'est une Jemme supérieure et une grande 
souveraine, Dominer le malheur quand il vous écrase c'est 
noble et beau, chez une femme presque toujours heureuse 
C3 ais) de (lillis) c'est sublime! 


En passant à Portsmouth, nous vimes et visitämes le 
Warrior (l illis) cuirassier. 

En passant à Southampton, nous avons vu ce bon L. 
Naswill, Conferad Navy. 

Nous rencontrons à $ heures le Roi à Douvres. 

Le 27 nous étions de retour. 


21. LETTRE DE CHARLOTTE À SON FRÈRE 
LÉOPOLD, DUC DE BRABANT, MIRAMAR, 

LE 27 JANVIER 1862 

APR, FONDS CrOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pi DUC DE BRABANT. LETTRES RECUES. 


Le 2 janvier 1862, l'archiduc Ferdinand-Maximilien 
annonçait à l'empereur Napoléon [IE qu'il se déclarait prêt à 
accepter la couronne d'une hypothétique monarchie 
conservatrice destinée à être substituée à la république 
mexicaine, ultra-libérale, de Juarez”, 


Depuis les premiers contacts pris conFidentiéllement à 
l'initiative de la cour impériale française durant la première 
quinzaine du mois d'octobre 1861, l’archiduc et son épouse 
l'archiduchesse Charlotte n'avaient cessé de prendre conseil 
auprès de leurs proches, Léopold ler s'était montré favorable 
au contenu de la Convention de Londres, signée fin octobre 
1861 par l'Espagne, la France et l'Angleterre. La création 
implicite d'un nouvel empire, qui devait résulter de la mise 
en application de ladite Convention - empire, qui plus est, 
confié à son beau-fils - paraissait l'agréer parfaitement. Dès 
le mois de novembre 1861, le duc de Brabant s'était lui aussi 
montré plein d'enthousiasme à l'égard de ce projet 
apparemment destiné à connaître un bel avenir. 


Lorsqu'elle s'adresse à son frère Léopold, le 27 janvier 1862, 
l'archiduchesse Charlotte est sereine, mais aime à souligner 
le caractère ambitieux du projet. Il est certain que dès le 
mois d'octobre 1861, Charlotte avait incité son mari à 
embrasser le projet. Il s'agissait d'un défi qu'un Habsbourg 
était digne de pouvoir relever, Charlotte était en fait 
convaincue, tout comme son frère Léopold, que les Cobourg, 
à l'apogée de leur splendeur, allaient porter chance au jeune 
archiduc, La famille, son passé et sa destinée, est une fois 
encore un facteur motivant. 


Dans cette “affaire” mexicaine, les archiducs n'avaient oublié 
qu'une seule chose - ou du moins ne paraissaient pas encore 
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vraiment s'en inquiéter à ce stade du projet: l'opinion réelle 
des Mexicains. 


Mon cher Léopold, 


Je profite d'un courrier pour répondre à ta lettre du 23. 
L'affaire du Mexique est effectivement une assez belle 
chose dont il ne faut pas se dissimuler les difficultés mais 
qui offre des chances de succès. 

Il n'est pas dit cependant, quelle en sera l'issue, et je 
l'attends avec une certaine curiosité, Que Max ait tous les 
talents nécessaires pour être à la tête d'un grand Empire, 
il n'y a point de doute, ce serait une tâche digne de lui, de 
ramener l'ordre ef la civilisation là où Fernand Cortez 
apporta le premier le flambeau de la j'oi au nom de Charles- 
Quint. 

On pourrait dire de nous que le soleil ne se couche plus 
sous le sceptre des Hasbourg. l'espère que ce ne sera pas 
en Europe qu'il donnera le mauvais exemple de se coucher 
une seconde fois. 

La lettre que tu as écrite à Max est superbe et j'y ài bien 
reconnu ton styles je crois effectivement que les Cobourg 
ne portent pas malheur aux familles auxquelles ils s'allient. 
IT serait assez beau que de notre sang sortit un nouvelle 
dynastie; cette année décidera si tu deviendras ou non le 
beau-frère d'un Empereur: dans tous Les cas je l'avoue 
que quoique ce pays e'intéresse, je prendrai la chose 
tranquillement si elle ne se j'ait pas. 

Je suis désolée d'apprendre que cher Papa ait été souffrant, 
l'espère que cela ne sera rien. 

Comme je n'ai jamais reçu de réponse de Marie à la lettre 
que je lui (ai) écrite au commencement du mois, je te prie 
de Lui demander si elle lui est parvenue. 

Embrasse de ma parties enfants et crois-moi toujours, Mon 
cher Léopold, 

Ta toute affectionnée soeur, 


Charlotte 








22, LETTRE DE PHILIPPE, COMTE DE FLANDRE, À 
LÉOPOLD, DUC DE BRABANT, DATÉE DE 
BRUXELLES, LE 29 JANVIER 1865 

APR, Fons GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu DUC DE BRABANT. LETTRES REÇUES. 


Le 14 janvier 1864, le gouvernement libéral dirigé par 
Charles Rogier avait offert sa démission au roi. Il s'était 
ensuivi une crise de plusieurs mois. L'opposition catholique 
avait présenté au souverain, mais Sans SUCCÈS, UN programme 
gouvernemental qui prévoyait notamment l'extension du 
corps électoral et la réduction des charges liées à 
l'aménagement de la place militaire d'Anvers. Le 23 mai 
1864 Léopold Ier avait finalement demandé à Rogier de 
retirer sa démission. Il avait fallu attendre les élections 
générales du 11 août suivant pour voir le gouvernement 
libéral disposer d’une majorité suffisante pour assurer la 
conduite des affaires®!, 


Depuis lors, d'autres problèmes avaient surgi. Libéraux 
doctrinaires et progressisles avaient ouvertement exprimé 
leurs divergences de vues sur la question de l'extension du 
droit de suffrage. De plus, une série de projets de loi de nature 
à irriter le monde catholique et son Eglise avaient été 
défendus par le gouvernement. Le roi n'appréciait guère 
l'attitude de celui-ci, auquel il avait demandé beaucoup de 
modération. Durant les trois dermiers mois de l'année 1864, 
le souverain s'était montré nettement hostile à certains projets 
ministériels; tout particulièrement aux projets de loi sur le 
lemporel des cultes et les bourses d'études", Dans les deux 
cas, le souverain avait fait attendre très longuement sa 
sanction, au point d'avoir presque suscité une nouvelle 
démission du ministère libéral, Le 3 janvier 1865, Léopold 
ler avait confié au ministre de l'Intérieur Alphonse 
Vandenpeereboom qu'il redoutait de voir l'avenir du pays 
mis en danger par la dégradation des affaires politiques 
intérieures, cette dégradation pouvant servir de prétexte à 
une intervention extérieure de la France, À son fils Philippe, 
comte de Flandre, Le roi tient encore des propos plus ulcérés, 
insistant sur le fait que l'évolution des affaires intérieures 
pouvait, seule, causer la disparition du royaume de Belgique. 


Lorsque, le 29 janvier 1865, Philippe écrit à son frère le duc 
de Brabant en voyage dans les Indes, il reconnaît bien ce 
qu'il appelle “Tirritation des partis” mais ne croit pas qu'elle 
puisse causer la disparition du royaume. Les problèmes liés 
à l'équilibre militaire européen l'inquiétent plus 
sérieusement. Aux vues annexionnistes des voisins, la bonné 
réplique ést une organisation militaire sérieuse. Le budget 
de la guerre et la question des fortifications d'Anvers 
revétalent dès lors une importance de plus en plus capitale. 
Le général Pierre Chazal, ministre de la Guerre, partageant 
ce point de vue. 


BATAILLE DE TACAMBARO AU MEXIGUE, EN AVRIL 186$, 
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Mon cher Léopold, 


Mille remerciements de ta petite et aimable lettre du 
21 décembre, de Colombo, qui m'a fait grand plaisir. Je 
vois que tu és bien ét que ton voyage lointain te réussit. Je 
te remercie bien de tes bons voeux de nouvelle année 
auxquels je suis bien sensible, l'espère que tu as eu mes 
précédentes lettres quoique tu ne m'en dises rien. Pci tout 
va tranquillement. Sa Majesté se porte bien, malgré un 
commencement de rhume pris à Ardenne pour avoir chassé 
par du mauvais temps. Marie et les enfants vont bien; 
Marie a été un peu grippée. Etienne va venir pour une 
quinzaine de jours, le 3 février. J'en suis bien aise pour 
Marie qui aura ainsi un peu de société, 

SM est toujours très mécontente de la situation intérieure 
eine cesse de répéter que le pays ne tient à rien el né pourra 
continuer. Tout cela est exagéré et faux. Je crois que s'il 
est dans le destin de la Belgique de perdre son existence 
indépendante, ce sera pour des causes exlérieures. 
L'irritation des partis ne peut être nie Cependant, mais 
avec de la mauvaise humeur ef des récriminations on ne 
lu fera pas cesser. 

SM. a été avec moi une disaine de jours à Saint-Hubert et 
à Ardenne. Le temps était vilain et par suite, les chasses 
très faibles. Le 25 à eu lieu le Ze bal de cour. S.M. y était 
venue ei s'y était entretenue avec beaucoup de monde. 
M.de Balau, le nouveau ministre de Prusse est ici depuis 
quelques jours, il a un étrange aspect. Le budget de la 
guerre est en discussion depuis la rentrée de la Chambre. 
Les opposants sont venus avec les mêmes arguments qui 
ont été réfutés cent jois. Chazal a eu un assez grand succés 
oratoire en défendant l'armée de toutes ces attaques 
saugrenues el à moins de circonstances imprévues, le 
budgei sera voté avec une assez forte majorité, Hymans a 
très bien été dans la discussion. 

Balat est malade et ne parvient pas à Jaire le devis de ce 
qui reste à demander aux Chambres pour l'achèvement 
du palais. Cela est déplorable. 

Alphonse de Chimay est mort il y a dix jours; le colonel 
Hippert, de l'artillerie, est mort le 25. 

Le temps est toujours très variable; un jour de la gelée, 
puis du dégel avec de la tempête. En somme, depuis le Ler 
janvier une vilaine saison. 

Adieu, cher ami, mille bons voeux pour ton voyage. Je 
t'embrasse, 

Jon bien dévoué frère, 


Philippe. 


Ce soir, petit diner à Laeken, d'ou $ personnes après diner, 
whist et musique, ennui à La 80e puissance. 
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23, LETTRE DE LA REINE VICTORIA, À LÉOPOLD IE, 
DATÉE DU JARDIN DE (1 1LLIS.), LE 10 JUILLET 
1567 

APR, FonDs GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Roi Léororn Îl. LETTRES REÇUES 


L'empereur Ferdinand-Maximilien avait été exécuté le 19 
juin 1867, mais son sort n'avait été connu à Bruxelles que le 
4 juillet suivant. A l'annonce de ce dénouement tragique 
de l'affaire mexicaine la reine Marie-Henriette avait, au 
consentement de son mari, décidé de se rendre auprès de sa 
belle-socur, qui, sous garde médicale, séjournait en son 
château de Miramar depuis le mois d'octobre 1866, époque 
de son premier accès de folie". Lorsque, le 10 juillet 1867, 
la reine Victoria s'adresse à son cousin Léopold IT, le priant 
de ne pas laisser sa soeur seule à Miramar et lui conseillant 
de la faire ramener en Belgique, c'est donc un homme déjà 
décidé à agir de la sorte qu'elle s'efforce à convaincre. 


Ce courrier témoigne de l'intensité affective du drame qui 
frappait la famille royale. 


Mon cher Léapold, 


Je l'aurais écris de suite sije n'avais pas écris à notre chère 
Marie, mais dans son absence, je ne puis me taire plus 
longiemps. 

Cette terrible affaire du Mexique, la Jin de ce pauvre Max 
que mon cher Albert aimait beaucoup, l'état de notre bien 
aimée Charlotte, tout est une histoire plus affreuse et plus 
tragique que les poèmes et tragédies des anciens temps. Je 
ne cesse d'y penser et l'impression générale est des plus 
pénible, C'est trop affreux. 

Toute l'Europe devrait venger sa mort mais, hélas, Les temps 
chevaleresques sont passés ef on est forcé de rester 
stupéfaits au milieu de ces atrocités !! 

Il y a une description navrante et touchante dans les 
Journaux d'aujourd'hui qu'on dit être prise d'un journal 
de guerre, puis une autre de l'état de santé de notre pauvre 
Charlotte qu'on dit s'être beaucoup empiré: est-ce vrai? 
Je t° en ide sie nn moi savoir tous Les détails que tu 
| ar, Dis à Philippe de m'écrire 
situ n'as pas Le temps de Le faire. 
Je te prie aussi de ne pas laisser Charlotte là-bas seule! I 
nous semble, maintenant que Max est mort et Charlotte 
sans enfants, que La famille autrichienne qui n'a jamais 
été bonne pour elle - ni pour nous - devrait la rendre à sa 
J'amille ei à sa pairie, où elle à toujours êté tendrement 
aimée. 

Mon Dieu! Quand je pense aux heureux temps passés 
quand cette chère et belle enfant jouait avec nos filles - 
mon coeur se serre en pensant à son affreux sort, Je désire 
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tant pouvoir faire quelque chose pour elle. 

Je me permets de l'envoyer la partie d'une lettre de cette 
bonne Vicky en te priant de me la renvoyer par la suite. 
Elle parle si bien et si tendrement de Charlotte. 

As-tu un bon portrait de ce pauvre Max? Winterhalter la 
peint avant son départ ei je voudrais tant en avoir une copie. 


Mon cher Léopold, ici on est devenu fou à cause du Sultan! 


Toujours ta toute dévouée cousine. 


Fictoria reine. 





24. RELATION DU VOYAGE DE LA REINE 
MARIE-HENRIETTE À TRIESTE ET DE SON 
RETOUR À BRUXELLES EN COMPAGNIE DE 
L'IMPÉRATRICE CHARLOTTE, EN 1867. 
APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DE LA REINE MARIE- 
HENRIEITE. 


La question de la curatelle des biens de l'impératrice 
Charlotte paraissait sérieusement inquiéter la famille de son 
défunt époux et notamment, l'Empereur François-Joseph. 
Le comte de Bombelles, ancien collaborateur ét homme de 
confiance de Ferdinand-Maximilien, désirait manifestement 
maintenir Charlotte à l'écart de l'influence de la famulle 
royale belge et s'était opposé assez maladroitement à 
l'initiative de la reine Manic-Henrictie. 


Notamment accompagnée, dans son voyage, par le colonel 
Adrien Goffinet, la reine avait été réçue à Vienne par 
l'empereur. Elle arriva au château de Miramar le 16 juillet 
1867. Bien que l'impératrice Charlotte se soit d'emblée 
montrée favorable à l'idée d'un retour en son pays natal, 
toute la volonté de Manie-Henrniette et l'énergie de Goffinet 
s’avérèrent nécéssaires pour vaincre l'hostilité ambiante. 


Le 31 juillet, Charlotte était de retour en Belgique. A ce 
moment, elle 1gnorait toujours le sort tragique de son époux, 
sort qu'aucun membre de la famille royale n'avait encore 
eu le courage de lui révéler®”, 


Voyage de Bruxelles à Trieste et retour en Belgique, en 
1867, 


À Augsbure télégramme de l'empereur d'Autriche. H veut 
me voir à Vienne, J'y vais directement, À Salzburg 
J'apprends que la Sophie v est, et lui écris de la gare. 

Arrivée à Vienne Le soir. L'Empereur est à la station. À la 
“burg” il me présente les dignitaires de sa maison qui se 
trouvent réunis. Puis il m'accompagne dans mes 
appartements. [me parle de suite du motif qui m'amène. 
Je me tiens sur mes gardes, mais il me parle d'un 
changement indispensable pour la malade - Elle ne peut 
rester à Miramar dans l'état actuel des choses: ou bien il 
faut lui trouver une résidence ici, ou bien vous devez la 
ramener chez vous. Le roi est le propre frère, il doit en 
décider, Je m'incline et dis que nous avons pensé qu'un 
retour provisoire dans son pays et sa famille ne pouvait 
être que salutaire, Alors l'Empereur insiste sur le paint de 
la consultation médicale que Le Dr. Jilek refusa jusqu'alors 
- Et il faudra aussi appeler un médecin étranger, belge ou 
français, une célébrité - Je nomme Bulkens, l'empereur 
est enchanté et nous tombons d'accord sur tous les points. 
I s'agit d'une question d'affection que nous devons régler 


L'ARCHIDUC MAXIMILIEN ET L'ARCHIDUCHESSE CHARLOTTE, 
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en famille, Je suis heureux que le Roi vous ait envoyée, 
car cela simplifie tout. 

Le lendemain, un des Chambellans m'annonce que 
Bombelles est chez l'Empereur, et demande à me voir 
ensuite. Sa manière d'être affecté et gêné me déplait: il 
me parle de la nomination d'un curateur, et de 
l'impossibilité de voir la malade, Je lui répète les parales 
de l'Empereur. Je vois le Dr KReïdl. I a l'air d'un fou et 
d'un vieux farceur. Me parle aussi du curateur 
indispensable qui doit prendre de l'autorité sur 
l'Impératrice, (la déclare transportable, mais croit qu'il 
faudra emplover la violence, Je vois Radonetz qui me fait 
l'effet d'avoir peur de moi. I dit que je ne pourrai pas voir 
l'Impératrice. 

Nouvelle audience de l'Empereur. H m'engage à partir 
pour Trieste afin de juger du résultat de la consultation, 
mais je m'aperçois de l'influence de Bombelle. 

Je télégraphie Bulkens. 

Je vois les archiducs Albert, Guillaume et Léopold, ei mon 
oncle de Wurtenberg. Tous sont d'avis que de gré ou de 
Jorce je dois délivrer Charlotte, Albert insiste beaucoup. 
Je fixe le jour de mon départ. 

Dernière entrevue avec l'Empereur. Je tücherai de forcer 
la consigne, entendrai l'avis des acteurs et si Bulkens en 
assume da responsabilité, j'emmène la malade. Embarras 
de l'Empereur, puis dl m'annonce avec émotion qu'on lui 
a représenté comme indispensable la nomination de 
Charles Louis comme curateur quoiqu'il trouve que la 
question d'intérêt ne doit pas être soulevée en ce moment. 
Je pars avec Bombelles et Riedl. Très polie pour eux. Ils 
dinent avec moi. J'arrive à Trieste. Norpugo nous met sur 
nos gardes. Le général Wetrglar encore davantage ainsi 
que le gouverneur civil 

Je veux aller à Miramar. Bombelles arrive tremblant et 
pleure. Scène des plus ricicules, Parle de son attachement 
pour cette malheureuse que ma visite peut tuer, Je lui 
donne à entendre que l'Impératrice étant notre soeur, él 
était probable que mon affection pour elle éguivalait à la 
sienne, 

Je remets ma visite au lendemain. Riedl joue la comédie et 
tourne au vent belge. Je vais à Miramar. Conversation fort 
raisonnable de 5 quarts d'heure. Bulkens arrive. 
Consultation. Il désapprouve la résidence et la 
séquestration absolue, Les allemands se retirent. J'écris à 
l'Empereur (voir les documents). Bulkens s'installe à 
Miramar, Renvoi d'une femme de chambre, Norpurgo 
nous dit que Bombelles télégraphie à l'Empereur réponse 
qu'il est d'accord avec mot (vair les documents). Bulkens 
parle Belgique. Succès d'abord puis refus de se déplacer. 
Nous faisons une dépêche, Elle devine qu'elle est fausse. 
Arrivée du curateur. Entretien insignifiant, Charlotte 
refuse de Le voir. I repart. Je vais chez l'Impératrice, lui 
annonce que le Raï m'attend avec elle. Petite scène, Elle 


résiste, j'énsiste; et pars en lui disant à demain soir, sois 
prête pour le voyage, - Moi, je ne pars pas, sais-fu - Si tu 
partiras - Bulkens demande que les gens de Miramar 
n'assistent pas au départ, L'impérairice fait emballer tout 
en disant qu'elle ne comptait pas partir. Narpugo nous mel 
en garde; le gouverneur aussi. 

Le curateur revient, (voir les documents) et me remet une 
lettre de l'Empereur. Bombelles est radieux, Charles-Louis 
aussi, Je parcours da lettre et la jette en riant sur la table.- 
Cette lettre est nulle pour moi. J'ai vue sa Majesté, elle 
était de mon avis. J'ai son consentement au départ de ma 
belle-soeur. Ceci n'est pas de l'Empereur, qui a un coeur 
excellent, mais qui subit quelque fois une influence 
étrangère! Je pars demain, 

Embarras. 

- Mais l'Empereur s'oppose à la violence. 

- Éf moi, voudrais-je m'en servir? 

- Si c'est pour les bijoux, je vous les ferai rendre. Plait à 
Dieu, que dans la famille à laquelle j'appartiens 
maintenant, il n'est jamais question d'intérêt, Là ma 
mission s'arrête. 

Confusion et presque excuses du curateur, Je télégraphie 
à l'Empereur (voir les documents). 

Jour du départ 30 juiller. 

Bombelles arrive tout mielleux et repentant, [a eu tort, 
espère que le voyage sera heureux, etc. Je l'invite à 
déjeuner. Après, il prend congé, et donne sûa parole 
d'honneur de ne pas aller à Miramar au moment du départ, 





LE CHÂTEAU DE MIRAMAE, 
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et d'empeécher la présence des autres. 

Norpurgo nous supplie de prendre garde, il assure que 
Bombelles cherche encore à nous tromper. 
JL'empécherai ce départ, par un dernier moyen a-t-1l dit à 
un valet qui le répète à notre hôtel. 

Diner avec le curateur. Adieux. Je vais à Miramar. Les 
emplovés sont tous devant le château, excepté Bombelles. 
Je leur dis adieu, él contrairement à ce qui avait été 
convenu, je laisse auprès d'eux toute ma suite. Exprès pour 
ne pas avoir l'air de vouloir user de violence. Je monte au 
CGartenhaus avec Bulkens. 

Ne voulant pas entrer chez l'Impératrice avant que la 
voiture ne soit avancée, je me dirige vers la petite 
antichambre pour y attendre. La femme de chambre 
congédiée se place devant la parte. 

- C'est fermé, ici. 

- Qui a fermé, où est la clé? 

- La Chambre est vide, la clé est au chüteau. 

- Allez la chercher. 

Grand embarras. 

- Eh hien? 

- La clé n'est pas au château, elle se trouve en dedans. 

- Alors il y a quelqu'un? 

La j'emme de chambre se jette à genoux et fond en larmes. 
- Majeste, je n'ai rien dit! 

- Allons quelle est cette comédie, Kelevez-vous, et dites- 





moi qui est li. 

- Monsieur le Comte. 

- Quel Comte? 

- Le Comte de Fombelles. 

Moi de prendre la femme de chambre par Le bras, et de lui 
dire de descendre à l'instant au château. Et puis au Comte: 
- Comte Bombelles! 

Deux fois, sans réponse. 

- Duvrez cette porte. 

Silence, appelle le Dr Nachik, et en enfoncçcant la porte 
renverse presque Bombelles qui avait la jigure contre le 
trou qui donnait passage aux chats de l'Impératrice. 

- Je vous prie de vous éloigner d'ici. 

- lmpossible - [l'était tout blanc et tremblant. Je répète ma 
demande. 

- Je suis ici d'après les ordres de l'Empereur d'Autriche, 
je dois lui rendre compte du départ et empêcher qu'on ne 
fasse violence à l'Impératrice. 

- Je doute que l'Empereur veuille me faire l'affront d'une 
pareille surveillance. Partez ! 

- Impossible; j'ai un ordre de l'Empereur. 

-Monirez-le. 

- Je ne l'ai pas ici, Mais je donne ma parole d'honneur. 

- Vous avez du malheur. Car je suis d'accord avec 
l'Empereur, mon cousin elj'ai une dépèche dans ma poche 
qui approuve le départ, Quant à votre parole d'honneur, 
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vous oubliez, sans doute, y avoir déjà manqué une fois 
aujourd'hui. Sortez, je vous l'ordonne, ou jé me verrai 
lorcée de J'aire appeler un des Messieurs de ma suite. 
Jrmobilité du Comte. 

- Cette malheureuse nous entend. Je suis dans une affreuse 
Position, 

- Elle peut nous entendre. Quoique malade, je commence 
à croire qu'elle a du tact pour juger le monde. Docteur, 
descendez ef appelez le Baron Goffinet. 

Sur quoi, je me dirige vers les parterres du jardin. 
Bombelles essaie de me suivre et de me parler. Je l'évite et 
n'écoute point. Arrive Le Baron. Je tremble à tomber par 
ferre. 

- Répondez-moi de cet homme, Qu'il n'assiste pas au 
départ. 

Goffinet empoigne Bombelles et l'emmène. La voiture 
avance, Les docteurs pensent que l'impératrice à tout 
entendu et n'osent pas entrer. J'y vais. Elle est accroupie 
dans le coin de la chambre sur un canapé. 

- Tiens, c'est toi ma chère. 

- Moi, et la voiture. 

- Mais oui, j'ai entendu une voiture. Pour qui cela? 

- Mais pour nous. Ne l'ai-je pas dit hier que nous partions 
pour la Helgique. 

- Partir? Que non. Je reste. Tu peux partir si lu veux, 

- Pas sans toi, Allons viens, 

- Non, non. 

Je fais signe au docteur qui m'a suivi, de me donner le 
chapeau et le châle, ef veux les lui mettre, Elle me les jette 
a la figure. 

- Mais non, je ne pars positivement pas. 

- C'est ce que nous allons voir - Et moi de lui remettre le 
chapeau et de passer son bras dans le mien. Elle se 
cramponne un instant au pied d'une table, fait semblant 
de se laisser choir, mais je lui serre da taille, et nous partons 
sans plus de résistance. En voiture, elle me parle avec 
émotion du jour où l'on l'enferma au Gartenhaus ei me 
supplie de ne pas me séparer d'elle. Reconnait Founaut 
(2) À la station, Prisse, Goffinet et Marie d'Yve, Je lui 
présente Juliette; elle embrasse Naus, et me donne le pas 
pour entrer dans le waggon. 

En route, elle est calme et soumise, À sa demande je fais 
faire mon lit à côté du sien, Sommeil excellent, Elle mange 
peu, mais causé beaucoup. Ne voulant pas nous arrëter à 
Vienne, Le train passe par le chemin de ceinture de 
Hetrzndarf. C'est là que mourut P'Archiduchesse qui était 
folle et plus tard Mathilde qui fut brülée. Comme on y 
changeait de ligne c'était le dernier endroit marqué sur 
l'imprimé que nous avait remis Le chef de train à Trieste. A 
ce propos, Charlotte qui semblait plus agitée au fur et à 
mesure que nous approciuons de Vienne, me dit enfin: 

- Sais-lu que je suppose que nous n'ablons pas du tout en 
Belgique, mais tout bonnement à Hetrzendorf. Tu sais que 
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c'est là où l'on transporte les archiduchesses malades. 

Un fois passé cet endroit, sa bonne humeur revint et 
augmente en approchant de la patrie. En Belgique, elle 
regarda méme la figure des gens qui se trouvaient dans les 
stations, ef trouva que c'étaient de bien plus honnêtes 
physionomies qu'en Autriche. 

Enfin, nous arrivons à Crocenendael. L'impératrice met son 
chapeau et descend toute seule. En montant en voiture, elle 
reconnait Pausier et le piqueur. Puis l'agitation recommence. 
- On va me tuer peut-être, En tous cas je ne me sépare pas 
de toi, 

Elle m'embrasse et pleure. En arrivant à Tervueren, elle 
voit Moerkerke, Le Maréchal et leur parle. Je l'installe chez 
elle et m'échappe avec peine, Je lui amène le Koi, qui la 
trouve fort troublée. Bon accueil. À peine à table, elle me 
fait appeler pour demander si elle per ôter les clés des portes. 
Je dis que non, et promets qu'elle ne serait pas enfermée. 
Elle veut que je dorme avec elle. Je refuse ef réussis à 
mn 'esquiver. Elle passe la nuit sur une chaise. 

Le lendemain, elle se calme, ei sort en voiture avec moi, à 
l'étonnement du Dr Nashik. Bon diner, mais nouvelle nuit 
sur trois chaises, 

2'août. Bonne matinée. 

A 2 1/2h, je me présente pour la promenade avec Dr Nashik, 
Bulkens étant en ville. 

- Aujourd'hui par exemple, il ne sera pas question de 
promende. 

- Au contraire, et de suite 

- Mais non, non, non - ou ton d'un enfant maussade. 

Je prends son bras, sa taille, et la conduis dans sa chambre 
à coucher, où elle se laisse mettre chapeau et châle. Puis 
nous descendons, en voiture. Elle est amusée de tout. Nous 
rencontrons Le Vicomte avec le Grand Marechal Moerkerke, 
Henri Brouckère et Jules à cheval. Elle les reconnut. 

- I faut avouer qu'il est plus amusant de voir quelques 
personnes, Tu me fais une douce violence. 

Le soir, Le Roëï va en ville, et je me promène au jardin. 

Vers & 1/2h., elle ne j'ait appeler et s'impatiente de ne pas 
voir arriver de suite. Je monte, Air digne. 

- Je suis dans ton royaume, dans ton palais et sous la 
domination de l'Autriche. Le valet autrichien te permet 
d'ôter les clefs. Maïs je les lui ai prises. 

Elle les avait toujours en poche. 

Puisque tu es dans mon palais, ces clefs me reviennent de 
droit, Donne-les moi - Elle me les remet à l'instant. 

- Et maintenant, puisque je suis sous la surveillance de 
l'Autriche ici, je te préviens que je descends pour coucher 
dans ton lit avec toi. Elle s'achemine vers la porte. 

- C'est dans Le lien que tu vas aller, et immédiatement. Et 
moi de la prendre par les bras et de la conduire à son lit. 

- Non, non - grande résistance. Je défais la robe; elle la 
referme; je La défais encore, elle se défend. J'insiste 
doucement mais avec fermeté; elle abéit, Je la couche. 


- Quel bon fit Es-tu certaine que personne ne viendra, Ha, 
Je vois quelqu'un à la porte. Je la calme, elle s'accroche à 
mon cou et nr'aftire sur l'areiller. 

- J'ai si peur! Dis-moi, va-t-on venir pour me lier Les pieds 
et les mains. Et puis - Elle se mit à pleurer en m'embrassant. 
- Reste, et puis je serai bonne, mais donne-moi une clef et 
mon livre. Jure-moi que personne ne viendra, qu'il ne 
m'arrivera rien, qu'on ne me diera pas au lit comme un jour. 
Je té croirai, car lu ne m'a pas encore fait de mensonge. 
Je réussis à la calmer et à me retirer. Plus tard, elle 
s'endormit paisiblement. 

Depuis cette scène, je ne puis m'empêcher de craindre qu'il 
ne soient passées des choses bien Jächeuses autour de la 
pauvre Impératrice et que la grande terreur du Comte de 
Bombelles était le résultat d'une crainte excessive de voir 
se dévoiler à mes yeux quelque complicité de sa part. 

A en juger d'après un entretien que j'eu à Trieste avec la 
Kuhaes qui me dit tout par crainte, la pauvre Impératrice, 
avait une terreur incroyable de son mari ei du Comte bien 
avant d'avoir donné le moîndre signe de folie, 

Les rapports qu'elle avait avec l'Empereur n'étaient point 
ceux d'une femme avec son mari, Elle lui servait de 
conseiller en affaires politiques, ef surtout de secrétaire. Dans 
l'intimité, il était plus qu'indifférent pour elle, et la froissait 
souvent par son mangue d'égards. Un des chambellans 
faisait la cour à l'Ampératrice, mais la Kuhaes croit que 
Charlotte ne partageait pas les sentiments de ce monsieur. 
En somme, elle la disait une femme l'ort malheureuse. 
Kuhaes était la seule personne à laguelle elle parlait 
ouvertement: Charlotte devait tout renferme sur elle-même. 
Comment s'étonner de sa maladie. Déjà au Mexique 
l'Impératrice parait en avoir donné des signes. 

Jaoûri. Bonne huit, Refus de se laver, mais se laisse habiller 
proprement, Humeur bonne. j'arrive à $ L/2h. avec des livres. 
Nous regardons les gravures puis travaillons à nos 
tapisseries. Elle cause fort raisonnablement, me raconte toute 
sa campagne de Rome, conformément à la vérité, et dit 
qu'elle avait mangé quelque chose qui lui avait jait mal dans 
sa tête. Ne veut voir ni Mad. d'Hulet, ni les personnes 
dévouées. 

Je pars & ls. $ minutes après, elle me j'ait appeler. Je la 
trouve trés rouge et agilée. 

- J'entends du bruit dans le corridor - me dit-elle - Hy a des 
personnes suspectes. Je ne dinerat pas, el vais descendre 
chez toi et my installer. 

Je m'y oppose formellement. 

- Alors du ne me quitteras plus la journée. 

Promenade accélérée dans les 3 chambres et m'entrainant 
avec elle, discours confus et agités. 

- Je vais mourir d'inanition. 

= Du tout, je l'envérrai mon diner. 

Elle se calme, puis demande une médecine pour provoquer 
l'appétit. 
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- Cherche moi Wimmer., Mais prend les clefs pour que lon 
n'entre pas. Je pars avec les clefs, et les porte à Bulkens. 
l'amène Wimimer et le met sur ses gardes, Elle lui tient des 
discours confus. [la calme en lui promettant la médecine 
qu'elle a eu à Rome. Elle Le congédie, je parviens à la calmer 
eme relire. 

Je fais atteler et quand la voiture avance, elle dari 
profondément sur son lit Avant, elle s'était promenée à 
grands pas el En Flant. 

À 12 1/2 h.,je monte. 

- C'est la voiture. 

- Ah? - Elle demande ses eflets ét me suil sans aucune 
résistance. En voiture, elle est gaie et admire la Belgique 
comme de plus beau pavs du monde (route de Louvain, retour 
par de moulin). Je parle du lendemain qui est un dimanche, 
et dis que nous avons l'abbé pour nous dire la messe, En 
rentrant, elle annonce à la femme de chambre qu'elle mettra 
une belle robe - car je vais demain à la messe avec la Reine. 
Au diner d'une heure, refus de manger. Je vais en ville voir 
Marie. 

À mon retour & 8 h, j'apprends qu'elle refuse de se mettre 
au dif, je change de toilette, monte et obtiens facilement le 
coucher. Moins d'agitation que la veille. 

4 août (dimanche). Je me présente un peu avant l'heure de 
la messe, et la trouve splendide, Robe bleue, coiffure, Elle 
prend son livre, se laisse conduire à la chapelle et assiste à 
la sainte messe avec un recueillement touchant, Rentrées 
dans la chambre, elle me fait promener vivement. Agitation. 
Puis conversation raisonnable, Bon diner. Visite du Ko. 
Promenade au petit bois. Extase sur la belle végétation; elle 
s'amuse de voir du monde. Reste à la fenêtre. Le soir nous 
voit promener, Sort voir Bulkens, Va au Hit sans mon 
intervention. Excellente journée. 

S août. Bonne journée. $e promène le matin avec Bulkens, 
jouit de la promenade en voiture, se couche tranquillement. 
6 août. Je vais en ville pour le service, Elle est calme, I 
pleut à mon retour et je monte et travaille auprès d'elle. 
Conversation raisonnable. Bulkens va à Malines. 

août. Bonne nuit. Temps incertain. Je me présente pour la 
promenade en voiture. Elle refuse. J'insiste et montre de la 
fermeté, Elle met Le mien et moi le sien, À la promenade 
silencieuse mais sage. Au retour, elle examine mon chapeau, 
veut Le garder ei se réjouit de voir qu'il est fait à Bruxelles. 
8,9 et 10 août. Très sage, calme et mange bien. 

IT août. Refus d'aller à la messe. J'insiste el me montre 
scandalisée, Elle me suit et entend la messe avec le plus 
grand recueillement, Visite de l'évêque Dechamps. Elle reste 
seule avec lui, ef cause pendant 5 quarts d'heure aussi 
raisonnablement que possible, En sortant, Monseigneur 
déclare que s'ilne le tenait de moi, jamais ne la cratrait 
malade. Promenade en voiture dans la forét. 


25. SITUATION DE LA FORTUNE PRIVÉE DE $.M. 
L'IMPÉRATRICE DU MEXIQUE ÉTABLIE AU 

15 OCTOBRE 1868 QUITTE ET LIBRE DE TOUTE 
CHARGE. 

APR, Fonns GOFFINET. ARCHIVES D'AUGUSTE GOFFINET, 
GESTION DE LA FORTUNE PRIVÉE DE L "IMPÉRATRICE CHARLOTTE. 


Les 23 et 26 juillet 1857, quelques jours avant le mariage de 
la princesse Charlotte avec l'archiduc Ferdinand- 
Maximilien, Edouard Conway avait été chargé d'établir l'état 
exact de la fortune personnelle de la jeune princesse de 
Belgique”. 


Cette fortune reposait alors sur des valeurs diverses estimées 
à 2.874.460,05 francs, ainsi que sur des bijoux d’une valeur 
de 535.805 francs. Le contrat de mariage des futurs époux, 
à la demande de la famille royale belge, stipulait notamment 
que l'administration des biens personnels de Charlotte devait 
demeurer de sa compétence exclusive". Avec le 
consentement de son époux, c'était finalement à Edouard 
de Radonetz, préfet de leur chäteau de Miramar (près de 
Trieste), que Charlotte en avait confié l'administration". 


Jusqu'au jour de la mort dramatique de l'Empereur du 
Mexique, et malgré la maladie de Charlotte, la famille royale 
belge s'était ofMicicllement abstenue de toute mgérence. La 
disparition de Ferdinand-Maximilhien devait évidemment 
bouleverser les choses. Léopold Il s'était rapidement inquiété 
de certaines prétentions visant à voir l'administration des 
biens de l'impératrice confiée à la famille impériale 
autrichienne". L'impératrice Charlotte ayant été ramenée en 
Belgique avant que la question soulevée n'ait officiellement 
été réglée, le roi avait confié le contrôle des affaires privées 
de sa soeur à Louis Kinkin'*, tandis que Clément, 
l'administrateur des biens du comte de Flandres, en était 
tenu informé”. Le 26 novembre 1867, une convention 
officielle avait finalement été signée à Vienné, réglant le 
différend existant entre les deux cours. Cette convention 
répondait aux vues du souverain belge”. 

Le document présenté n'est autre que l'état de la fortune 
privée de l'impératnice Charlotte à la date du 15 octobre 
1868. On notera que depuis 1857, celle-ci avait plus que 
triplé, l'impératrice ayant notamment hérité de son père, 
décédé en 1865, différents biens mobiliers et immobiliers. 
Confiée à la direction experte d'Auguste Goffinet, Grand- 
Maître de la Cour de l'impératrice et administrateur de ses 
biens, cette fortune colossale ne ferait que croître au cours 
du temps: le 31 décembre 1887, elle se chiffrait à 
29,961.686,45 francs: le 31 décembre 1909, elle état estimée 
à 53.950.859,60 francs”, 


19 


1° Titres divers existant et reposant en Angleterre sous la 
responsabilité (des exécuteurs testamentaires et des 
principaux associés de la maison Coutts et Cie - texte 
barré)... 

1.450.000 F, 
2° Titres divers (existant et reposant sous la responsabilité 
de da maison Rothschild frères, à Paris - texte barré), 
replacés à Bruxelles... 

4.740.000 F 
J'(Titres divers existant et reposant sous la responsabilité 
de Mr de Rothschild à Vienne - texte barré)... 

#30. 000 F 
4° La part de SM. l'Impératrice dans le partage des biens 
délaissés par jeu SM. le roi Léopold ler, savoir: 
La moitié du domaine d'Ardenne 2.250.000 F 
La moitié du domaine de Tervueren 600.000 F 
La moitié du domaine de Niederfulbach 150.000 F 


Ces domaines sont restés indivis entre L.L. MM. 
l'Inmpératrice du Mexique et Le Roi des Belges 


5° La valeur des bijoux suivant évaluation 1.100.000 F 


Total 11.120.000 F 
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26. LETTRE DE LA REINE MARIE-HENRIETTE AU 
BARON GOFFINET, DATÉE DU CHÂTEAU 
D'ARDENNE LE 28 OCTOBRE 18697 

APR, FONDS CGOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. LETTRES 
REÇLES, 


De retour en son pays natal fin juillet 1867, l'impératrice 
Charlotte avait tout d'abord été hébergée au château de 
Lacken, où la famille royale lui avait réservé un appartement. 
La reine Marie-Henriette veillait tout particulièrement au 
confort de sa belle-soeur, pour laquelle elle éprouvait une 
grande amitié et un sentiment de charité sans limite. 


Suite à la mort du jeune comte de Hainaut, en janvier 1869, 
et au climat de tristesse qui en découla, Charlotte fut élmignée 
de Lacken et installée au château de Tervuerén, dans les 
anciens appartements du prince des Pays-Bas”. C'est là 
qu'elle vécut pendant près de dix ans, entourée d'un 
personnel domestique dévoué et placée sous surveillance 
médicale. La reine Marie-Henriette se préoccupait beaucoup 
de l'évolution de l'état de santé de sa belle-soeur, se rendant 
presque quotidiennement à Tervugren, ou se faisant envoyer 
un bulletin de santé lorsqu'elle devait s'éloigner de Bruxelles 
pendant quelques jours". 


La lettre de Marie-Henrietté que nous présentons ici fut écrite 
lors de l'un de ses séjours au château d'Ardenne. Avertie de 
la volonté de la duchesse Auguste de Cobourg - née princesse 
de Saxe Clémentine d'Orléans - tante du Roi, de rendre visite 
à sa nièce Charlotte le 30 octobre 1869, et parfaitement 
consciente des critiques formulées à Vienne, quant à 
l'isolement complet de Charlotte, la Reine en était venue à 
souhaiter une démonstration très claire de l'état de santé 
mentale de sa belle-soeur, Il était temps. semble-t-il, de 
méttre fin aux intrigues de l'archiduchesse Sophie, 
convaincue, comme une partie de son emourage, du caractère 
intéressé du dévouement de la famille royale belge. 


Le séjour de Charlotte à Tervucren ne prendrait fin qu'à la 
suite de l'incendie accidentel du château, survenu le 3 mars 
1879, Après un nouveau passage à Laeken, elle s'établit 
finalement au château de Bouchout, que son frère Léopold 
avait acquis, à cette fin, avec le domaine de Meysse”. 
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Mon brave, 


Une abominable intrigue! 

La duchesse Auguste de Cobourg, autrement appelée la 
princesse Clémentine, tante du Ko, passera la journée du 
Samedi 30 à Bruxelles. Elle veut à tout prix voir 
l'Impératrice, et le Roi désire qu'on lui en laisse faire la 
tentative. La Duchesse nous est hostile étant liée avec 
l'Archiduchesse Sophie; elle a l'air de croire que nous 
tenons l'Impératrice en charte privée sans que cela soit 
NÉCESSAIrE. 

Le Roï dit que s'il pouvait y avoir une scène devant elle, ce 
serait fort heureux, et plus encore si elle pouvait attraper 
une bonne raclée de notre auguste Soeur. Mais comme la 
Duchesse s'est montrée fort hostile, le Roi désire que vous 
passiez la journée du samedi à Tervueren afin d'être à la 
main dans Le cas où elle proposerait à l'Impératrice de 
l'emmener en Autriche ou que sait-on! 

Mesure superflue, j'imagine, mais je préfère infiniment 
que vous soyez la, prêt & intervenir le cas échéant. 
Veuillez vous charger de prévenir Hart. Vandevelde et 
Miüser de cette visite. 

Vous aurez soin qu'on ne laisse pas entrer da voiture de la 
Duchesse, mais qu'elle descende à la petite grille. 
Vandevelde fera bien d'être là avec Müser pour la recevoir. 
On préviendra lmpératrice au moment où la duchesse 
sera déja dans la maison, afin que s'il y à scène cette 
dernière puisse en juger elle-même. 

Vous recommanderez à l'entourage de ne pas entrer dans 
des explications trop détaillées. Hart se tiendra à la perte 
si l'entrevue a lieu. On laisserait donner quelques coups 
avant d'intervenir. 

C'est selon moi, ce qui pourrait arriver de plus heureux, 
car aprés tout le mal que la pauvre femme nous a déjà 
donné, il n'est pas permis que da tante du Roi dise partout: 
« ils l'enferment, ei vont s'amuser ailleurs ». Elle dit cela 
à Vienne. 

Je sais que je confie cette affaire à de bonnes mains, et je 
vous prie de m'en écrire tous les détails. 

Si je n'accours pas moi-même, c'est que je NE VEUX pas 
que l'Impératrice soit trop sage dans celte occasion. 
Ainsi, quoiqu'ilarrive, qu'on laisse entrer el juger la tante 
incrédule, 

Adieu mon brave Baron, 

votre affectionnée 


M-H 


Lisez attentivement, mais déchirez après. 


27. LETTRE DE MARIE-HENRIETTE AU GÉNÉRAL 
CGOFFINET, DATÉE DU CHÂTEAU DE LAEKEN, LE 
MARDI 29 AOÛT 1876, 10 HEURES" 

APR, FONDS COFFINET. ARCHIVES D ADAIEN CrOFFINET. LETTRES 
REÇL'ES, 


La reine Mane-Henriette avait donné quatre enfants à son 
mari. Louise, en 1858, Léopold, en 1859, Stéphanie, en 1864 
et Clémentine en 1872. Comme nous l'avons vu, en 1859, 
la naissance d'un prince, héritier potentiel de la couronne et 
avenir de la dynastie belge, avait donné beaucoup de joie à 
Léopold IT. Lorsque le petit prince s'était éteint en janvier 
1869, des suites d'une pneumonie compliquée de troubles 
cardiaques, le souverain avait été frappé d'un grand désarroi. 
Certains on souligné que Léopold avait qualifié cet 
événement dramatique de “désastre”. Tout était à refaire. 
Dès la mort du petit comte de Hainaut, sa mère avait compris 
que le climat de ses relations avec son auguste époux n'allait 
pas s'améliorer. Une fille étant cependant encore née en 1872, 
dernière tentative de donner un héritier direct à la couronne 
de Belgique*!. 


En son for intérieur, la reine Marnie-Hennettée était restée 
marquée par la disparition de son fils. L'énergie qu'elle avait 
consacrée à la surveillance de l'existence de sa belle-soeur, 
l'impératrice Charlotte, lui avait servi d'exutoire. De son 
coté, Le roi Léopold If, comme nous l'indique cette courte 
lettre du 29 août 1876, avait fait porter la responsabilité de 
la disparition de son fils sur ses proches, ce qui avait été à 
l'origine d'un véritable drame psychologique et familial. 


#1 


Mon brave cn, 


Je verrai le docteur Desmedt un de ces jours, et je ferai en 
sorte qu'il vienne ensuite chez vous. Alors vous écrirez à 
Bulkens (sans parler de Desmedt) pour savoir s'il peut venir 
à Zervueren vers le 15 ou le 20 septembre. 

Certes le coup fatal, qui a brisé ma vie, a du affecter aussi 
le roi, mais que peut-on contre la volonté de Dieu! C'est 
vers lui qu'il faut se tourner quand les espérance de la 
terre S'éVAnouIssent - POUTQUOL LENIr FISUEUT AUX AUÎTES 
enfants qui n'en peuvent rien? À sa femme qui donnerait 
sa vie (méme si elle y tenait, car ainsi ce ne serait pas un 
sacrilice) pour rappeler à la vie ce fils chéri! 

Pourtant, je vous avouerai, mon Général, que j'ai vu, qui 
vous savez, si dur, que je ne crois plus guère à la sensibilité. 
C'est triste à dire, mais toute J'oi a été assassinée en moi de 
ce coté! Hélas! 

Brülez cette lettre, je vous en prie, et laissons tout cela en 
Paix. 

Amen, Au Revoir cher Général. 


Marie-Henrieite. 
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2. RAISON DE COEUR OÙ RAISON D'ETAT? 


ous les règnes de Léopold Ter (1831-1665) et de Léopold II 

F2(1865-1909}, une dizaine dé mariages royaux ou 

princiers ont été contractés par la Maison royale de Belgique 
avec des Maisons étrangères. 


Chronologiquement, 1l s'agit des mariages de: 

- Léopold ler, roi des Belges avec Louise-Marie, princesse 
d'Orléans (1832): 

- Léopold, duc de Brabant (futur roi Léopold IT} avec Marie- 
Henriette, arcmiduchesse d'Autriche (1853); 

- Charlotte, princesse de Belgique avec Maximilien, archiduc 
d'Autriche (futur empereur du Mexique) (1857); 

- Philippe, comte de Flandre avec Marie, princesse de 
Hohenzollern-Sigmanngen (1867); 

- Louise, princesse de Belgique avec Philippe, prince de 
Saxe-Cobourg (1875); 

- Stéphanie, princesse de Belgique avec Rodolphe, archiduc- 
héritier d'Autriche-Hongrie (188 D; 

- Joséphine, princesse de Belgique avec Charles, prince de 
Hohenzollern-Sigmaringen (1894); 

- Henriette, princesse de Belgique avec Emmanuel, prince 
d'Orléans, duc de Vendôme (1896): 

- Stéphanie, princesse de Belgique avec Elemer, prince 
Lonyay de Nagy-Lonya (1900); 

- Albert, prince de Belgique (futur roi Albert ler) avec 
Elisabeth, duchesse en Bavière (1900). 


Le mariage des princes constitue, c'est bien connu, un moyen 
privilégié de susciter ou de raffermir dés alliances 
dynastiques et politiques. Ce fut le cas, par exemple, lors du 
mariage de Léopold ler avec la fille de Louis-Philippe, roi 
des Français, En 1832, le jeune Etat belge pouvait-1l rêver 
meilleure garantie que cette alliance avec la France sous l'ocil 
bienveillant de l'Angleterre? Ce fut encore le cas, en 1853, 
lors du mariage du duc de Brabant avec l'archiduchesse 
Marie-Henriette d'Autriche, Au point culminant des 
mauvaises relations entre la Belgique et la France de 
Napoléon II, quelle meilleure solution pour Léopold ler que 
de rechercher une alliance avec la prestigieuse Maison des 
Habsboure? On pourrait muluplier les exemples. Sion ajoute 
à ces considérations politiques et diplomatiques l'évidence 
que le mariage des princes influence la succession au trône, 
on comprendra que cette problématique ne pouvait manquer 
d'intéresser le Roi. Et donc que nos souverains, tant Léopold ler 
que Léopold If, chercheront toujours à exercer en cette 
matière un droit de regard sinon un contrôle absolu. Ainsi, 
lorsqu'en 1875, à la veille du mariage de la princesse Louise, 
le gouvernement belge soulève une objection de détail, 




















Mariages et successions à la cour de Belgique sous Léopold ler et Léopold II 


Léopold IT réplique aussitôt: “Il me semble que toute cette 
affaire ne concerne en rien les ministres, C'est par un excès 
de courtoisie qu'on leur en a parlé. (...) Je ne ferais aucune 
attention au bavardage de mes ministres". Plus tard, en 491, 
dans une lettre à Auguste Beernaert, Léopold Il explicite sa 
philosophie en la matière: “Le Roi, écrit-il au chef du 
gouvernement, doit nécessairement être le chef de la famille 
royale; spécialement tous actes pouvant influencer 
directement ou indirectement la succession au trône, l'avenir 
de la dynastie, doivent relever de sa sanction. Il doit pouvoir 
prendre des mesures conservatrices du patrimoine de la 
famille royale dans l'intérêt public"? En regard de ces hautes 
considérations, qu'importe le bonheur personnel des futurs 
époux? Et pourtant, peut-on lire ces lignes sans songer à la 
tragédie du Mexique, aux déboires de la princesse Louise 
ou encore au drame de Maverling? 


Bien que, dans les faits, le Roi ne se soit jamais privé 
d'exercer un droit d'ingérence en ce qui concerne le mariage 
des princes, ce n'est qu'à l'occasion de la première révision 
constitutionnellé qu'il verra ce droit consacré dans les textes. 
Le 7 septembre 1893, l'article 60 de la Constitution est 
complété comme suit: 

“Sera déchu de ses droits à la couronne le prince qui se serait 
marié sans le consentement du Roi ou de ceux qui, à son 
défaut, exercent ses pouvoirs dans les cas prévus par la 
Constitution. 

Toutefois, il pourra être relevé de cette déchéance par le Roi 
ou par ceux qui, à son défaut, exercent ses pouvoirs dans les 
cas prévus par la Constitution, et ce moyennant l'assentiment 
des deux Chambres"*. 





CÉLÉBRATION DU MARIAGE DE LéopoD ÎER AVEC LA PRINCESSE LOUISE-MARIE D'OIRLÉANS, FAR L'ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI 
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Ce consentement nécessaire ne vise pas uniquement l'héritier 
présomptif du trône, mais bien tous Les princes de la Maison 
royale pouvant être appelés à régner à utre de descendants 
de Léopold ler. Par extension, Léopold I l'appliquera à tous 
les membres de la Famille royale, même les filles, pourtant 
non successibles. 


En droit, cette nouvelle prérogative du Roi est implicitement 
soumise à la règle du contreseing mimisténel, Mais, dans la 
pratique, comme l'a montré le professeur Jean Stengers dans 
son essai sur l'action du Roi en Belgique*, Léopold II 
parviendra à en faire un droit réellement personnel, Mëme 
lorsqu'il consulte ses ministres, cé n'est qu'une manière de 
sondage: la décision lui revient et, lé moment venu, il se 
passe de leur signature, [| convient de noter ici que cette 
façon autoritaire de contracter les alliances ne sera suivie 
par aucun des successeurs de Léopold If, bien qu'il faudra 
attendre le mariage du prince Albert et de la princesse Paola 
Ruffo di Calabria, en 1959, pour que l’assentiment du Roi 
soit enfin contresigné par un ministre. 


Un des multiples imérêts du Fonds Goffinet est de nous 
fournir d'utiles indications sur la façon dont ont été élaborés 
et conduits quelques projets de mariages princiers sous 


Léopold I. 


Les archives nous mettent en présence de deux types de 
projets. Il y a, d'une part, les projets échafaudés par le Roi 
lui-même et pour lesquels des émissaires royaux (souvent 
des diplomates) sont chargés de sonder les intéressés et/ou 
leur entourage. De tels projets s'apparentent parfois à 
d'aimables guet-apens où l'on fait se rencontrer “par hasard”. 
Il y a, d'autre part, dés projets plus spontanés: ce sont ceux 
pour lesquels deux amoureux (ou supposés tels) demandent, 
directement ou indirectement, son autorisation au Roi. 


L'abondance de la documentation permet, dans chacun des 
cas rencontrés, de constater à quel point les projets de 
mariage font, chez le Roi, l'objet d'une pesée politique et 
diplomatique attentive. Mais ils nous laissent aussi entrevoir 
combien les sentiments ont peu de poids au moment de la 
prise de décision. Faut-1l en conclure, comme le fait la belle- 
socur de Léopold Il, la comtesse de Flandre, que “certain 
organe chez lui n'existe pas”? Nous ne le pensons pas et 
nous trouvons plus juste l'expression de l'historien G.-H. 
Dumont pour qui le souverain “considérait les mariages de 
raison comme une servitude princière"", 


Projet de mariage ne signifie pas automatiquement mariage. 
Nombreux sont les projets qui n'aboutissent pas, soit pour 
des motifs personnels, soit pour des motifs politiques. Les 
exemples ne manquent pas. En 1894, Léopold IT songe à 
marier sa nièce Henriette avec l'archiduc Léopold, fils aîné 


























du grand-duc de Toscane, mais la mauvaise réputation de 
l'archiduc est telle qu'il doit y renoncer. En 1898, le comte 
et la comtesse de Flandre confient au Roi le vif désir de leur 
fils Albert de s'unir à la duchesse Isabelle d'Orléans, la soeur 
du chef de la Maison de France, Philippe d'Orléans. Léopold 
II, qui a déjà refusé à ce dernier la main d'Henniette, s'oppose 
catégoriquement à ce nouveau projet qui ferait d'Isabelle la 
future Reine des Belges. Pour motiver son refus, il invoque 
à la Fois des problèmes de santé (“la race des Orléans est en 
pleine décadence") et dé politique (le Roi ne peut prendre le 
risque d'offenser le gouvernement de la Ile République en 
mariant son héritier à la soeur d'un prétendant}. Bien que le 
père de l'amoureux ait écarté le motif de santé et ait Fait 
valoir que “de nos jours la politique n'a plus nen à voir dans 
les mariages des princes”, le véto du Roi est sans appel. 
Les relations entre Léopold Il et la famulle de Flandre s'en 
réssentiront. 


Déçu, le prince Albert entreprend alors le tour des “princesses 
à marier" d'Europe, Son regard se pose un temps sur la jeune 
archiduchesse autrichienne Elisabeth-Marie, la fille de sa 
cousine Stéphanie, mais, une fois encore, l'oncle et grand- 
père Léopold IT a tôt fait de le détourner (document 4}. Cela 
se comprend mieux quand on sait que Stéphanie, veuve 
depuis 1889 de l'archiduc-héritier Rodolphe d'Autriche, 
vient de se remarier, contre l'avis de ses parents, avec le 
prince hongrois Elemer Lonyay. Pour elle, c'est l'opprobre 
définitive: son père refuse de la considérer encore comme 
une princesse de Belgique, Exit donc sa fille Elisabeth-Marie, 
En désespoir de cause, le prince Albert finit par jeter son 
dévolu sur uné autre Elisabeth, duchesse en Bavière 
(document 5). Il l'épouse le 2 octobre 1900 avec la 
bénédiction du Roï. 


Une bénédiction que, de son côté, la princesse Clémentine, 
pourtant la fille préférée de Léopold IT, ne recevra jamais. 
Amoureuse du prince Victor Napoléon, elle se heurte, à son 
tour, au veto du Roi qui, craignant toujours d'offenser le 
souvernement français, refuse d'accorder sa main à un 
prétendant bonaparuste. Malgré un plaidoyer du roi Victor 
Emmanuel d'Italie en faveur du prince Victor Napoléon, 
Léopold Il maintient sa position. [l fait appel au patriotisme 
de sa fille qui lui répond: “Je suis majeure et je persisterai”, 
Elle tiendra parole et Léopold IE devra laisser s'éloigner les 
plus beaux partis d'Europe, du prince Ruppert de Bavière 
au duc Ulrich de Wurtemberg. Mais, à l'inverse de Stéphane, 
Clémentine attendra sagement la mort de son père pour 
épouser l'élu de son coeur. Revanche tardive de l'amour sur 
la raison d'Etat. 


À Côté des projets de mariage qui échouent ou qui attendent, 
il y à aussi, fort heureusement, des projets qui aboutissent et 
qui s'annoncent heureux. même s'ils ne le seront pas 
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SOPHIE ANTOINETTE JULIEXNE ERNEST ER 
IGS-1778 - f 8/0-7-1835 28-86-1779 - + 14-3.1424 °23-41781 - ? 15-48-1860 °2-1-1744 - T 29-1-184 
+ (23-2-1804) Emmanuel + (17-11-1798) Alexandre + (26-2-1706, div. 1820) Constanuün duc de Saxe-Cobourg-Saalfeld 1806 
“241-1777 - 1 28-6-1852 #24-4-1771-t4-7-1833 58-5-1779 - 1 27-6-1831 duc de Saxe-Cobourg-Gotha 1826 
comte de Mensdorff-Fouilly duc de Wurtemberg 1806 tsarévitch et grand-duc de Russie +1. (31-7-1817, div, 1826) Louise 
#21-12-1800 - ? 30-68-1831 


fille du duc Auguste de Saxe-Gotha-Altenbourg 
+2.(23-12-1832} Marie 

° 17-9-1799 - Ÿ 24-9.1860 

fille du duc Alexandre de Wurtemberg 


pe 


MARIE Ennesr Il ALBERT 
°17-9.1790 - f 24-09-1460 °21-6-1818 - f 22-56-1893 ° 26-68-1819 - Ÿ 14-12-1861 
+ (23-12-1832) Ernest ler, duc de Saxe-Cobourg-Gotha 1844 + (10-23-1840) Victoria 
duc de Saxe-Cobourg-Gotha 824-5-1819 - f 22-1-1901 


fille du duc Eouard de Kent 
reine de Grande-Bretagne 1437 


EE 


Lours-PHiLiPrE Léoroin Il 
* 24-7-1833 - ÿ 16-5-1834 * 94-1835 - f 17-12-1909 
roi des Belges 1865 
+(22-8-1853) Marne-Henriette 
* 23-86-1836 - ? 19-9-1902 
fille de l'archiduc Joseph d'Autriche 


LouIsE Lécroin STÉPHANIE CLÉMENTINE 
°18-2-1858- T 1-3-1934 ° 12-6-1859 - + 22-1-1869 F21-5-1864 -  23-8-1945 #30-7-1872 - { 8-3-1955 
+ (3-2.1875)} Philippe Comte de Hainaut + 1. (10-53-1881) Rodolphe + (14-T1-1910 Victor Napoléon 
*.48-3-1844- ? 3-7-1921 Duc de Brabant * 40-1-1889 °18-7-1862 - ? 3-5-1926 
Prince de Archiduc Héritier d'Autriche-Hongrie Prince Français 
Saxe-Cobourg-Gotha + 2, (223-3-1900) Elemer 
+ IMG 
Prince Lonyay de Nagy Lonya 


et Vasaros Nameny 


FRANÇOTS 

°15-7-1730 - 7 94-12-1806 

duc dé Saxe-Cobourg-Saalfeld 1&00 
+ 1. (6-3-1776) Sophie 
522-2-1760 - f 28-10-1776 


Bille du duc Ernest-Frédénce IT de Saxe-Hidbourghausen 


+2. (13-6-1777) Auguste 
°IDI-1757 27 16-11-1831 


fille du comte Henri XXIV de Reuss-Ebersdorf 


FERNAND 
°284-3-1785 - f 27-8-1851 
+ (2-1-1816) Antoinette 
#2-7-1797 - ? 25-09-1862 
fille du prince François-Joseph de Kohary 


FerminanD EI 

°29-10-1816 - 7 17-12-1885 

roi de Portugal 1837 
+ (9-4-1836) Maria Il 
44-1819 - Ÿ 15-11-1853 
fille du roi Pierre IV de Portugal 
reine de Portugal 1826 


VICTOIRE 
* 17-8-1786 - Ÿ 16-3-1861 
+ 1. (21-12-1803) Emich-Charles 
827-909-1763 - ? 4-7-1814 
prince de Leiningen (Linange} 
+ 2. (29-5-1818) Edouard 
F 211-1767 - 7 23-11-1820 
frère du roi George TV de Grande-Bretagne 
duc de Kent 


VICTORIA 

4-5-1819 - + 23-1-1901 

reine de Grande Bretagne 1837 
+ (10-2-1840) Albert 
duc dé Saxe-Cobourg-CGrotha 


PHILIPPE 

24-37-1837 - Ÿ 17-11-1905 

comte de Flandre 
+ (25-4-1867) Marie 
T-U-85 - À 26-11-1912 
fille du prince Charles Antoine 
de Hohenzollem-$igmaringen 


LéorozLn ÎER 

°16-12-1790- 7 10-12-1865 

élu roi des Belges 4-6-1831 

prête le serment constitutionnel 21-7-1831 
+ 1, (2-5-1816) Charlotte 
871-1706 - f 6-11-1817 
fille du roi George IV de Grande-Bretagne 
+2. (9-8-1832) Louise (-Manie) 
83-84-1812 - $ 11-10-1850 
fille de Louis-Philippe, roi des Français 





CHARLOTTE 

8 7-6-1840 - + 19-1-1927 
+ (27-17-1857) Maximilien 
56-77-1832 - + 19-6-1867 
archiduc d'Autriche 
empereur du Mexique 1864 


+7 — À ——— 


BauDoUrIx HESRIETTE 


#3-6-1869 - F 23-1-1891 


Vendôme 


830-111-1870 - f 29-37-1948 
+ (12-23-1896) Emmanuel 
818-1-1472 - À 1-2-1931 
Prince d'Orleans, Duc de 


JOSEFHINE JOSEFHINE ALBERT ÎER 
3011-1870 - 7 18-1-1871 S [&-I0-1873 - T G-1-1958 8 S-4.1875 - ft 17-22-1934 
+ (28-5-18494) Charles prestation de serment 
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8 1-01868 - + 21-2-1919 
Prince de Hohenzollern- 
Sigmaringen 


le 23 décembre 1909 
+ (2-10 1900) Elisabeth 
25-17-1876 - 23-11-1965 
Duchesse en Bavière 


toujours. Dans ce cas, des contacts sont établis et des 
négociations sont entamées en vue de conclure un contra 
de mariage en bonne et due forme. Quelle forme, 
précisément, prendra la convention matrimoniale: celle, 
prestigieuse, d'un traité international ou celle, plus simple, 
d'un acte notarié? Le plus souvent, on opte pour le traité 
(document 3}. Dans un cas comme dans l’autre, les princes 
et les princesses de Belgique sont soumis au droit commun 
et les procédures se font en conformité avec le Code civil. Il 
en résulte qué, pour tous les points non réglés par la 
convention matrimoniale, les époux sont soumis au régime 
de séparation de biens tel qu'il est établi par le Code civil. 


La convention qui va lier les époux fait l'objet dé discussions 
ct de tractations souvent longues et parfois pres entre les 
représentants des deux Maisons contractantes. Une 
abondante correspondance s'échange et de minutieux 
rapports sont rédigés. En toile de fond de toutes ces 
négociations, on trouve une quasi-obsession: la coutume ou, 
si l'on préfère, les “précédents”, Cela signifie que les contrats 
de mariage précédemment contractés dans les familles des 
fancés sont épluchés, article par article, pour servir de 
modèles, Du côté belge, les contrats les plus prisés sont ceux 
des trois enfants survivants de Léopold ler et de Louise- 
Marne: Léopold (document 1}, Philippe (document 2a) et 
Charlotte. 


Il convient de se mettre d'accord sur uné série de points 
considérés comme essentiels. Autant d'articles que comptera 
le contrat de mariage. Outre un certain nombre de 
dispositions générales relatives au heu du mariage, aux 
procurations, à la ratification, etc, on négocie la dot, le bien 


paraphernal et le trousseau (offerts par la famille de la mariée, 
souvent en échange de sa renonciation à ses droits dans son 
pays d’origine), la contredot (consentié par la famille du 
marié}, le cadeau de noces et le viager (appelé plus 
communément les épingles). Le douaire et les conventions 
applicables en cas de veuvage ou dé remarage sont 
également envisagés. 


Les questions financières ne sont pas les moins débattues. 
S'agissant du mariage d’une fille, force est de constater que 
la générosité fait cruellement défaut à Léopold IT. Les 
archives indiquent qu'il faut à chaque fois toute la force de 
persuasion de ses collaborateurs pour arriver à une solution 
décente et acceptable pour tous. L'attitude du Roi s'explique 
par une autre de ses préoccupations constantes que le mariage 
d'une princesse vient raviver: sa succession. En matière 
successorale, les membres de la Famille royale sont 
également soumis au droit commun, en l'occurrence au Code 
civil qui, compte non tenu de la quotité disponible, assure 
aux enfants l'héritage de leurs parents. Or, une princesse 
belge qui épouse un prince étranger est appelée, Le plus 
souvent, à déserter la Belgique. Une partie des biens du Roi 
va donc, par héritage, se perdre entre des mains étrangères. 
Par conséquent, le souci majeur du Roi est dé diminuer le 
droit des filles voire, comme on l’a écrit parfois, de les 
déshériter. Voilà bien un exemple de ces “mesures 
conservatrices du patrimoine de la famille royale dans 
l'intérêt public” dont 11 a été fait mention plus haut. A la 
réflexion, et sans cynisme, on peut écrire que l'apparente 
avarice du Roi révèle moins un défaut qu'une qualité: un 
sens aigu de l'Etat, C'est sans doute cette qualité qui amène 
Léopold Il, en 1874, dans le contexte du mariage de sa fille 
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Louise, à envisager de céder à l'Etat la nue-propriété du 
domaine royal d'Ardenne, de ses immeubles d'Ostende, du 
mobilier des palais rovaux et de ses collections d'oeuvres 
d'art (document 2b}. Avant d'y arriver, le Roi devra 
surmonter un obstacle gênant: lPindivision. Pour ce faire, 1l 
élaborera un plan qui horrifñiera son conseiller Adrien 
Goffinet, Ce plan consiste à faire constater officiellement 
“état d'imbécilhté" de sa soeur Charlotte et à obtenir son 
interdiction et la mise sous tutelle de ses biens, De la sorte, 
un règlement relatif aux droits de l'Impératrice pourra 
intervenir entre le Roi et le comte de Flandre. À terme, 
l'objectif du Roi sera atteint. Au détriment de ses Hlles? Le 
procès ouvert lors de la succession de la reine Marie- 
Henriette s'efforce de nous le dire. Au détriment d'une 
certaine morale? Peut-être, Mais, avant tout, pour le plus 
grand bien des Belges, les véritables héritiers de Léopold IT. 





1. COPIE DU CONTRAT DE MARIAGE DE LÉOPOLD, 
DUC DE BRABANT ET DE L'ARCHIDUCHESSE 
MARIE-HENRIETTE D'AUTRICHE, 8 AOÛT 1853 
APR, Fons CrOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN CrOFFINET. 
Dossier RELATIF AUX CONTRATS DE MARIAGE DE MEMBRES DE LA 
FAMILLE ROFLE, 


À Vienne, le 8 août 1853, les plénipotentiaires de l'empereur 
d'Autriche François-Joseph, du roi des Belges Léopold ler 
et du duc de Brabant (futur roi Léopold [li signent le contrat 
de mariage de ce dernier et de l'archiduchesse (future reine) 
Marne-Henrnette. Ce contrat à été conclu sous la forme d'un 
traité international en seize articles. En 1904, sa validité ayant 
été attaquée au cours du procès pour l'héritage de la Reine, 
Léopold IT demandera et obtiendra sa confirmation par la 
Maison d'Autriche. 


Au nom de la Très Sainte et indivisible Trinité. 


Soit notoire à tous ceux que les présentes verront: 

Sa Majesté Léopold I, Roi des Belges et Sa Majesté 
François-loseph 1, Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie 
et de Bohème, etc, désirant resserrer de plus en plus pour 
la prospérité de leurs Etats respectifs Les liens de parenté, 
d'amitié et de confiance, qui existent si heureusement entre 
les deux Cours ont avec plaisir acquiescé aux voeux de 
Son Altesse Rovale Le Prince Léopold, Duc de Brabant, de 
s'unir par Les liens du mariage à la Sérénissime Princesse 
Marie-Henrietie-Anne, Princesse Impériale et 
Archiduchesse d'Autriche, Princesse Rovale de Hongrie, 
de Bohème, etc, fille de feu Son Altesse Impériale 
Monseigneur l'Archiduc Joseph Palatin de Hongrie et de 
Son Altesse Impériale Madame l'Archiduchesse Marie 
Dorothée, Princesse Royale de Wurtemberg et la dite 
Sérénissime Archiduchesse Marie-Henriette-Anne, ainsi 
que Son Auguste Mère et Tuitrice, Son Altesse Impériale 
l'Archidue Etienne, comme frère et chef de cette branche 
de l'Auguste Maison d'Auiriche, et Son Altesse [mpériale 
l'Archiduc Jean comme co-tuteur avant également déclaré 
leur assentiment à celle union. 

Sa Majesté le Roi Léopold comme chef suprême de 
l'Augusie Maison de Belgique et comme père, ainsi que 
Son Altesse Royale le Duc de Brabant, d'une part, et Sa 
Majesté l'Empereur François-Joseph comme chef supréme 
de l'Auguste Maison d'Autriche, d'autre part, ont nommé 
des Plénipotentiaires pour régler ef conclure préalablement 
les conditions de ce mariage, à savoir: 

Sa Majesté Le Roi des Belges, ainsi que Son Altesse Royale 
le Duc de Brabant, le Sieur Alphonse Comte O° Sullivan 
de Grass de Seovand, Commandeur de l'Ordre belge de 
Léopold, Grand Croix de l'Ordre de la Branche Ernestine 
de la Maison de Saxe, Grand Officier de l'Ordre de la 
Légion d'Honneur, décoré de la Le Classe de l'Ordre du 
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Nichan-Lftikhar, Commandeur de l'Ordre pontilical de 
Saint Grégoire Le Grand, Chevalier de l'Ordre Impérial 
Russe de Sainie Anne de la 2ème Classe en brillants, 
Ambassadeur extraordinaire de Ka dite Majesté Belge près 
Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique. 

Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, le Sieur Charles, Prince 
de Liechtenstein, Chevalier de l'Ordre de la Toison d'or, 
de l'Ordre de Saint André de Russie, de l'Ordre de l'Aigle 
noir de Prusse, de l'Ordre de Saint Hubert de Bavière et 
de celui de Saint Janvier de Sicile, Grand Croix de l'Ordre 
Belge de Léopold, de l'Ordre Grec du Sauveur, de l'Ordre 
de Saint Joseph de Toscane, de l'Ordre du Lion de 
Zachringen de Bade, de l'Ordre électoral du Lion dar, de 
l'Ordre de Louis de la Maison Grand'ducale de Hesse, de 
l'Ordre Constantinien de Saint George de Parme et de celui 
de Henri de Lion de Brunsvic, Chevalier de l'Ordre des 
Saints Maurice et Lazare de Sardaigne ete. ete, Conseiller 
intime actuel et Chambellan de Sa Majesté Impériale et 
Royale Apostolique, Son premier Grand Maître, Colonel 
de toutes Ses gardes, Général de Cavalerie dans Ses armées 
et propriétaire du %e Régiment Impérial de Uhlans, et le 
Sieur Charles, Comte de Buol-Schauenstein, Chevalier de 
la Le Classe de l'Ordre Impérial de la Couronne de fer, 
Grand Croix de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem, 
Chevalier de l'Ordre de Saint Alexandre Newsky en 
diamants et de l'Aigle blanc de Russie, Chevalier de l'Ordre 
de l'Eléphant de Danemarce, de l'Aigle noir de Prusse et 
de Saint Hubert de Bavière, Chevalier de l'Ordre Sicilien 
de Saint Janvier, Grand'Croix de l'Ordre du Lion 
Néerlandais, de l'Ordre pontifical de Pie et de l'Ordre Grec 
du Sauveur, Grand'Croix de l'Ordre électoral du Lion d'er, 
Chevalier de l'Ordre Badois pour la fidélité, et Grand'Craix 
de celui du Lion de Zaehringen, Grand'Croix de l'Ordre 
de Louis de la Maison Grand'Ducale de Hesse, de l'Ordre 
de la Branche Ernestine de Saxe, de l'Ordre Constantinien 
de Saint George et de celui de Louis de Parme, Conseiller 
intime actuel et Chambellan de Sa Majesté Impériale et 
Rovale Apostolique, Son Ministre des Affaires Etrangères 
et de la Maison Impériale, lesquels plénipotentiaires, munis 
de pleins pouvoirs en bonne ef due forme qu'ils se sont 
réciproquement communiqués, sont convenus des articles 
du pacte de mariage tels qu'ils suivent: 


Article f. 

À la demande de Sa Majesté le Raï des Relges, Sa Majesté 
l'Empereur d'Autriche accorde la Main de la Sérénissime 
Archiduchesse Marie-Henrietie-Anne pour devenir 
l'épouse et la future compagne de Son Aliesse Royale le 
Duc Léopold de Brabant et il a été convenu que les 
dispenses du St Siège pour cause de la parenté subsistante 
entre les deux futurs époux avant été obtenues, le mariage 
se fera à Vienne par procuration de la part du Sérénissime 
Duc, qui la ratifiera ét l'accomplira en personne après que 


gi 


la Sérénissime Archiduchesse Marie sera arrivée sur 
territoire belge et aura joini le Sérénissune Duc de Brabant. 


Article I. 

Après que le mariage aura été célébré à Vienne par 
procuration, ét la Sérénissime Archiduchesse Marie étant 
déclarée Princesse Royale de Helgique et Duchesse de 
Brabant, Elle partira de Vienne dans le temps qui sera régle 
de commun accord, avec un train et un cortège 
convencbles, et sera conduite aux frais de Sa Maÿjesté 
l'Empereur jusqu'a l'endroit de la frontière de la Belgique 
dont on sera convenu et où Elle sera reçue avec Les mêmes 
honneurs, distinctions ef accompagnement de la part de 
Son Auguste Beau-Père et de Monseigneur le Duc de 
Brabant. 


Article LIT. 

Conformément au Statut en vigueur dans la famille 
fmpériale d'Autriche, il sera constitué à la Sérénissime 
Archiduchesse Marie une dot de cent mille flarins au taux 
de vingt le marc, laquelle somme sera payée en effectif et 
comptant à Bruxelles avant la célébration du mariage, entre 
les mains de la personne qui sera munie des pouvoirs 
nécessaires pour la recevatr et contre la quittance d'usage. 
Il sera de même pourvu au trousseau de la Sérénissime 
Archiduchesse, y compris les bijoux et effets en or el argent, 
en conformité de Sa haute naissance. 


Article ÆV. 

Au moyen de la dot et du trousseau dont il esi fait mention 
dans l'article précédent, la Sérénissime Archiduchesse 
renoncera une fois pour foules, el par serment, avant la 
célébration du mariage, à tout autre droit et succession 
directe et collatérale dans la Maison Impériale d'Autriche, 
ei nommément à la succession dans tous les Rovaumes, 
provinces ei districts que possède $a Majesté l'Empereur 
d'Autriche heureusement régnant, ou qu'il pourrait 
posséder dans la suite à quelque titre que ce puisse être, Le 
tout conformément aux règles établies dans la dite Maison 
fmpériale pour la succession de primogéniture linéale, et 
fera la Sérénissime Archiduchesse renonciation, cession 
ét abandon en faveur et au profit des autres héritiers et 
successeurs de $es Augustes Parents ei de Sa Majesté 
l'Empereur d'Autriche, lesquels La précédent, soit par Le 
sexe soi par l'üge ainsi qu'en faveur de leurs légitimes 
descendans [sic] de l'un et de l'autre sexe à l'infini, bien 
entendu néanmoins que la Sérénissime Juture épouse 
conservera dans son entier le droit indubitable qui Lui 
apparent, ainsi qu'a Sa postérité légitime, de succéder 
aux dits biens à défaut des héritiers qui La précèdent, 
conformément au dit ordre de succession ei que les biens, 
droits et actions qui pourraient Lui échoir à l'avenir par 
donation ou par testament de $es Augustes Parents Lui 





restent expressément réservés. 

La cession et la renonciation de la Sérénissime Epouse 
étant ainsi elfecluëées sous serment, seront accepiées, 
ratifiées et confirmées par le Sérénissime Epoux pour Lui, 
Ses descendans [sic], héritiers et successeurs, et ces 
acceptation, ratification el confirmation seront 
pareillement approuvés par Sa Majesté le Roï des Belges, 
dans da jorme la plus solennelle et authentique. 


Article V. 

Sa Majesté le Roi des Belges et San Altesse Royale Le Duc 
de Brabant promettent de Leur côté à la Sérénissime 
Épouse, à titre de contredot, une somme égale à la moitié 
de la dot: l'une et l'autre de ces sommes seront constituées 
conformément aux lois en vigueur dans Le Royaume de 
Belgique et qui ont pour objet de garantir la sécurité des 
biens soumis au régime dotal. 

En cas de dissolution du mariage par la mort du 
Sérénissime Epoux, dont Dieu veuille conserver les jours, 
l'Auguste Epouse survivante jouira des intérêts du Capital 
réuni de la dot et contredot, à raison de cinq pour cent, 
lesquels intérêts seront garantis comme le capital même 
qui reste réservé avec toute sûreté aux enfants à espérer 
de ce mariage, Si cependant, ce qu'à Dieu ne plaise, aucun 
enfant ne naissait de ce mariage, il dépendra de la 
Sérénissime Epouse survivante, de retirer le Capital de Sa 
dot, qui Lui sera alors restitué en argent effectif sans 
dininuation, et en ce cas les intérêts de la contredot seule 
continueront à Lui être payés Sa vie durant. 


Article VI. 
Sadite Majesté et Son Altesse Rovale Son Auguste Fils, 
donneront et assigneront de même à la Sérénissime 





Archiduchesse pour argent dit d'épingles, une somme 
annuelle convenable et proportionnée à Sa naissance el à 
Son rang, Î s'entend que cette somme ne devra servir 
qu'aux frais de Sa garderobe, à des aumênes ef autres 
dépenses de ce genre, puisqu'il sera pourvu d'ailleurs à 
l'entretien de Sa Maison, et au service de toute espèce, en 
conformité de Son haut rang. 


Article VIL 

Pour le cas de dissolution du mariage par le décès du 
Sérénisshme Epoux, l'Auguste Veuve jouira, outre les 
intéréis à raison de cinq pour cent du capital réuni de la 
dot et de la contredot, à moins que celui de la dot ne Lui ait 
déja été remboursé en effectif, d'un douaire annuel de cent 
mille (100.000) francs, que $a Majesté Belge promet pour 
Elle, Ses héritiers ét Successeurs de fairé payer én lermes 
mensuels ef par anticipation, sans aucun retard ef sans 
déduction. 


Article VIT. 

Si, dans le cas précité, la Sérénissime douairière voulait 
continuer à résider dans le Royaume de Belgique, Elle aura 
la jouissance d'un appartement conforme à son rang dans 
l'un des Palais de la Résidence Rovale à Bruxelles. Mais 
si Elle chaisissait pour séjour une autre ville du Rovaurre, 
il Lui sera assigné dans cette ville un palais convenable. 
Dans tous les cas Elle fournira au moyen de son douaire à 
l'entretien de Sa Maison qui, au moment oû Elle y entrera, 
sera pourvue aux frais de Sa Majesté le Roi des meubles 
nécessaires, y compris Le linge, la vaisselle et Les objets pour 
le service de la table, bien entendu que leur renouvellement 
successif, ainsi que celui des chevaux de Ses écuries, sera 
à la charge de la Sérénissime Douairière, 


Article IX, 

Si, au contraire, da Sérénissime Veuve préférait prendre et 
Jixer Sa demeure hors du Royaume, ilne sera porté aucun 
empéchement direct, ni indirect à ce qu'Elle puisse quitter 
la Belgique avec $es biens, meubles de toute espèce, argent 
comptant, capiaux, bijoux, et autres objets de $a propriété 
particulière, avec Les officiers et domestiques de Sa Maison; 
Elle continuera à jouir en ce cas des émoluments qui Lui 
sont assurés dans Le présent acte, à l'exception de ceux 
mentionnés dans l'article précédent. 


Article X. 

Si enfin la Sérénissime Archiduchesse, survivant & Son 
Auguste Epoux, désirait convoler en secondes noces, Elle 
en aura la faculté, qu'il y ait ou non des enfants du premier 
mariage, avec l'assentiment toutefois des deux Augustes 
Maisons de Belgique et d'Autriche, I s'entend que Le 
traitement ei le douaire fixés ci-dessus pour le cas de 
véeuvage, viendront alors à cesser. L'Auguste Princesse 


JovYEUSsE ENTRÉE EU DUC ET BE LA DUCHESSE DE BRABANT À GAND, LE 41 AOÛT 1853, PEU APRÈS LEUR MARIAGE. 
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continuera toutefois à jouir des intérêts de Sa doi en tani 
que, à défaut d'enfans [sic], celle-ci n'aurait pas êté 
restituée. Mais Elle n'aura plus aucun droit aux intérêts 
de la contredet, Tout ce qui appartiendrait à la Sérénissine 
Princesse Marie en habillements, joyaux et autres effets, 
comme aussi tout ce qu'Elle aurait acquis pendant la durée 
de Son mariage, demeturera également en Sa possession 
sous la condition toutefois que, si un ou plusieurs enfants 
étaient provénus de Son premier mariage, l'Auguste 
douairière convolant en secondes noces, serait tenue à leur 
assigner el assurer avant la célébration de Son second 
mariage, la moitié de toutes Ses propriétés, y compris sa 
doi, dont l'autre moitié pourrait en ce cas étre retirée. 


Article XI. 

Dans le cas, par contre, où la Sérénissime Archiduchesse, 
que Dieu veuille conserver longuement, passerait à une 
autre vie avant Son Auguste Epoux, la libre jouissance du 
Capital réuni de la dot et de la coniredot resterait à ce 
dernier, tandis que la propriété du dit capital reviendrait 
aux enfants provenus de ce mariage comme il'est dit plus 
herve. 


Article XIT. 

La Sérémissime Archiduchesse aura la jaculté de disposer 
per testament de fout ce qui formera au moment de Son 
décès Son patrimoine particulier en fait de bijoux, 
habillements, effets de tout genre, argent comptant, 
Capitaux, obligations, ete. à l'exception des diamans [sie] 
et perles de la Couronne qu'Elle aura reçus après la 
célébration du mariage. La remise exacte desdits effets se 
Jere aux héritiers appelés par ses dernières volontés à 
recueillir $a succession, Ceite faculté de disposer par 
testament devra aussi s'étendre à da dot de la Sérénissime 
Archiduchesse, si Elle venait à décéder sans enfants sauf 
l'usufruit de l'Auguste Epoux en cas de survivance de ce 
dernier. 


Article XIE. 

Si enfin la Sérénissime Epouse devait décéder sans laisser 
d'enfants et sans avoir fait de testament, tous $es biens, y 
compris la doi, ses meubles, joyaux, capitaux, argent 
compiant, enfin tout ce qui, au moment de Sa mort, se 
trouverait, à quelque titre que ce soit, faire partie de Sa 
propriété particulière à l'exception des diamants et perles 
de la Couronne, sera consigné à Ses héritiers ab intestat, 
après qu'un inventaire exact en aura été dressé par qui de 
droit, I s'entend toujours que l'usufruit du Capital de la 
dot reste réservé à l'Auguste Epoux survivant pour la durée 
de Sa vie, ef que Le capital de la contredot, comme provenant 
de ce dernier, doit en tout cas revenir à Lui ou à $es 
héritiers, et non à ceux de Madame l'Archiduchesse. 
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Article XIV. 

Il'est stipulé comme condition expresse du présent contrat 
que, dans le cas où le futur Epoux décéderait sans Enfants, 
comme aussi dans celui où les Enfants issus de Son 
mariage ou leurs descendans [sic] décéderaient sans 
postérité légitime, Les biens meubles et immeubles qui Lui 
appartiendront au jour de San décès ef au sujet desquels il 
n'aurait pas fait des dispositions lestamentaires 
retourneront au Prince Philippe Son frère ét à la Princesse 
Charlotte Sa Soeur, ou Leurs descendants en ligne direct 
lsicl et légitime. À cet effet Les dits biens demeurent grevés 
d'un droit de retour perpétuel en faveur des dits Prince et 
Princesse et leurs descendans [sic], lequel s'ouvrira à 
l'extinction de La descendance du Prince futur époux. 


Article XV. 

Pour tous les points non réglés par Le présent traité les 
Juturs Epoux seront soumis au régime de séparation de 
biens, tel qu'il est établi par le Code Civil actuellement en 
vigueur en Belvique. 


Article XVT. 

Les présents articles de contrat de mariage seront ratifiés 
par Sa Majesté le Roi des Belges, comme Chef de Son 
Auguste Maison, ainsi que par Son Altesse Royale 
Monseigneur le Duc de Brabant, d'une part, ef par Sa 
Majesté l'Empereur, comme Chef de l'Auguste Maison 
d'Autriche, d'autre part: et les ratifications expédiées en 
bonne et due forme seront échangées à Vienne dans 
l'espace de six semaines, où plus tôt si faire se peut. 


En j'oi de quoi, Nous Plénipotentiaires respectifs avons 
signé le présent acte en trois exemplaires ef y avons apposé 
le sceau de Nos armes. 


Fait à Vienne, le 8 Août 1453. 


és) Cie Q° Sullivan de Grass. 
és) Charles Prince de Liechtenstein. 
(s) Cire de Buol Schauenstein, 





24. LETTRE DU PRINCE PHILIPPE, COMTE DE 
FLANDRE, AU ROI LÉOPOLD IE, 20 NOVEMBRE 
1574 

APR, Fonps COFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. 
Dossier RELATIF AUX CONTRATS LE MARIAGE DE MEMBRES DE LA 
FAMILLE ROYALE, 

28. LETTRE pu RoI LÉOPOLD IT À ADRIEN 
COFFINET, 20 NOVEMBRE [1874] 

APR, Fous CGOFFINET ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. 
DOSSIER RELATIF AUX CONTRATS DE MARIAGE DE MEMBRES DE LA 
FAMILLE ROYALE, 


En vue de la rédaction du contrat de mariage de la princesse 
Louise et de son cousin Philippe de Saxe-Cobourg, le comte 
de Flandre envoie à Léopold IT des extraits de son propre 
contrat de mariage avec Marie de Hohenzollern- 
Sigmarnngen. Le comté de Flandre fait part au Roi de son 
regret que leur père, Léopold ler, n'ait pas prévu une loi de 
famille pour « diminuer les droits des filles », Léopold II 
transmet la lettre de son frère à Adrien Goffinet. [Il évoque 
son projet de céder à l'Etat la nue-propriété du domaine royal 
d’Ardenne, de ses immeubles d'Ostende et de ses collections 
d'oeuvres d'art, 


LETTRE DU PRINCE PHILIPPE, COMTE DE 
FLANDRE, AU ROI LÉOPOLD IL, 20 NOVEMBRE 
1874 


Mon bien bon Frère, 


Tu trouveras ci après la copie des articles de mon contrat 
de mariage relatifs à la dot de ma femme. 

Art. HIT, La Princesse Marie Louise reçoit de ses parents 
la somme de 500 mille francs, dans cette somme se trouvent 
compris à titre de dot la somme de 100 mille francs et à 
titre de bien paraphernal la somme de 400 mille francs. 
En outre un trousseau convenable comme il est d'usage 





dans la famille de Hohenzollern dont la valeur sera de 
100 mille francs. 

Art. IV En échange de la somme énoncée ci dessus la 
Princesse Marie renonce une fois pour toutes et sous 
serment d'après la loi de famille de la maison de 
Hohenzollern à tout droit aux apanages ainsi qu'aux 
possessions actuelles et futures de la maison de 
Hohenzollern sans aucune exception comme aussi à ses 
biens meubles et immeubles etc etc. (Tu vois que par cel 
Art. IV on aura fsic] jamais plus rien même à la mort des 
parents, pas méme les bijoux de la Princesse qui font partie 
du fidei commis de Hohenzollern dès Le jour du mariage). 
Art. K La moitié de la somme qui constitue la dot et les 
biens paraphernaux mentionnés à l'Art I sera payée au 
plus tard un an aprés Le mariage, l'autre moitié dans le 
délai de 2 ans à partir du jour du mariage. 

Je pense que ces extraits suffisent pour répondre à tes 
désirs, si tu voulais une copie complète de mon contrat je 
la ferais j'aire de suite. 

Il est bien regrettable que feue Sa Majesté n'ait pas fait 
une doi spéciale pour notre famille pour diminuer Les droits 
des filles, Ne pourrait-on pas invoquer et faire sanctionner 
ici la loi de famille de la maison de Saxe Cobourg? 


Toujours 
fout à foi 
(s}) Philippe. 


LETTRE pu ROI LÉOPOLD IT À ADRIEN GOFFINET, 
20 NOVEMBRE [1874] 


Mon Cher Général, 


Ci joint un billet de mon Frère que vous pouvez garder. 
[me semble que le mieux serait que je donne à ma fille 
200 mille francs et 30 mille francs d'épingles annuelles à 
la condition toutefois que Le Duc Auguste en fasse autant, 
à la condition aussi que ma J'ille et mon gendre 
s'engageront par le contrat à respecter les arrangements 
de Jortune que je pourrais conclure avec l'Etat et 
reconnaltront qu'Ardenne ne fait pas partie de mon 
hérédité ni Ostende nimes collections. 

Je désire qu'il soit clairement stipulé que la Liste Civile a 
racheté ma part d'Ardenne à mon hérédité et qu'Ostende 
etes collections ont êté payées par elle. 

Mon Père voulait qu'Ardenne soit un Domaine de la 
Couronne. Je compte accomplir sa volonté qui est aussi la 
mienne. Ardenne: ma part est de 2 millions 250 mille frs. 
Vous savez que depuis 10 ans la Liste Civile vous à versé 
plus que cette somme, elle à donc racheté Ardenne à 
l'hérédité. Ceci est une manière de parler mais qui justifie 
vis à vis de mes enfants mon droit de leur déclarer 


Paire, COMTE DE FLANDRE, FRÈRE où Ro Léorous IE. 
BAUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


Prirre DE SAXE-CoBouRrG COTHA, FUTUR ÉPOUX DE LA PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE. 
BAUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL, 
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qu'Ardenne ne leur appartiendra pas. 

Je ne compie pas dire & mes enfants ni à personne à quai 
monte ma fortune. Mais je leur dirar: j'ai gräce à ma Liste 
Civile racheté à ma fortune ma part d'Ardenne et je 
rachéèterai de même la part de ma soeur. Le patrimoine 
que m'a laissé mon Père n'en sera pas diminué d'un liard. 
A ma mort ce que mes filles auront reçu de moi vivant sera 
décompté de ce quelles [sic] hériteront, il faut aussi stipuler 
cela. 





Peut-on faire donation entre vifs de sa part d'un Domaine 
sans le partager. 

Puis-je faire Donation à l'Etat de la nuë propriété de ma 
moitié d'Ardenne sans avoir forcé au partage, Je pense 
qu'oui, Au besoin consultez Lejeune en termes généraux. 


Je suis fûché de toutes les peines que je vous donne. 


Voire bien affectionné 
fs) Léopold. 


DOMAINE ROYAL 
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3, LETTRE D'ADRIEN GOFFINET AU ROI 
LéoroLp IE, 5 JANVIER 1875 

APR, FonDs COFFiNET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. NOTES 
ot Roi Léoroih H APBRESSÉES À ADR COFFINET. 


Moins d'un mois avant le mariage de la princesse Louise, 
Adrien Goffinet relate au roi Léopold IT le contenu de ses 
entretiens avec le baron von Pawel, représentant du duc 
régnant de Saxe-Cobourg et Gotha. Le baron Goffinet a remis 
au baron von Pawel un projet de contrat dé mariage sous la 
forme d'un acte notarié. Le représentant saxon l'a refusé et 
lui a remis un contre-projet rédigé dans la forme 
diplomatique. Goffinet compare ce contre-projet avec le 
projet initial et suggère au Roi de l'accepter. Ce que le Roi 
fera. 


Contrat de mariage. 
Sire, 


Le Blarjon Pawel ne peut admettre la forme d'un acte 
notarié, Les lois ou plutôt le règlement qué régit le Fidéi- 
commis, pacte de jamille probablement, de la Maison de 
Saxe-Cobourg et Gotha, s'y oppose. J'ai commencé par 
remettre à Mr Pawel, mon projet d'acte notarié, en Le lui 
expliquant. 

À son tour, m'a apporté un contre-projet rédigé dans la 
jorme diplomatique. 

Je joins les deux projets. 

Je pense qu'il n'est plus pos 

sible de s'arrêter à une question de forme. Ce serait risquer 
de faire naître de sérieuses difficultés. D'ailleurs, sur ce 
point, les précédents sont contre nous tant dans la Famille 
Rovale de Belgique que dans la Maison de Cobourg. 

Mr Pawel ne demande pas du tout le concours d'un 
Ministre Belge, L'intervention des ministres politiques du 
Roï est, selon lui, tout à fait superflue. 

Il'est muni, comme plénipotentiaire, des pouvoirs du Duc 
régnant de Saxe-Coboure et Gotlha, C'est exclusivement 
en son nom qu'il agit et signera Le contrat. 

S'il plait à Votre Majesté d'adopter la forme diplomatique, 
j'aurai besoin d'être mis en possession de pouvoir du Roi 
semblable à ceux signés par le Duc de Saxe à son 
plénipotentiaire. 

[...] 


(s} Goffinet. 


PLAN Eu DOMAINE ROYAL D'ABDGENNE LEVÉ ET DESSINÉ PAR LA SOCIGTÉ TOPOGRAPHIQUE ET GÉGORAPHIGUE QU Dérér DE LA GUERRE, 1869. 
BHUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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4, NOTE DU COMTE Jon D'OULTREMONT AU ROI 
Léorozp II, 13 avis [19001] 

APR, Fowns COFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT COFFINET. 
NOTES DU GRAND-MARÉCHAL DE LA COUR  D'OULTREMONT 
ADRESSÉES AU Ron. 


Le comte John d'Oultremont, Grand Maréchal de la Cour, 
est chargé par le général Jungbluth d'une communication 
du prince Albert pour le roi Léopold IT. Le Prince désire 
pressentir son oncle au sujet de son projet d'épouser la jeune 
archiduchesse Elisabeth-Marie d'Autriche, Ole de sa cousine 
Stéphame et donc pette-Hlle du Roi. Le Prince à déjà reçu 
l'accord de ses parents. La réponse du Roi ne tardera pas: 
c'est non, 


Note. 


Le Prince Albert m'a envoyé Jungbluth pour me faire la 
communication suivante et pressentér à son sujet la volonté 
du Roi. I y « deux jours Le Prince Albert parlant mariage 
avec son père a été très étonné d'apprendre que le Cte de 
Flandre estimait qu'une union avec l'archiduchesse petite 
fille du Roi « & | diquée ». Le Prince Albert 
pensait que ses parents seraient opposés dt HN MArIALE AVEC 
l'archiduchesse Elisabeth: voyant qu'iln "en est rien, qu'il 
s'est trompé et qu'ils sont Javorables Son Altesse Royale 
demande si Sa Majesté consentirait à ce mariage. Dans 
l'affirmative Le Prince se rendrait à Vienne dans les 
premiers jours de mai, Le Prince fait remarquer que la 
fille du Grand Duc Vladimir ne convenait pas, que l'autre 
Grande Duchesse est laide, qu'il est probable qu'elle ne 
changerait pas de religion, que la seule Bavaroise possible 
en aime dit-on un autre, et que d'un autre côté tout le 
monde est unanime pour lui dire le plus grand bien de la 
petite fille du Roi. 

J'ai fait les objections concernant le mariage de la 
Princesse Stéphanie, mais ds ne craignent pas que la 
Comtesse Lonaye [sic] vienne ou essaye de venir lei. 


(eu) 





(s) JL d'Ouliremont. 





FIANÇAILLES DU PRINCE ALBERT ET DE LA DUCHESSE ÉLISABETH, À SainT-CLouD, LE 40 mA CN, 
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5, LETTRE DU COMTE DE FLANDRE À CONSTANT 
CGOFFINET, 25 Mal 1900 


APR, Fons CGOFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT COFFINET. 


Le comte de Flandre confie à Constant Goffinet le projet de 
fiançailles de son fils Albert avec la fille de Charles- 
Théodore, duc en Bavière. Le prince Albert s'est rendu à 
Paris pour y rencontrer « par hasard » la duchesse Elisabeth. 
Le projet reçoit l'approbation de tous, y compris du roi 
Léopold I. 


Mon cher Goflinet, 


Comme vous êtes depuis longiemps « persona gratissima 
» él que vous vous Éntéressez à ce qui nous arrive, je viens 
vous faire part de ce qui se passe: 

Albert est allé à Paris pour se rencontrer par hasard avec 
la Princesse Elisabeth de Bavière fille du duc Charles 
Théodore de Bavière, Son impression a été très favorable. 
Nous nous sommes informés de l'impression faite à la 
Princesse et on a répondu que l'impression avait été 
excellente el que pareille union conviendrait sous tous les 
FAPDOrTS. 

Le Due Charles Théodore est allé à Paris sous prétexte de 
l'Exposition mais en réalité pour revoir Albert ei qu'on 
puisse se dire quelque chose de définitif, ce qu'il désire 
d'avant plus qu'il y a eu à Munich des indiscrétions qui 
ont gagné Les journaux. 

La Princesse s'est décidée à aller dimanche aprés-midi & 
Paris et d'y aller lavec] Albert, l'occasion se trouvera alors 
de se dire quelques paroles qui fixveront les choses. Albert 
ira alors à Munich pour se fiancer afficiellement, Le Roi 
au courant est très favorable, entre nous je crois on 
craignait la fille de Stéphanie. 

La Princesse Elisabeth est née le 25 juillet 1876, je l'ai vue 
une fois et je ne m'en rappelle pas bien. Henriette dont 
elle est la cousine germaine en est enthousiaste. 

oui ce qui précède ést pour vous el pas encore pour le 
public. 

Ilne faut pas de datation, on l'obiiendrait peut-être, mais 
après Les discussions les plus désagréables. Nous pouvons 
très bien arranger cela sans Le concours de personne. 

Je vous serre la main, mon bon Goffinet, toujours 


Votre bien affectionné 


{s) Philippe. 
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CIUSTAAF JANSSENS 


3. LES NOTES DE VOYAGE DU DUC DE BRABANT 





Une source de premier plan pour mieux connaître les idées 


du futur roi Léopold ET. 


€ prince Léopold, duc de Brabant et fils aîné du roi 
Léopold ler, a beaucoup voyagé avant de monter sur le trône 
en 1865. En 1854-1855, le prince entreprenait un long pénple en 
Méditerranée (Egypte, Palestine, Athènes, Italie}. Suivirent des 
voyages en Allemagne (1858), à Londres (1858), à Constantinople 
(1860), à Wildbad-Gastein (1861), en Espagne (1862), une 
nouvelle fois à Londres (1862), en Afrique du Nord et en Egypte 
(de novembre 1862 à mars 1863), à Nice ét à Menton 
(1863-1864), à Panis (1864) et en Extrême-Orient (Egypte, Ceylan, 
Inde, Hong-Kong: de novembre 1864 à mars 1865). 


Certains de ces voyages étaient à première vue des voyages 
culturels et éducatifs comme 1l était de bon ton qu'un jeune 
anistocrate cultivé du milieu du XTXe siècle en fit, d’autres étaient 
des cures dans des stations thermales, des séjours dans le Sud 
pour des raisons de santé ou des visites à des parents, Mais tous 
ces Voyages étaient aussi plus que cela. Ils ont ouvert de 
nouveaux horizons au prince et lui ont donné l'occasion de mürir 
ses projets et de réfléchir à la tâche qui l'attendait en tant que 
chef d'Etat. 


Certes, l'importance des voyages du duc de Brabant était depuis 
longtemps reconnue par les historiens. Mais jusque récemment, 
on ne disposait en fin de compte que d'assez peu d'informations 
sur ceux-ci!. Seul un journal de voyage du prince Léopold avait 
été publié?. 


Dans les archives conservées par Adrien Goffinet, on a 
découvert, outre des dossiers concernant ces voyages, des notes 
autographes du prince Léopold. Ce sont des documents 
personnels passionnants parce qu'ils nous éclairent sur les 
centres d'intérêt et les idées du duc de Brabant. Ils rendent aussi 
compte, dans un style très vivant, des impressions que le prince 
a ressenties à la vue d'une sénie de sites mitoresques. 


Bien que le roi Léopold ler se soit toujours montré très critique 
vis-à-vis des initiatives de son fils et qu'il ait même parfois douté 
de ses capacités, il admettaiten 1860 que Léopold était intelligent 
et talentueux et qu'il avait du discernement. Le père appréciait 
moins en revanche que son fils veuille “faire ses propres 
expériences". Au cours de ses voyages, le duc de Brabant se 
révéla un grand amateur d'art et de culture doublé d'un fin 
observateur, Ses rencontres avec des gens de tous bords étaient 
pour lui dé précieuses occasions de recueillir des informations, 
d'apprendre à connaître les gens et de mieux appréhender toutes 
sortes de problèmes. Grâce aux notes de voyage que nous avons 
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conservées, nous disposons d'un témoignage direct sur une série 
de conversations privées que le prince a eues au cours de ses 
voyages. Des réflexions personnelles, des comparaisons avec 
la situation en Belgique et des projets d'avenir apparaissent en 
outre à plusieurs reprises dans les notes. 


Le prince Léopold fut très acuf dans les années 1853-1865. Il 
révait d'expansion commerciale et coloniale, nourrissait des 
projets précis en matière d'urbanisme, lisait énormément et 
rencontrait beaucoup de gens. Dans toutes ces circonstances, 
Adrien Goffinet le seconda fidèlement, et même au cours de 
ses voyages Les plus lointains, le prince ne manqua jamais de 
transmettre ses instructions à son fidèle collaborateur”. 


Dans le discours que le prince Léopold, sénateur de droit, 
prononça le 17 février 1860 devant le Sénat belge, il insista sur 
la nécessité de promouvoir le commerce extérieur belge. Pour 
Lui, un moyen pour y arriver était d'ouvrir des comptoirs 
commerciaux en Orient. À la Ein de son exposé, Le duc de Brabant 
lança l'idée que la Belgique pourrait se doter de colonies. Il fit 
référence à la célèbre Compagnie des Indes orientales et souligna 
le fait que, grâce aux revenus de leurs colomes, les Pays-Bas 
étaient une nation extrêmement prospère qui avait pu rembourser 
sa dette publique et diminuer les impôts”. 


Le discours du prince Léopold, qui avait visiblement pour but 
de secouer le monde politique, n'eut guère de retombées. Les 
hommes politiques et les économistes libéraux belges, mais aussi 
l'opinion publique, n'étaient pas favorables aux idées 
coloniales". Le prince n'abandonna pas pour autant, et continua 
à nouer des “contacts coloniaux". Le 18 avril 1860, il reçut le 
baron À. du Jardin, ministre plénipotentiaire belge à La Haye, 
qui l'entretint des possibilités d'une initiative coloniale belge à 
Sarawak (côte nord de Bornéo)’. Le duc de Brabant était 
convaincu que le drapeau belge devait flotter sur les cinq 
continents. Pour lui, la Belgique devait “devenir le siège d'un 
empire belge qui, avec l’aide de Dieu, se composerait d'îles du 
Pacifique, de Bornéo, de quelques endroits d'Afrique et 
d'Amérique, ainsi que de morceaux de la Chine et du Japon”. 
C'est ce qu'il écrivit dans son journal de voyage à la date du 26 
mai 1861. Le prince souhaitait tout simplement “entamer la 
lutte contre les avocats de l'étouffement de la Belgique à 
l'intérieur de ses frontières actuelles"*, 


Le duc de Brabant se documenta beaucoup sur les régions qui 
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de l'été 1861 lui en donna largement l’occasion". Le prince 
prenait des notes et faisait directement part de ses impressions à 
ses collaborateurs!" TI les invita en outre à étudier et analyser 
les problèmes coloniaux! Le prince Léopold voulait tout mettre 
en oeuvre pour rassembler le matériel tant historique que 
statistique qui lui permettrait de défendre sa position". Il voulait, 
selon ses propres lérmés, pouvoir “répondre à ceux qui 
prétendaient que les colonies étaient une pratique abusive d'un 
autre âge et affirmaient que le libre échange, qui était accepté 
un peu partout, rendait les possessions d'outre-mer inutiles”, 
C'étant selon lui “le meilleur débouché pour les gens comme 
pour les marchandises", 


Le prince était impatient. [l se sentait désappointé et incompris. 
Le 9 avnil 1862 - le jour de son 27e anmversaire - 11 notant à 
Séville: “27 ans déjà et occupé par quoi? Hélas de voeux stériles, 
des efforts malheureux pour l'agrandissement ét le 
développement de la patrie, voilà mon modeste et triste bilan!" 


Le duc de Brabant suivait de très près la politique coloniale des 
autres puissances européennes, il collectionnait les coupures de 
presse à ce sujet et voulait se constituer une bibliothèque de 
référence sur les questions coloniales". Il projetait même de 
publier, avec le concours de son homme de confiance, le major 
Henn-Alexis Brialmont, qui partageait ses 1dées coloniales, un 
livre dans lequel il aurait exposé son point de vue au grand 
public!? 





Le prince Léopold était surtout fasciné par les résultats obtenus 
par les Pays-Bas dans leurs colonies, Dans son discours du 17 
février 1860, 11 y avait largement fait allusion, et il va sans dire 
qu'il récommanda chaudement à ses collaborateurs la lecture 
des articles parus à ce sujet dans les quotidiens Le Précurseur 
et L'Indépendant en octobre-novembre 1861" Il demanda aussi 
à Adrien Goffinet de rechercher la provenance de divers 
ouvrages sur les colonies britanniques et hollandaises, de les 
commander, voire dans certains cas d'en résumer le contenu. 


Au printemps 1862, le prince se rendit en Espagne. Son séjour 
clans le sud et le centre du pays ne l'empécha pas de continuer 
à s'occuper de son “rêve colonial” et de suivre de près tout ce 
qui paraissait à ce propos dans la presse, [ demanda par exemple 
à Coffinet d'acheter l'édition londomenne du Times du 19 avril 
pour y découper l'article qui “prouve combien l'Angleterre est 
heureuse d'avoir des colonies qui pourraient produire Le coton 
qui fait défaut", 


Aux veux du duc de Brabant, il était clair comme de l'eau de 
roche que les colonies accroissaient “la richesse, le commerce, 


sur 


l'influence et l'importance politique de ceux qui les possèdent". 


Sa visite de l'exposition umverselle de Londres en 1862 le 
conforta dans l'idée qu'il était indispensable que la Belgique 
s étende par la colonisation. L'exposition proprement dite ne 
l'intéressa que moyennement, mais il profita de son séjour dans 
la capitale bntannique pour rencontrer de nombreuses personnes. 


Le voyage du prince en Egypte en 1862 était censé être un 
séjour de santé, tout comme celui de 1854-1855, Une fois sur 
place, le prince Léopold fit toutefois comprendre qu'il n'avait 
pas l'intention de rentrer en Belgique plus tôt qu'il ne serait 
vraiment nécessaire”, Un voyage en Inde et en Extréme-Orienit 
était un rêve que le prince caressait depuis longtemps. I devait 
permettre au duc de Brabant de voir comment fonctionnait 
concrètement le système colonial, Le prince se documenta 
abondamment et chargea Adrien Goffinet d'acheter 
systématiquement une série de livres". La bibliothèque du 
roi Léopold I regorge de publications sur Ceylan (Sri Lanka), 
Java et l'Inde datant des années 1854-1865. Elles se trouvaient 
probablement dans la “bibhothèque colomale" que ke duc de 
Brabant s'était constituée dans les années 1860-1865. Tous 
ces ouvrages représentent un témoignage important sur $€$ 
Connaissances, ses centres d'intérêt ct ses sources 
d'information. 


Les voyages du duc de Brabant ont ouvert des horizons 
nouveaux au prince Léopold. $es contacts et l'expérience qu'il 
a acquise au cours de ses périples l'ont en outre plus que jamais 
convaincu que des entreprises coloniales seraient profitables 
au pays. À l'époque, il ne savait pas encore très bien quelle 
forme concrète ces initiatives pourraient prendre, 
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1. NOTES pu pUC DE BRABANT À PROPOS DE 
QUELQUES JOURS PASSÉS À CONSTANTINOPLE 
(AVRIL 1860) 

APR, Fonos GOFFINET. NOTES DU JOURNAL INTIME Du Duc BE 
BRABANT LORS DE SON VOYAGE À CONSTANTINOPLE, FSO6Û. 


Les notes du duc de Brabant à propos de son séjour à 
Constantinople en avril 1860 font partie de la relation que le 
prince a faite de son voyage de trois mois”. 


Bien que le roi Léopold Iér ne jugeät pas le voyage de son 
fils à Constantinople tout à Fait indiqué, il ne s'y opposa pas 
vraiment”, Le prince Léopold quitta Bruxelles le 21 mars 
1860), 1] passa quelques jours à Vienne (25-30 mars), puis 
suivit la vallée du Danube jusqu'à la mer Noire. Il arriva 
dans la capntale turque le 9 avril 1860. Pendant les quinze 
jours qu'il passa à Constantinople, le prince eut largement 
le temps de découvrir la ville cosmopolite, Il Fit ensuite la 
traversée jusqu'en Asie Mineure et visita Brousse, l'ancienne 
capitale de l'Empire ottoman. Le 30 avril, le due de Brabant 
quitta Constantinople et rejoignit la Belgique en passant par 
Athènes et Miramar. 


Au cours de son séjour à Constantinople, le prince Léopold 
visita les nombreux monuments dont la ville pouvait 
s'enorgueillir, Il n'oublia pas non plus les enjeux 
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économiques que représentaient de bons contacts avec 
l'Empire ottoman. Le roi Léopold ler allant d'alleurs msister 
pour que son fils essaie d'obtenir pour la Belgique des 
concessions commerciales et minières sur l'île de Chypre”. 
Le prince rencontra en outre de nombreux diplomates à 
diverses réceptions et autres dîners, Il fit ainsi la connaissance 
de Jules Greindl (1835-1917), qui avait le même âge que 
lui. Ce ballant diplomate, qui termina sa carrière au poste 
d'ambassadeur de Belgique à Berlin (1888-1912), allait par 
la suite être chargé de plusieurs missions confidentielles par 
le roi Léopold IF, 


Au retour, le prince Léopold fit une courte halte à Athènes, 
“an enviable journey, and this alwavs awakens all my 
predilections for ny former destination" (un voyage 
enviable, et qui me rappelle toujours ma prédiléchon pour 
mon ancienne destination), déclara le roi Léopold ler, non 
sans mélancolie, à ce propos, dans une letire adressée à la 
reine Victoria"! Sur l'Acropole, le duc de Brabant ramassa 
une pièérre du Parthénon. Une fois rentré en Belgique, 11 it 
polir le fragment, le fit sertir d'un médaillon le représentant, 
y fit graver l'inscription “il faut à la Belgique une calenie” 
et l'offrit au ministre des Finances, Walter Frère-Orban”, 
La réaction du ministre fut polie mais pas vraiment 
enthousiaste. Pour lui, l'opinion publique belge n'était pas 
du tout prête à satisfaire les aspirations coloniales du prince”, 
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VUES STÉRÉOSCOPIQUES DE CLAUDE FERRIER: NOUVEAU PALAIS DU SULTAN SUR LE BOSPHORE ET FANGRAMA DE CONSTANTINOPLE, 1857, 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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15 avril lIS60). 

Le temps affreux nous oblige de remettre la course à 
Belgrade”, Je me rends à Constantinople après avoir 
entendu da messe au Palais dans un appartement 
transformé en chapelle, Le Bosphore est triste, les mouettes 
ne garnissent pas les toits des maisons et des palais, les 
dauphins aussi ne jouent point autour de nous. 

Marcher à Constantinople lorsqu'il pleut c'est un terrible 
exercice. LE faut sauter de pierre en pierre, éviter les 
glissades passer au-dessus des torrens. Ouf! Ouf?! 
d'arrivai a moitié estrapié au bazard, Tous Les Grecs sont 
fermés. Hs tirent des coups de fusil à cause de Pâques et 
probablement se battront soit avec les catholiques, soit avec 
les cavass" Turcs. Nous pénéträmes chez un juil Marquetts, 
qui m'a vendu d'assez jolis tabourets, mais en somme je 
ne trouvar rien de rien. De la je passa chez les Persans où 
j'achetar de très beaux tapis. Mais la saison est mauvaise 
pour acheter des marchandises Persanes. C'est en été 
qu'arrivent les caravanes, Je m'arrêtai aussi au bazard 
des pipes et des choses faites en ambre. De tous ces bazards 
c'est celui des épices qui a le meilleur cachet oriental. Les 
Turcs et mêmes les Grecs ont conservé l'habitude d'appeler 
Capitan les Européens qui passent devant leurs étalages. 
La jriponnerié des marchands de Constantinople dépasse 
toutes les bornes, [ls demandent souvent et 4 fois la valeur 
des objets. Acheter est ici un travail presqu'aussé pénible 
que de marcher et il j'aut du temps pour marchander et 
ramener ces gens à la raison. 


16 avril [I860!. 

Temps affreux. Déluge et tempête. Le séjour de notre palais 
d'été n'étant pas en ces circonstances J'ort attrayant nous 
partons malgré le vent et les vagues. Nous primes le bateau 
omnibus qui marche très bien. À midi 1/2 nous étions à 
Stamboul et nos premiers pas furent pour Sainte Sophie. 

Quelle belle église. Au centre une vaste coupole supportée 
par 4 arcades. Du côté de l'autel et de l'entrée se trouvent 
encore 3 demies coupoles. Par la droite et la gauche un 
double étage de colonnes ferment le temple. 

Voici à peu pres et de mémoire la J'orme intérieure de 
l'édifice, 

Au pied comme au sommet des colonnes ef au-delà du 
sanciuaire intérieur se trouvent des galeries. Celle du hit 
n'a paru la plus complète. Elle fait tout Le tour de la vieille 
basilique. 

Les nèves latérales du bas sont obstruëes par la tribune 
du Sultan et diverses autres petites constructions 
Musulmanes. 

L'ensemble, hélas il faut bien appeler les choses par leur 
nom, l'ensemble de la Mosquée est très beau, trés grand, 
digne des travaux de cette époque”, Les murs de l'église, 
les colonnes, le pavement est en marbre antique. Au- 
dessus de la frise les coupoles sont fout en mosaïque sur 
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Jend der. 

d archanges" soutiennent la grande coupole, mais la 
peinture est si singulière, cet assemblage de À ailes sans 
corps si extraordinaire que je me demande si les Turcs 
ne des ont pas déligurés? 

La Mosquée est en assez mauvais état, un badigeon très 
commun remplace presque partout les mosalques 
primitives. On s'est attaché dans la couleur du badigeon 
à respecter ce qui avait existé mais l'un diffère de l'autre 
comme l'or du jaune le plus grossier. 

Quelques docteurs expliquent la loi au milieu aux fidèles 
accroupis et se balançant en avant suivant l'usage. 
Beaucoups de lustres pendent dans la mosquée, Ces 
lustres sont informes et garnis de petifs verres pour y 
placer l'huile comme ceux que l'on emplovait avant le 
gaz pour illuminer nos villes. Les chiffres des premiers 
descendants du Prophète peints sur d'immenses blasons 
verts pendent aux 4 coins de la coupole. 

de me promenai longiemps dans Sainte Sophie et je 
demandai à Dieu du fond d'un coeur navré de permettre 
que bientôt enfin les Saint Sacrifices si pur ef si adorable 
vienne remplacer et bannir de ces vodites splendides" 
Jaites seulement pour servir d'echo à nos cantiques les 
cris nasillards de cette foule accroupie, [ejt ilm'a semblé 
qu'une voix intérieure me disait que le jour n'est pas loin 
où tout rentrera ici dans l’ordre et où le parfum de 
l'encens étouffera les miasmes qui nous entournent/ 
Nous avions mis des pantoufÎles [sic] sur nos bottes et je 
dois rendre da justice à ce peuple que s'il nous regardait 
avec curiosité n'y avait cependant rien de malveillant 
dans laur tenue. Le Turc ici n'est pas très fanatie [sic]. 
Ce sont les Chrétiens, les Grecs qui le sont bien plus 
qu'eux. Aujourd'hui comme hier tout Péra retentissait 
des coups de fusil qu'à Pâques les Grecs tirent sans cesse 
et qui souvent amènent de graves désordres. Kiamil Bey, 
le bourgmestre de Péra, en sait quelque chose. La 
juridiction consulaire, le mélange de religions qui se 
détestent, de coutumes qui se combattent et d'Européens 
qui regardent cette ville comme le dernier asile offert à 
leur honteuse existence feront longtemps encore et peut- 
être toujours de Constantinople un lieu où la beauté de 
la nature contrastera singulièrement avec les turpitudes 
humaines. 

De Sainte Sophie, nous nous rendimes au vieux palais des 
Sulians qui est à quelque pas. Une première cour plantée 
de cyprès. Cette cour dépassée, nous entrons dans une 
seconde qui est doute enceinte de constructions sans 
caractère; c'est une suite de petits coupoles. Ca et là on 
remarque encore dans un kiosque un divan ou l'autre 
quelques belles colonnes de porphyre. Il n'y «à de 
remarquable ici que la position, entre la Corne d'Or et la 
Mer de Marmara, en face de Scuteari et possédant des vues 
sur Le Bosphore. L'ancien trésor mérite cependant une 


Par er, E, de 
Frlhecen, Les Aaglurs 
et d'imde, AVEC MNEZ, 
piéces jantfcnives Ca à 
drbhleaur srafisfiques, 
Paris, PNG T Ce éd. ]: 
MM Lecs, Tea 
Cabrio, Citron 
ar aber egrcudiararl 
Ecperiments din fradlic, 
À Review, Lorares, 
LES EF. Mighiugole, 
Ghpreareunst our he 
Évidence conaraéed dr 
de Heromol Reports 
srbrutred do er by die 
Royal Comuisnian on 
de Samy Stnie of 
de Arras dr farelrar, 
Lardres, FRGY: 

LE, Hecqueller, The 
Heud.Fook of Hrétish 
ludiea, Lontres, TA54 
ide éd,h: JE. Teunmeni, 
Cevlour. At Accor of 
he dam physical, 
hineroal, drat 
ropogerircal mth 
Novces of ire Marre 
Hénerr, Aatiqurities 
ar predircfions, 2 
vel. Loudres, l'O 
fe éd. revire ef 
corrigée) et The 
Cevlonr Alrarre cr 
Arurarl Register jor 
he Fear Dur Lord 
662, Cloud, 1862 
Nour remets di 
rÉCrCer FAT 
coliègre, Melle Era 
Jacobs, Hilhéonre 
du or, de nous avoir 
Rene aidé dt 
douter ces dvres durs 
la Bibliarbéque du Ro. 


Fe far trrascriprion des 
fargreuts de ceruet 
ae QMTS ÊlÉ une 
sinécure, Le 
mrsesreur et Madoune 
Jens Srengérs dons var 
rentiment aidé 4 
déchiffrer cer 
passogeés. Nour der er 
remercions de oral 
Cour 


F Mirdounre 

Dir &. Hart 
(bloque rome 
Alben der, Errelles 
prépare acuélienrent 
rer édiioeu inrévrarle 
du AUPURETT gril 
parattre er ciobre 
097 arr Éric 
Couplexe (fratetiesk 


FE Léopold dev à Le 
rire Fictorär, 2 aunrs 
D: Wendsar, Royal 
Archives, Y SA 
Pharncepie doux les 
Archives du Padris 
reve de Hrnrelles 


F Le rt Léopanli les 
au dec de Brabarr, l&- 
dfé60: APR, Fonds 
Coffres. Archrver du 
duc de Hrenlumat. 


SL Willequet, 
Sort (ler dr: 
Hogrgiie Mirail, 
XXEVIL Frurelles, 
lO7]-1972, 

ce A7 370. 


d Lémmald der d le 
reine Vicrerie. 15 mai 
HT Wradror, Royal 

Archives, F ASS. 

Foro CA TL Log d'ars les 
Archives du Pales 
ronel. Le Roi fais ici 
creme alfarieur ares 
fair are ‘H di ‘hiarit Pas 
accepié Le trône de 
Crrècé. À propos de 
cent frere dé La rie 
des rl Léopantd fev: 

CG. Kircheu, Léapold 
aveut Léoponi ler, 
Braredies, FAR 

on T7 er EF, K 
Sourire, Léopold 
de SarrCobonrg 
drrucé Sonvérant de fe 
Liréce, dire Murerru 
Drrrasricrnr, # (F0. 
farcie 21, pe, À 20 


LA. Dirchenre, “La 
Pritiée 
one, ja 
LOFO er À. Emerson. 
Lecrolte fi of ré 
Pelerans, p. À 


“APR, Forts 
Gaffruët, W, Frère 
Crbran œu prince 
Léopeld, 7/0 RL 
Le professerr J 
enter publie le 
lente de certe fetrre 
Jd'ars sa coribarion 
di présent recueil . 
La “pierre d'Altènes” 
er apr lui 
conservée on Mirsée 
rave d'Afrique 
cénrrole de Tervicren 


* Belgrmde, nr féen ou 
ard de 
Courraninone, Mas 
FÉMÉNCREUNENTS à 

Mine $, Frac, gui à 
der CerriRE MOoms 
propres ef MENT @ Grdé 
a déchnfrer quelques 
pairages peu fériés, 


+ ÉCPMTETE nul 
CPE de rang 
CT Cup a LE 


# Le priace érvail 
d'oberd écris 
“eaniractions de 

L everaf de rayer Ces 
MATE. 


Le ace rai 
d'obard éerrs 
chérrles avan dé 
Fer CE man 


8 Le prince à d'abord 
écrit “linpurreté”, 
eus da erutre HI 
CE Fan, 


FE Aibért, coute dé 
Late 


# Le prince 6 d'abord 
écrit “d'Asée ei", puis 
a rev ces AIGIS. 


Line more 
ere de 
“Lena AE. 


mention trés spéciale, contient de grandes richesses, Un 
trone venu de Perse tout couvert de pierres précieuses, des 
tapis brodés de perles, des armes enrichis de pierres 
précieuses, des souvenirs de différents Sultans, ete. ete, ete, 
La bibliothèque aussi, en partie démolie par les flammes, 
contient encore cependant un dais etun dessus de cheminée 
très riche et curieux. Enfin le Kiosque appelé de Bagdad, 
à part le panorama ravissant dont on jouit de ses fenêtres, 
attirent l'attention par les émaux qui recouvrent les murs 
et par de travail d'incrustation de nacre dont sont couvertes 
les portes et hoisertes. 

Différentes terrasses conduisent d'ici à un grand Kiosque 
où se trouvait je crois le Harem. On passe devant la Colonne 
de Théodose. Le Harem est très laid. J'y vois une collection 
de gravures enluminées représentant des combats sur mer, 
des scènes de l'Empire, le siège d'Anvers ef des épisodes 
de la révolution de juillet. 

Le palais dont je parle est a peu prés à fleur d'eau mais 
dans un gout moderne déplorable. De tous les palais du 
Sultan, n'y en a que deux habitables, celui de Dalma 
Bachié [sic = Bagiché] et celui d'Ermirghian où je me 
trouve. Le vieux palais à la pointe du Serail sert dans les 
grandes occasions, Le Sultan s'y rend au Baïram et c'est 
lé que nous verrons la cérémonie. 

Le soir j'eus un diner diplomatique ef je me trouvais entre 
le Ministre d'Espagne Monsieur Souza, homme aimable, 
ancien drogman ei grand ami de Monsieur Thouvenel ei 
le Prince Lobanoff ministre de Russie. Ce dernier ressemble 
un peu ou Duc de Mirepoix, ilest très bavard, naturellement 
Jaux, puisqu'il est Russe et qu'il habite Constantinople, 
maris Jen et spirituel. Je Le questionnai sur Les revenus de 
l'Empire, Le prince les évalue, comme Monsieur 
l'Allemand”, chargé d'affaires de France, à 200 millions 
de francs tout au plus. 

Nous parlämes ensuite de l'église grecque que l'an vient 
de réorganiser ou de desorganiser suivant l'opinion de 
votre interlocuteur, FE y a nn patriarche grec à 
Constantinople, il y a un autre à Antioche, à Jérusalem, à 
Alexandrie. La province de Constantinople, qui comprend 
la Turquie d'Europe et l'Asie Mineure est la plus 
importante de ces 4. Un synode régit l'église et élit le 
patriarche que la Porte confirme, Ce synode sera désormais 
a tour de rôle composé de tous les évêques. Un comité laïque 
présidera lors de l'élection du patriarche au dépouillement 
des votes. 

Le prince Lobanoff s'exprima trés mal sur Le compte des 
patriarches et des évêques Grecs. I les représente comme 
se livrant à la plus affreuse simonie. Les revenus du 
patriarche proviennent des droits de muliation ei 
d'élections, ël fait sans cesse changer les évêques de 
diocèses et confirme parfois des sujets indignes parce qu'ils 
sont riches. 

Le ministre de Russie ne voulut pas me dire & quoi s'élèvent 
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les biens de l'église grecque, cela doit être énorme. 

Je j'is observer au Prince LobanoÏf qu'il serait de l'intéret 
moscovite d'engager les couvents et les églises grecques à 
placer leur argent dans des entreprises russes. Le Prince 
rougit après avoir entendu ma phrase et me répondit en 
balbutiant que cela avait lieu et que l'argent était déposé 
dans les banques de Moscou et de Saint Petershourg. 

Le Prince Lobanolf estime aussi à environ 4 millions Les 
habitants de la Moldo-Valachie, me dit qu'ily a $ millions 
de Bulgares qui sont très mécontents et pour lesquels ül 
tächera de faire prêcher en esclavon. 

Le Ministre russe, tout en travaillant à la démolition de 
l'Empire ture, prétend désirer et faire les plus grands efforts 
pour soutenir le malade. Je lui conseillai malicieusement 
de penser à Jérusalem dont la coupole va s'écrouler, Le 
Prince a peur de cette question mais il espère cependant 
que, vu les circonstances actuelles, les deux empires 
pourraient s 'enténdre. 

Nous causämes encore du Prince Gortchakoff et du journal 
Le Nord dont Lobanoff lorsqu'il était à Berlin fut un des 
principaux protecteurs. Je crois qu'il serait bon que le 
gouvernement russe continue à soutenir ce journal qui 
autrement tombera en mauvaises mains et Jinira par se 
publier à Paris. Il est ban pour un petit pays que ses 
journaux représentent un peu toutes les opinions et se lisent 
partout. 

Le Prince Lobanolf désire aussi que Le Nord s'occupe 
des intérêts matériels et fasse connaître au monde speculatif 
toutes les richesses efoncées dans le sol russe. 

Les autres diplomates dont j'omets ici les noms ne valent 
pas la peine que j'y fasse attention. Le temps étant horrible, 
je pris vers 10 heures congé de ces Messieurs afin de leur 
permettre d'être avant minuit à Constantinople. 
Monsieur Alison, original mais orientalisant distingué, 
ministre d'Angleterre en Perse, vu l'état de la route n'a pu 
parvenir jusqu'a Enurglhian. 


17 avril [IS60). 

Après une nuit de déluge et de tempête, le ciel s'éclarrcit 
légèrement, mais le vent continue à souffler avec force et 
ü nous glacer. 

Visite des Mosquées. Nous nous rendons en voiture à celle 
de Ahmed LE. Je remarque que da livrée du Sultan n'excite 
pas à Constantinople le respect que celle du Vice-Roi 
d'Egypte inspire au Caire. Les postes prennent les armes 
sur notre passage, les fonctionnaires s'arrêtent mais nous 
ne produisons pas de sensation, Le Grecs nous regardent 
avec bienveillance, ts me considèrent comme disait 
Lobanoff à propos de mon désir de visiter Athènes, comme 
l'héritier manqué de leur couronne. J'en demande pardon 
au ministre russe, mais je crois qu'ilne serait pas difficile, 
si le Roi mon Père le voulait, de les grouper autour de nous. 
J'étais dans un petit phaëton ouvert à 2 chevaux. La voiture 


toute dorée le clinquant et le cliquetis de notre équinage 
me produisirent un drôle d'effet. Les voitures à 
Constantinople ont en petit un peu dla forme des carrosses 
du temps de Louis IV [sic}" Les vigilants ef les chevaux de 
louage commencent à poindre même ici. 


2. Notes pu puc DE BRABANT À L'OCCASION DE 
SA VISITE À SÉVILLE (AVRIL 1862) 

APR, Fonps GOoFFineT. NOTES DU JOURNAL INTIME DU Duc DE 
FRABANT LORS DE SON VOMGE EN ESAGNE, 1862. 


Le prince Léopold se rendit en Espagne au printemps 1862. 
Si le roi Léopold ler voyait d'un mauvais oeil Les projets de 
lointains voyages de son Fils, 11 accueillit par contre 
favorablement le départ de son fils pour l'Espagne", Le 
prince espérait que le soleil aurait un effet bénéfique sur sa 
santé ét améliorerait l'état de sa jambe, Mais le voyage 
n'avait pas uniquement un but thérapeutique. Les enjeux 
Économiques et coloniaux n'étaient jamais totalement 
absents des pensées du prince Léopold. Comme toujours, il 
se documenta abondamment avant son départ, On sait qu'il 
possédait au moins deux ouvrages sur l'Espagne et 
l'Andalousie", 


Parti de Bruxelles le 10 mars 1862, le duc de Brabant se 
rendit à Paris puis à Marseille, où il s'embarqua pour Valence. 
De là, 11 poursuivit son voyage vers Alicante, Malaga et 
Grenade. De Malaga, il prit le bateau pour Gibraltar et 
Tanger, On mit ensuite le cap sur Cadix, d'où le prince prit 
le train pour Séville, À Séville, le duc de Brabant fut l'hôte 
de son oncle, Antoine d'Orléans, duc de Montpensier, qui 
l'accucillit au Palacio San Telmo*, Le séjour à Séville fut 
une pause bienvenue après la fatigue d'un mois de voyage 
ININÉETOMpU. 


Le 8 avril 1862, le prince Léopold visita le célèbre Archivo 
General de Indias, l'institut qui abritait depuis 1785 Îles 
archives du Consejo de Indias et celles des autres 
établissements coloniaux espagnols*, Cette visite n'était pas 
fortuite. On était convaincu que l'Espagne tirait encore de 
gros bénéfices de Cuba et des Philippines, et le prince voulait 
s'en assurer en consultant les documents d'archives. “Je suis 
Li”, écrivit-il à son homme de confiance le major Henri- 
Alexis Brialmont, qui partageait ses idées coloniales, “pour 








LE 1ARIHIN DE SAN TELAIO À SÉVILLE. 
LairHoceareie Day & Son, LONDRES, vers LESC 
BRUNELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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découvrir dans les archives quel bénéfice l'Espagne tirait et 
tire encore de ses colonies". 


L'un des coins les plus pittoresques de Séville était le 
quartier de la grande usine de tabac, Le compte rendu de la 
visité du prince à l'usine proprement dite ést une évocation 
intéressante de cette branche industrielle typique. 


Le prince Léopold ne se contenta pas de visiter l'entité 
urbaine qu'était Séville. Ses impressions à propos d'une 
excursion dans la campagne environnante et beaucoup 
d'autres notes attestent que le prince fut aussi séduit par la 
beauté de la nature. 


Lorsque les spéculations sur un éventuel mariage de son 
frère Philippe avec une fille de la reine d'Espagne et sur 
l'accession du couple au trône du Mexique allèrent bon 
train dans la présse espagnole, le duc de Brabant écarta 
résolument ces rumeurs. Il était en effet un fervent partisan 
de la candidature de son beau-frère, l'archiduc Maximilien 
de Habsbourg, au trône du Mexique. $i son frère devait 
quitter l'Europe, nota le prince, c'était pour le Brésil. Dès 
1861, le prince Léopold avait en effet sérieusement 
entrepris d'intéresser son frère au Brésil et à la princesse 
Léopoldine-Isabelle, fille de l'empereur Pierre ler, Mais le 
comte de Flandre ne se montra nullement intéressé, et 1l 
épousa en 1867 Marie, princesse de Hohenzollern- 
Sigmaringen". 


[2 avril 1862]. 

Séville est un port de mer. Le Palais de San Telmo est situé 
hors ville sur la promenade de Las Delicias, on se croirait 
à Le campagne. La cuisine est bonne. Les enfants mangent 
à fable, Le service se j'ait bien. Beaucoup de domestices. 
L'ensemble a grand air. (...) 


d avril [1862]. 

Repos. Je vais au jardin par un temps divin humer le 
parfum de la nature et me faire rôtir un peu par ce magique 
soleil unique mais immense privilège du midi. 

Mes premiers pas seront toujours pour le gymnase établi 
au milieu d'un bois d'orangers. C'est à l'ombre de ces 
arbres couverts de fleurs de fruit et d'un feuillage perpétuel 
et toujours frais que je m'efforce de fortifier et d'assouplir 
ma pauvre jambe, Malgré le temps et Les fatigues et les 
insomnies du mois passé, ma santé générale est fort bonne 
ei la partie malade a des tendances à progrès. Que ne peut 
le soleil! 

Dans l'après-midi je reçois le cardinal, vieillard simple 
d'esprit et complétement paralysé, me fut impossible de 
lui jatre comprendre lequel des deux de Catoir® et de moi 
était le Prince. 


111 


J'allais ensuite incognito dans Séville pour voir la ville et 
ses habitants et étudier à l'aise Les démarches et habitudes 
de ces gens. Pour être vrai, je dois confesser que malgré 
mes recherches et toute mon attention je n'ai pas encore 
réussi à rencontrer les belles Andalouses. Ici comme 
partout ailleurs les femmes vraiment belles sont très rares 
et ce qui se dit et s'imprime à ce sujet sont fort souvent des 
vanteries mensongères de voyageurs qui veulent passer 
pour avoir l'ait des conquêtes el jouir de bonne fortune. 
Le peuple Espagnol est un grand peuple. Le monde lui 
doit l'Amérique (...). La nation Espagnole, malgré ses 
lautes, ses divisions, son abaissement et l'état de retard ot 
elle se trouve, mérite le respect car elle a du coeur ei cette 
qualité jointe à l'amour de l'Indépendance prime toutes 
les autres. Mais quant au pays, à la nature et à l'ensemble 
des villes, tout cela à été singulièrement surfait. L'Espagne 
ne propose que de beaux monuments défigurés par ce qui 
les entoure. À Grenade la cité est affreuse, maïs l'Alhambra 
admirable. 

Ici à Séville, la ville comme ville et d'après nos idées et 
malgré le gaz qui l'éclaire dans un état pitoyable. 
Cependant la cathédrale et l'Alcassar sont en nombre des 
plus curieux monuments qui existent, (...) 


$ avril [1862]. 

A l'Archive [sic] des Indes, Grand bätiment quarré 
construit par Philippe Lou sous son règne tout au moins. 
Est imposant et se trouve tout près de la cathédrale et de 
l'Alcassar. Il est bon de noter que rien à l'extérieur ne 
trahit l'existence de ce dernier monument tout enfermé 
par des maisons particulières. 

L'Archive {sic]des Indes posséde une belle cour intérieure. 
En bas sont les chambres du tribunal de commerce, Un 
bel et grand escalier de marbre conduit aux galeries de 
l'étage où sont classées avec grand ordre dans des armoires 
les inombrables archives ayant trait aux possesions d'outre- 
mer de l'Espagne. 

On nous fit voir d'abord beaucoup de papiers curieux ét 
historiques entre autres: la fameuse bulle d'Alexandre VI 
qui divisait d'avance Le nouveau monde entre l'Espagne 
et le Portugal. Des lettres avec la griffe de François Pizzaro, 
conquérant du Pérou mais iletré, Un inventaire signé 
Fernan Cortez des richesses trouvés dans le palais de 
Monctezuma. La pétition de Cervantes au roi d'Espagne 
demandant une place aux Îndes, pétition qui ne fut pas 
admise el nous valui le jameux livre de Don Quichofe, ete. 
étc., etc. 

Je demandais des détails sur les sommes envayés 
d'Amérique en Espagne. Ces sommes sont en partie 
rubriquées aux arcluves mais &l paraïf que l'argent reçu 
per l'Etat ne Jormait qu'une faible partie de ce que lui 
était dé ef de ce qu'il aurait pu percevoir si l'administration 
avait été plus vigilante et intègre. 
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En plus les dépenses et les revenus sont indiquées par 
province, il faudrait donc supporter tous ces détails let 
l'aire] le compte de chaque pars, puis faire une addition 
générale qui resterait encore fort en-dessous de la 
production véritable des pays d'outre-mer. 

Aujourd'hui encore les revenus d'outre-mer sont très 
difficiles a vérifier exactement (..). 

Le revenu d'outre-mer donnerait encore aujourd'hui lreu 
à certains gaspillages ministériels, ce qui expliquerait la 
difficulté de se renseigner exactement sur ce chapitre 


Q avril [IS621. 

27 ans déjà et occupé par quoi? Hélas de voeux stériles, 
des efforts malheureux pour l'agrandissement et Le 
développement de la patrie, voilà mon modeste et triste 
Bilan l{!} Telles furent en me levant mes premières 
Pensées. 

Je prie Dieu pour mon Père, ma lemme el mes enfants. Je 
Lui demande d'utiliser ma bonne volonté à son service pour 
la défense du bien ét le triomphe de mon honnête 
patriotique et catholique aspiration. 

Le soleil brille de tout son éclat, La verdure étale sous ses 
fruitiers son charme Le plus frais, Mon oncle, ma tante et 
mon cousin viennent remplir ma chambre de fleurs ét de 
bouguets. Mon oncle n'apporte aussi aussi deux très jolis 
chocolatiers des Philippines en philigran. 

L'après-midi nous allames par Castillera de la Cueësta faire 
une grande promenade vers San Lucas la Major, un ravin 
assez curieux qui se trouve ici ei nous retournons à cheval 
par Olivares et d'autres villages. Nous fimes environ 2 
heures en voiture et 4 heures à cheval. La vue sur la vallée 
où plaine du Guadalquivir si verte et si émaillée de chênes 
dont le feuillage fané et perpétuel tranche sur les autres 
teintes de l'herbe, des champs, des oliviers et même des 
pins parasols. Cette vue est charmante. 

Les environs de Seville sont trés riants et luxurieux. Pas 
de mouvements de terrain accentués, mais en revanche de 
la culture et des plaines superbes. 

Le soir en rentrant nous apércevons dans le lointain un 
grand orage qui s'est fixé sur la sierra. 


10 avril [I862]. 

Il pleut un peu. Visite au Musée. Riche collechon de 
Murilles. Le bätiment est en construction et tout fort en 
désordre, C'est à peine si je peux voir les tableaux. Nous 
passons par divers quartiers de Seville ef allons au Palais 
du duc d'Albeé dont la cour intérieure (Patio) à quelque 
petit cachet mauresque., Nous allämes voir la façade en 
Javence (azulejos) du couvent de San Paolo ef aussi la 
façade de l'hospice de Saint-Louis. (….) 


IT avril [1862]. 
I pleut, Je reçois une lettre de la Reine d'Espagne pour 


m'engager à aller à Madrid. Je réponds en m'excusant, 
des devoirs in 'appellent à Londres où le jury belge pour la 
grande exposition m'a élu son président. (….) 


25 avril [18621]. 

Très beau temps. (..) 

Visite à la fabrique des tabacs. Le bâtiment de la fabrique 
ef tout son quartier est selon moi un des plus pittoreques et 
des plus grandioses de Séville sans rivaliser avec Les abords 
de da cathédrale où ceux de la Tour d'Or que baigne la 
rivière et longe la promenade. Le quartier des tabacs par 
sa situation, La masse du bâtiment, Les vieux murs, les petits 
jardins et même de fossé qui l'environne, commande 
l'attention et quant à moi je m'en déclare amoureux. 

Des forçcats sont occupés à placer une grille en face du 
bâtiment des tabacs et Le long de La rue Saint Ferdinand. 
La jabrique qui occupe un très grand espace possède 
naturellement une cour et même plusieures cours 
intérieures avec fontaines. 

En bas se prépare la précieuse feuille. L'odeur de ces 
différentes manipulations ne me semble pas jaite pour 
stimuler l'envie des fumeurs, lci après avoir humectéles 
feuilles on en fait des cordes à carottes. Un peu plus loin 
ces carottes séchent. À côté il v à des muleits qui jont 
marcher des moulins à découper et à moudre le tabac, Le 
tabac moulu sert aux priseurs et pour les cigarettes. Ces 
ateliers du bas sont sombres et humides. 

L'intérét de la visite ne commence qu'au premier élage 
lorsqu'on entre dans les ateliers de confection des cigares. 
Les ateliers du haut sont d'immenses salles à arcades. On 
se croirait un peu pour ce qui regarde la construction dans 
un caveau casematé. Fci travaillent 5.000 femmes. 

Au moment où nous entrons il règne pourtant le silence 
de l'activité, on n'entend que Le bruil de nos pas et celui 
des doigts qui tournent le plus vite possible les jeuilles de 
tabac pour en faire d'assez gros cigares. Toutes ces femmes 
sont en honneur de notre visite assez bien soignées, elles 
ont des rases très fraiches dans les cheveux et sur leurs 
tables. On peut se figurer ce qu'est ici l'abondance des 
roses pour pouvoir en retrouver dans un tel lieu une telle 
profusion. 

La vue de cette masse de Jemmes, assez jeunes pour la 
plupart, travaillant au milieu de tables et de paquets de 
fous les genres dans cette longue file de Dante est fort 
pittoresque et digne d'un tableau. I faut saisir l'effet 
d'ensemble de cette scène, Les détails sont loin d'être tous 
dignes d'attention, Cependant parmi toutes ces figures 
brunes, ces têtes noires parées de grands yeux d'ébène et 
présentant chacun un cachet inconne au Nord il y en a de 
lert belles ei le directeur a ici de quoi s'amuser largement. 
Dans le grand atelier des cigares il y a plus de 2.000 jemmes 
divisées en sections et surveillées par des chefs de section 
léminins. 


Ces malheureuses gagnent très peu, Les ateliers où l'on 
confectionne les petits paquets pour mettre Le tabac à 
cigarettes sont également fort intéressants & parcourir. Ces 
Jilles sont parventies par leur agilité a travailler vraiment 
avec da vitesse d'une machine à vapeur. A y en à ici qui 
Jabriquent 14 douzaines de boîtes par jour. L'oeil se fatigue 
ä suivre des mouvements de leurs mains. 

Les ateliers dans lesquels se font les cigarettes, ait se 
remplissent les petites boites en papier contenant le tabac 
pour des cigarettes offrent un intérêt non moins grand à 
celui qui Les veut parcourir. 

En général les produits des fabriques de l'Etat, à part 
certain tabac rouge à priser réservé anciennement aux 
cardinaux appelé tabac d'Espagne ressemblant à du poivre 
et qui se trouve ici enmagasiné, ces produits sont assez 
médiocres. 

En Espagne Les bons cigares sont infiniment rares“, 
Chaque fabrique de tabac du gouvernement tire sa matière 
première de Cuba, des Philippines et beaucoup de la 
Virginie. Ces fabriques ont leur conscription territoriale 
pour laquelle elles travaillent, Le monopole des tabacs est 
une des grandes sources de revenu de l'Espagne. (….) 


[3 mai 1862] 

Séville à la longue quoique pitaresque et riche en 
mouvements, finit par être très fastidieux. Le climat est en 
plus tn peu traître, (…) Séville m'avant été utile, ilne faut 


pes en abuser et savoir la quitter à temps. (..) 


d mai [18621]. 

Tous des journaux espagnols  s'accupeni 
presqu'exclusivement de la question mexicaine. 

Le désir général est de repousser la candidature de 
l'archiduc Maximilien. Presque tous les journaux parlent 
aussi du mariage de mon frère" avec la fille de la Reine 
d'Espagne“ et ils trouvent qu'alors mon frère deviendrait 
le véritable candidat à la couronne du Mexique. 

Les projets de mariages sont ici caressés depuis longtemps. 
C'est le journal du jils du Ministre d'Etat qui le premier a 
imprimé un article sur ce sujet. 

La question mexicaine étant avant tout entière à Paris, je 
compte m'abstenir de la traiter en Espagne. Ce serait 
m'exposer sans profité a être désagréable à la cour qui 
toujours a été aimable à notre égard. 

Dans mon opinion si mon frére quitte l'Europe, c'est au 
Brésil et non au Mexique qu'il doit aller. Je suis un des 
soldats de la candidature de mon beau frère au trône de 
Monteczuma, (...) 
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3. RAPPORT DU DUC DE BRABANT À PROPOS DE SA 
VISITE À L’'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 
LONDRES (AOÛT 1862) 

APR, Fonps CGoFFinNeT. NOTES DU JOURNAL INTIME Du Duc DE 
ÉRABANT LORS DE SON VOAGE À LOnDeEs 462, 


En 1851, une exposition universelle (the Grear Exhibition) 
eut lieu à Londres, à Hyde Park très exactement, La moitié 
de l'espace d'exposition était réservé à la Grande-Bretagne 
et à ses colonies. Tout ce que l'Empire britannique avait à 
montrer au monde y fut exhibé. Le reste de l'espace était 
destiné aux autres pays participants. Le tout formait un 
ensemble impressionnant, avec un parcours de douze 
kilomètres et 14.000 exposants qui, ensemble, présentaient 
plus de 100.000 objets dans une construction audacieuse en 
verre et en métal: le Crystal Palace. L'exposition fut dans 
une large mesure l'oeuvre du prince consort Albert de Saxe- 
Cobourg, époux de la reine Victoria”, L'événement, qui avait 
été accueilli au départ avec beaucoup de scepticisme et de 
critiques, recueillit finalement un énorme succès, Ce fut 
également un point d'orgue dans la vie et la carrière du prince. 
La Reine d'Angleterre ne cachait d'aulleurs pas à quel point 
elle était fière de son époux“. 


Du 18 juin au 3 juillet 1851, Léopold ler et ses enfants furent 
les hôtes de la reime Victoria à Londres. Le jeune prince 
Léopold visita alors à plusieurs reprises la grande exposition 
en compagnie de son père, de son frère et de sa soeur, de la 
reine Victoria et du prince Albert. 


En 1862, une deuxième exposition internationale fut 
organisée à Londres. Le prince Léopold accepta la présidence 
d'honneur de la commission chargée de préparer la 
participation belge, et il fut également président du jury belge 
de l'exposition”, En 1862, le duc de Brabant était plus que 
jamais hanté par l'idée de doter la Belgique de colonies 
d'outre-mer. Îl avait sous les yeux l'exemple dés empires 
coloniaux britannique et néerlandais, et il nota qu'il allait 
convaincre ses compatriotes qu'en acquérant des territoires 
d'outre-mer, il accomplirait une “oeuvre civilisatrice, 
chrétienne et patriotique”. 


Le prince fut déçu par sa visite de l'exposition. Il constata 
que, par rapport à l'exposition de 1851, 11 n'y avait pas grand- 
chose de neuf ou de sensationnel à voir, mais son séjour à 
Londres lui donna l'occasion d'avoir une série de discussions 
intéressantes. Le duc de Brabant s'entretint ainsi longuement 
avec Lord Palmerston*’, et il put également rencontrer James 
William B., Money, auteur d'une remarquable étude sur le 
système colonial hollandais à Java. 


Le manuscrit contenant les notes du prince sur son séjour à 
Londres en août 1862 est en mauvais état, Il se compose de 


5 doubles pages. Il est fort possible qu'une partie soit 
manquante, car le texte se termine assez abruptement. 


Vovage en Angleterre 
Exposition de 1562 
10 au LE août 


L'état de la santé du Roi”, des restes de mon énfirmité ont 
J'éit différer jusqu'au LEaoût notre départ pour l'Angleterre 
ou plutôt notre visite à l'exposition universelle de IS62. 
Je tiens à y chercher des arguments en faveur de ma thèse 
cherie: le développement honnête de ma patrie par 
l'aquisition de provinces extérieures. Mon oeuvre est 
civilisatrice, chrétienne et patriotique. 

Nous partons ma femme, mon frère, le petit chien Nano et 
moi Le 10 août au soir de Laken pour Woolwich. Les dames 
sont très malades en mer, Les bords de la Tamise que je 
voyais encore à travers des souvenirs de jeunesse me 
frappent aujourd'hui par leur insienifiance, Cependant 
nous admurons et la largeur du fleuve et surtout cette 
activité si commerciale qui nous fait remonter des milliers 
de navires. 

Nous étions à 10 heures 1/2 à Woolwich et 1 heure aprés 
au Clarendon Hotel New Bondstreet, En attendant le train 
vers Londres nous avons traversé une des salles de la vaste 
manufacture d'engins militaires que depuis la guerre de 
Crimée l'Etat a élévée & Woolwich. 


Lundi LI. Promenade dans Londres. 


Mardi 12, Première visite à l'exposition. 

L'extérieur du palais est inachevé. Ce sont des murs en 
brique non crepi surmonté de deux dômes. Un aux 
extrémités. L'effet surtout pour ceux qui se repartent à 1851 
est affreux. 

En entrant dans l'intérieur je trouvais que le coup d'oeil 
général rappelait beaucoup, quoique moins aéré, 
l'ensemble de la première grande exposition universelle. 
Ma première visite fui un peu come celle de tout le monde, 
en course vagabonde, au milieu de dédales de richesses et 
de choses intéressantes. 

Nous passons de l'Amérique en Angleterre, des colonies 
de ce vaste empire dans la grande nève centrale, de là dans 
la cour française, puis dans celle de la Helgique, de 
l'Autriche et enfin dans l'annexe des machines et dans la 
gallerie de tableaux. 

En somme quoique je n'ai rien vu à jond, me semble que 
nous occupons ci indisctutablement parlantune très petite 
place, en revanche nos oeuvres d'art sont fort appréciées. 
Quand on a parcouru la Palais de 1851, il n'y a plus rien 
qui émerveille ou surprend dans celui-ci 

En rentrant je reçois la visite du due de Cambridge et 
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puis celle de Lord Palmerston. Malgré mon désir d'aller 
chez Le noble vicomte il tient à se rendre à notre Hôtel. I 
me semblait cependant que j'aurais pu sans déroger faire 
visite au chef effectif et actuel de cet immense empire 
Britannique, à l'homme qui depuis 1805 dans les affaires 
n'en sent pas encore le poids®, 

Le noble vicomte qui avait gravi au pes de course l'escalier 
montant deux marches à la fois, examine successivement 
avec moi, sans cependant les traiter à fond, toutes les 
questions qui en cet instant intéressent Le monde. Je lui jés 
remarquer que Cobden* était notre adversaire commun et 
Je lui demandai si & propos de la crise cotonnière l’école 
de Manchester n'avait pas, renonçant à toutes ses 
doctrines, reclamé l'intervention du gouvernement pour 
l'achat du coton. 

Lord Palmersion me dit qu'en effet telle était Ha] vérité 
(...) on n'avait pas trop osé les proclamer et qu'il n'existait 
pes de pièces officielles pouvant servir à établir ce fait, On 
peu cependant dans le Times du 3 juillet et dans celui du 
d'itrouver des traces de ces voeux si peu conformes à la 
doctrine de l'école de Manchester, voeux partagés par 
Monsieur Cobden et autres. 

Lord Palmerston est favorable aux colonies, il les regarde 
comme un des élements de la grandeur Britannique. Le 
noble Vicomte me demande sije n'étais pas à la recherche 
de possessions extérieures. Je répondis que pour Le moment 
je ne cherchars que des arguments en javeur d'une telle 
solution afin d'éclairer mes compatriotes et d'obtenir que 
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per l'étude de ces questions l'opinion publique vienne à 
partager mon ambition. 

Notre conversation passa ensuite de la Chine en Amérique, 
Lord Palmerston ne veut pas intervenir, il craint el espère 
que da séparation est définitive. 

IL fut question ensuite de la Russie qui est si malade, de la 
Turquie que Le ministre anglais croit en bon chemin de se 
retrouver et enfin de Rome et de l'Italie. 

Lord Palmeston a cherché à faire comprendre à Monsieur 
Touvenel et autres que l'empereur en abandonnant 
définitivement le pape, loin d'augmenter lirritation des 
catholiques la calmerait, car devant les faits accomplis 1 
HV qu'é se l'aire. 

Je demandai alors au noble vicomte sine croyait pas que 
certains faits accomplis pourraient parfois être de nature 
ä amener bien plutôt une révolution qu'une résignation. 
Lord Palmerston reprit: l'Empereur est très fort, il est très 
populaire, ny a contre lui que de vieilles femmes dévotes, 
des prêtres lanatisés et des hommes d'état désapointés. 
Lord Palmerston espère que l'Empereur sera sage, mais il 
convient qu'il désire toujours [les] frontières naturelles. A 
cette occasion le noble Vicomie me rappella qu'il y avait 
des traités protegéant la Belgique. 

Après n'avoir demandé des nouvelles de la santé du Roi 
et plusieurs compliments divers, je remerciais Le Ministre 
de sa visite et il se retira après m'avoir très affectueusement 
serré Les mains. (..) 


4, Rarrorr bu DUC DE BRABANT À PROPOS 
D’UNE EXCURSION DANS LE DÉSERT DU SINAÏ, 
(FÉVRIER 1863) 

APR, FONDS GOFFINET. NOTES DU JOURNAL INTIME DU DUC DE 
BRABANT LORS DE SON VOYAGE EN EGFPTE. 1862-1863, 


Le prince Léopold éprouvait une véritable passion pour 
l'Egypte. Il n'était pas seulement attiré par le passé glorieux 
et, à l'époque, encore très mystérieux du pays. L'Egypte le 
fascinait aussi sur le plan économique. 


Après l'assassinat du sultan Abbas (1854), l'Egypte fut 
gouvernée par l'oncle de celui-ci, Muhammad Saïd (1822- 
1863), le fils cadet du sultan Muhammad Ali (1769-1849), 
qui procéda à de nombreuses réformes ét avait divers 
conseillers européens à son service. C'est sous Île 
gouvernement du sultan Muhammad Saïd (1854-1863) que 
l'on commença à creuser le canal de Suez, une entreprise 
de la plus haute importance pour le commerce avec 
l'Extréme-Orient. 


De tous les pays d'Orient, l'Égypte était certainement le 
plus facile à visiter: au XXe siècle, c'était donc une 
destination très prisée des aristocrates et de la bourgeoisie 
curopéenne nantié. À partir de 1869, année de 
l'inauguration du canal de Suez, il fut même possible de 
réserver des croisières entiérément organisées sur le Nil 
chez Thomas Cook. 


En 184355, le duc de Brabant, accompagné de son épouse, 
visita Alexandrie, Le Care et plusieurs sites archéologiques 
de Moyenne et de Haute-Egypte. Si le voyage lui avait entre 
autres êté dicté par des motifs médicaux, le prince résolut 
surtout de l'entréprendré par goût des expériences 
nouvelles. Il ne négligea pas non plus l'importance 
économique des contacts avec l'Egypte. L'Egypte était en 
effet un pays très attrayant pour les investisseurs 
occidéntaux. 


Nous n'avons conservé aucun rapport personnel du prince 
sur le voyage de 1854-1855, mais il est possible de 
reconstituer son parcours grace aux lettres de l'officier 
d'ordonnance, le lieutenant Ferdinand Jolly, au père de 
celui-ci, et grâce aux lettres du duc de Brabant au vicomte 
Edouard de Conway*. 


Le prince Léopold retourna en Egypte dans le courant de 
l'hiver 1862-1863. Léopold ler avait volontiers consenti à 
ce voyage, qui devait notamment permettre au prince de 
suivre un traitement médical sous un climat caractérisé par 
sa douceur, Le duc de Brabant voyagea incognito en se 
faisant passer pour le “Comte de Tervueren”. Il n'était 
accompagné que de ses officiers d'ordonnance, le comte 


EL.F. d'Oultremont et LH. Catoir, ainsi que du docteur 
Stacquez, un médecin militaire liégeois spécialement 
engagé pour le séjour en Egypte’. 


Le voyage commença le 21 octobre 1862, Le petit groupe 
passa par Paris, Lyon et Marseille pour se rendre à Alger. 
Après uné éscale à Malte, 1ls attéigmirent Alexandrie, Le 
prince Léopold y débarqua le 9 décembre 1862, Le voyage 
se poursuivit vers Le Caire, Assouan et l'île de Philae, Au 
retour, le prince Léopold visita le chantier du canal de Suez 
et fit uné excursion au mont Horeb ét dans le désert du 
Sinaï. La compagnie regagna finalement Bruxelles le 30 
mai 1863. 

Bien que le prince Léopold eût sélectionné plusieurs 
romans pour lire pendant son voyage en Egypte, il 
souhaitait aussi continuer à suivre de près l'actualité 
politico-économique. Adrien Goffinet fut donc chargé de 
lui Faire parvenir les derniers numéros de La revue des deux 
mondes, La revue maritime et coloniale et la Saturday 
Review londonienne*. 


Dans les archives Goffinet, on a retrouvé une relation 


passionnante, quoique incomplète, du voyage de 1862- 
1863, écrite de la main même du prince. Le manuscrit, en 
très mauvais État, ne peut pas être consulté pour l'instant 
pour des raisons de conservation, [l doit d'urgence être 
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restauré. Comme fragment intéressant de ces notes, citons 
le récit que le duc de Brabant fait de son ascension du mont 
Horeb et de son excursion dans le désert du Sinaï (8 - 11 
février 1863). 


# février [1863]. 

Mes compagnons de voyage trouvent en se réveillant une 
glace d'un pouce dans leurs bassins. Dès 8 heures le soleil 
darde et la température devient agréable. 

Ascenscion fsic] du Mont Horeb, montagne de Moïse, 
véritable Sinar. 

Nous partons à % heures 1/2. Je monte un des ânes du 
couvent el nous gravissons la rouie d'Abbas Pacha qui 
conduit fort commodément jusqu'aux deux fiers du pic. 
lei commence la difficulté, la véritable ascencion Le long 
d'un pan de roches très raide, sur des pierres aiguës, 
roulantes, couvertes de glace et de neige où parfois l'an 
enfonce d'un pied. Heureusement la neige ne refroidit pas 
tout le corps tant qu'on se maintient én éxércice. 

Mes serviteurs Turcs me hisseni, me soutiennent el me 
poussent. J'en avais un sous chaque bras, un autre à portée 
de mes mains el un quatrième derrière, Ces gens sont très 
habitués à cela; les Pachas en général très gros ne 
marchent pas autrement. (.….) 

Enfin, nous montons, le panorama s'agrandit et bientôt 
nous parvenons au sommet du pic à peu près de 7 mille 
pieds au-dessus de la mer, sur la petite plate-forme où Moïse 
reçut les Tables de la Loi et où s'élève maintenant une petite 
chapelle grecque. 





En face de nous le couvent Sainte-Catherine plus élevé de 
1500 pieds. Cette montagne nous cache la plus grande 
partie de la Mer Rouge que nous n'appercevons que vers 
Suez ei du côté du golfe d'Akkabakh dont l'ouverture et les 
montagnes se distinguent très bien. Le panorama est trés 
grand et très complet. C'est une vue de clocher sur des 
montagnes et des vallées parfaitement désolées. C'est trés 
accidenté, très sévère, mais le soleil est gar, 

Les moines nous procurent un très bon déjeuner. Le Mont 
Horeb, comme le mont Sainte-Catherine ne sont pas visible 
du couvent, ils sont un peu au-delà, 

La descente à pied est un peu moins difficile que la montée. 
Nous l'interrompons de nombreux repos avec prisé de 
liqueur, café et pipes. 

La descente à âne me fatigue beaucoup, malgré le zèle des 
serviteurs du Vice-Roi qui me portent bien plus que ma 
ONIUrE. 

Nous étions rentrés à 3 heures 1/2. On doit compter pour 
la course proprement dite 3 heures, Au sommet le soleil 
était excellent pas de vent et un air incomparable. 

Îlme semble que je marche bien mieux depuis que je suis 
ICE, 

En somme je ne conseille à personne de venir au Sinaï; 
par mauvais temps, ce serait épouvantable, l'imagination 
vaut mieux que la réalité. 

Ma plus grande satisfaction, c'est de penser que demain je 
retourne vers Thor et Suez. I est vrai que je suis fort 
impatient d'avoir des nouvelles des miens dont depuis Le 
23 janvier je n'ai pas reçu signe de vie. On est loujours 
inquiet, mécontent et triste loin de ceux que l'on aime 


9 février [1863]. 

Départ à # heures moins un quart. Repos à 2 heures 1/2 
au-delà du défilé, campement à 3 heures 3/4 de l'autre 
côté de La vallée et avant le deuxième défilé, Temps nuageux 
ei par instants très froid. 

Le pays paraït inhabité, cependant diverses tribus de 
bédouins y campent et le traversent, Des Sheiks viennent 
'olfrir des moutons. Si nous avions eu des fusils on aurait 
pu tirer des perdrix. Les arabes et les bédouins sont très 
pauvrés, à peine vêlus de quélques haillons. Le couvent en 
maintient encore un millier dans sa dépendance en leur 
donnant par jour deux petits pains gros comme Mon POing, 
très notrs ef durs, On dirait des éponges pétriliées. Un peu 
de biscuit et quelque lentilles forment pour ces gens un 
Jestin de Rois. 

Ces arabes sont comme tous les orientaux fort intelligents, 
très lestes tenant beaucoup du singe surtout lorsqu'ils 
mangent, s'accroupissant en s'appellant ce qui se fait les 
doigts renversés. Is sont durs aux intempéries et à la 
fatigue, très sobres par nécessité, Le pouvoir de l'Egypte 
n'est guère que nominal 

Je crois qu'en Algérie, qu'en Egypte et même ici la sécurité 
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est plus grande qu'en Europe. Je dors seul, un simple 
bouton ferme ma tente, Je n'aimerais pas ce régime dans 
un hôtel, ici il est sans inconvénient. 

Personne de nous n'a d'armes. En Asie Mineure, vers Petra 
ei la Mecque les voyages sont périlleux. 

Traverser les montagnes et les déserts comme nous le 
Jaisons est très pittoresque et dans Les conditions où nous 
nous trouvons assez Jacile et commode. Cependant j'espère 
une fois à faire un grand voyage sur les grandes lignes 
ferrées et sur les grands paguebots. Ces voyages-là qui 
effraient certains gens à cause des distances sont bien 
autrement, simples el commodes que tous ceux de l'Orient 
dont beaucoup de parties et notamment les Alpes Sinaïques 
n'ont guère Jait de progrès depuis Le temps de Moïse. 
C'est assez curieux d'être ainsi pratiquement reporté à 2 
ou 3 mille ans en arrière de son siècle, mais parfois ël laut 
aussi gaiter des progrés de ce siècle et se Jaire transporter 
soit aux Indes soit en Amérique. 

Beau coucher de soleil, vers le levant les gros nuages sont 
tout en feu, les montagnes noires se découpent sur cette 
apparence de vaste incendie; de l'autre côté d'autres 
montagnes se détachent sur le bleu pâle du firmament. 
Notre camp est tout entouré de feux, on dirait et c'est ainsi 
un véritable bivac, Les arabes tirent ressource de peu. Notre 
cuisinier Européen n'a que quelques pierres comme 
support ef quelques branches pour foyer. Malgré cela nous 
mangeons bien, et l'appétit est bon. 


10 février [18631 

Le temps est remis. Nous partons à 6 heures avant le lever 
du soleil, La caravane compte 186 chameaux dont quelques 
dromadaires, 5 baudets, 12 chevaux et une centaine de 
chameliers, dresseurs de tentes, saf etc. etc. ete. (ces chiffres 
sont officiels), C'est vraiment un rêve que de voir défiler 
tour cela le long des montagnes, sur des sentiers de chèvres, 
au milieu de toutes ces pierres et rochers. Nous ne fimes 
halte qu'au-dela du défilé des Palmiers & midi 1/2 

Là, après déjeuner, je monte en voiture et après quelques 
heures de repos je continue à cheval. Nous arrivons à 6 
heures 1/2 au lieu de notre premier campement à 1 heure 
de Thor. Je m'établis dans la voiture où tous mes manteaux 
m'avaient suivi ef je contemple le ciel. Quelle nuit 
admirable et combien cette foule d'étoiles scintillantes sont 
magnifiques. Quelques étoiles filantes. 

Le vent est toujours très fort dans la plaine et parci et parle 
fsic] contrairement & mes observations antérieures j'ai 
constaté une certain couche de sable voyageur. 

Ce n'est que vers 8 heures que les bagages et la caravane 
arrivent, C'est alors un tintamare. affreux. Les arabes 
crient pour se retrouver ou pour causer, Hs crient sur leurs 
bêtes qu'on ne peut faire asseoir qu'au moven de l'emploi 
de sons très guturaux crch, crch, creh, C'est comme si 
tout le monde crachaït, puis les chameaux grognent d'une 
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lacon épouvantable, Les ânes se mettent bientôt de la partie. 
n'y a pas jusqu'à nos provisions de poulets, cocgs et 
dindons qui se fassent entendre leurs petites voix, Au milret 
de ce bruit partout se donnent des coups de maillet, les 
mais se placent, les cordes se tendent et les tentes se 
dressent. 

Le diner fut très maigre et servi très tard. 


II février [1863]. 

Encore beau temps. Nos sheiks, nous en avons 5 de tribus 
différentes parmi Les chameliers, viennent recevoir leur 
lbaks Muich (pour boire) Quelques-uns avec leurs immenses 
turbans, leur robes blanches et rouges, leur figure 
expressive el nerveuse, leur peau bazanée ef noire, ont des 
tvpes bien frappants je dirai presque romanesques et qui 
cadrent à merveille avec la sauvagerie et la grandiose 
désolation de ce que nous venons de parcourir 

Vers 9 1/2 nous étions à bord avec une certaine provision 
de coquillages recueillis et achetés à Thor. 

Quelle est donc l'impression produite par le Sinar? Elle 
est fort différente, Le docteur est dans Le ravissement®. Pour 
Télégramme bey (Staquez) c'était un pélerinage. 
D'Oultremont à été très content de courir à cheval. Nos 
gens sont épuisés et enrhumés. Quant à moi je suis 
enchanté de revenir. J'ai vu le Sinaï prosaiquement et je le 
trouve en-dessous de sa réputation. 

Ma raison me porte vers la religion, Tous les petits dangers 
que j'ai courus, toutes les inquiétudes qué j'éprouve en 
pensant à la distance qui me sépare du télégraphe fortifient 
ces sentiments. Je suis profondément catholique. 

Mes idées sont avant tout humbles quand je pense à l'Etre 
suprême, patriotiques quand je songe à ma patrie que je 
voudrais dévelapper, mais dépourvues de toute espèce de 
réverie lorsque je me trouve face à jace avec une nature 
désolée, quelque grands, quelque sublimes que soient les 
souvenirs qui s'y rattachent. Les imperfections locales, 
l'exiguité de la scène quand il s'agit du lieu où Dieu a 
parlé à l'homme m'irritent presque let] je regreite de 
connaître une réalité qui détruit des illusions. J'aurais 
voulu rencontrer ict la montagne la plus sublime parmi 
les montagnes. Je me sens désappointé. J'aurais voulu 
rencontrer des anachorètes à la barbe blanche, au corps 
décharné, à la tournure respectable, Je me trouve face à 
Jace avec des moines grecs sales ét ignorants portant les 
cheveux comme les lemmes. Cela me dégoûte. 

Malgré la fatigue, l'air excellent me fait beaucoup de bien 
Thor est un misérable endroit de quelques maisons bäüties 
avec des roches contenant des portions de coquillages et 
de coraux, L'embarquement général est fini à midi et nous 
partons de suite par un temps admirable assez rare dans 
cé mois-ci où en général règnent de forts vents du Nord 
qui ne s'étendent du reste qu'à la partie supérieure de la 
Mer Rouge sans doute nommée ainsi à cause du parfait 


azur et de la limpidité des eaux. Les barques de Thor et de 
Suez sont particulières, l'arrière est j'ort élévé et peint de 
diverses couleurs, les rames des indigènes ressemblent à 
des palettes au bout d'un bäten. 

Je passe une très bonne nuit malgré le bruit de la machine. 


{-.} 








5. NOTES DU DUC DE BRABANT PENDANT SON 
VOYAGE EN EXTRÉME-ORIENT EN 1864-1865 
APR, Fonns COfFFinver. NOTES DU JOURNAL INTIME OÙ DUC DE 
FRABRANT LORS DE SON VOYAGE EN EXTRÊME-ORIENT, lSGS-18065, 


En janvier 1863, le prince Léopold avait déjà fait le projet 
de partir à Ceylan (Sri Lanka}, mais son voyage avait dû 
être reporté en raison de l'état de santé quelque peu alarmant 
du Roï°!, Indépendamment des enjeux économiques évidents, 
le vovage du duc de Brabant avait aussi un but médical. “A 
lhèbes, Madère et Ceylan la température né changé jamais”, 
écrivit-il à Goffinet depuis Menton, le 11 janvier 1864%, 


Contrairement à son fils aîné, le roi Léopold ler n'était pas 
un grand voyageur, Le Roi aimait la nature des Highlands 
écossaises, goûtait le calme et la solitude des Ardennes 
belges, appréciait les stations thermales allemandes et la 
douceur du climat italien, mais les voyages dans de lointaines 
contrées ne le tentaient nullement. Toujours préoccupé par 
la santé de son fils Léopold - le premier grand voyage du 
prince en 1854-1855 était avant tout une “cure de santé” - 
le Roi ne voyait pas d'un bon oeil les projets de voyage en 
Extrème-Qrient de son fils aîné. Il le soupçonnait de prendre 
prétexte de sa santé fragile pour partir continuellement en 
voyage. Léopold ler appelait cela, non sans un certain dédain, 
“whal the French call ‘vagahonder"", L'intérêt économique 
que le duc de Brabant portait à Ceylan n'était pas non plus 
pour plaire au Roi. I déconseilla d'ailleurs formellement au 
prince d'y prendre des initiatives coloniales ou 
commerciales”, Le Roi malade se sentait toutefois incapable 
de faire renoncer son fils à son projet, car le prince Léopold 
était extrêmement désireux de visiter Ceylan”. 


Le prince Léopold partit de Bruxelles Le 7 novembre 1864. 
Il se rendit à Alexandrie en passant par Paris et Marseille. I 
poursuivit ensuite par voie de terre jusqu'à Suez, où il 
s’embarqua le 26 novembre. 


Une longue absence du prince, alors que la santé du Roi 
était vacillante, n'était pas dénuée de risques. Le duc de 
Brabant en était parfaitement conscient, Voilà pourquoi, lors 
de son départ, il recommanda à Adrien Goffinet de se 
contenter de communiquer à la presse qu'à Marseille, 1 
s'était embarqué pour Alexandrie, et de taire ses projets de 
voyage à Ceylan”, D'Alexandrie, le prince écrivit qu'il était 
inquiet, I souhaitait que, s'il devait étre rappelé, 11 füt précisé 
dans Le télégramme si c'était à cause de la santé du Roi ou 
en raison de la situation politique générale. Dans l'éventualité 
d'un décès du Roi, un conseil de régence devait être instauré. 
Il fallait aussi en informer immédiatement les différentes 
puissances. Telles furent les instructions qu' Adrien Groffinet 
reçut. 


LE PRIRCE LÉGPOLD EN EGYPTE. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL, 
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Pendant son séjour en Inde, le prince eut l'occasion 
d'observer de ses propres veux le système colonial anglais, 
et il rapporta avec enthousiasme que l'Inde “n'avait jamais 
coûté un centime à l'Angleterre”, Le voyage se déroula sans 
heurts, et la santé du prince était meilleure que jamais. Le 
duc de Brabant considérait pourtant que ce voyage était son 
dernier grand voyage, et il écrivit à quel point il serait heureux 
le jour où 1l remettrait le pied sur le sol belge”, Ce bref 
accès de nostalgie ne l'empécha pas, une fois arrivé à 
Calcutta, de pousser jusqu'à Hong-Kong le 22 février 1865%. 
C'est là que, le 19 mars 1865, il reçut un télégramme alarmant 
de Bruxelles. L'état de santé du Roi était préoccupant et le 
jour même, le duc de Brabant reprit le chemin de la Belgique. 
Le 6 mai au matin, il était à Bruxelles"! 
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[28 janvier 1865] 

Mon voyage est empoisonné [par] l'inquiétude que me 
cause l'Jétat] des miens et de la Patrie. [La situation] de 
l'Europe est malsaine, mais tant que le roi Léopold a <trou 
dans le papier Lord Palmerston, la Befleique] n'a rien à 
craindre de l'extérieur. 

Je déplore la situation intérieure de mon pays. 
L'aveuglement et la stupidité des partis. I faut jeter au 
milieu de cette fournaise une grande 1dée nouvelle. C'est 
cel que je recherche en Orient. Nous devrons soulever la 
question de l'expansion nationale. (….) J'ai l'intention 
d'exposer mes idées aux Chambres belges. (...) Si nous 
possédions Java nous pourrions supprimer les douanes, 
diminuer l'impôt du sel et celui de la bière et avoir encore 
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un grand surplus pour es travaux publics 
d'embellissement. Le peuple belge aurait en plus tout le 
budget de Java à manger gratis, (...) 

Java n'a jamais rien coûté à la Hollande. en est de même 
de Cuba et les Philippines. L'Angleterre n'a jamais di 
payer pour l'Ande, elle se contente d'en retirer d'immenses 
prafits indirects. Ainsi d n'y a pas d'exemples que les 
propriétés que je recommande aient jamais pesé à leur 
propriétaire. I est bon pour un peuple comme pour un 
particulier de placer ses richesses en divers endroits. 

La Belgique choisira entre le développement, le travail, la 
richesse ef la puissance qui assure la sécurité, ou elle vivra 
d'une vie peu intéressante en quelque sorte aux dépens de 
ses Jorces et s'aflaiblira ainsi et sera de plus en plus à la 
merci de l'étranger. 

Quelque fsic] soit la voie que le pays choisira, j'en suis 
son serveur. (….) 


8 février [18651 

Le ciel est trés couvert de gros nuages. Impossible de 
remonter à Mussoore comme j'avais Le projet. Je visite un 
jardin à thé. Vers 1 heures départ en voiture. Je descends 
la vallée et vai camper à 10 milles de Dehra. Le pays ne 
ressemble nullement à l'Asie, Les champs sont verts (...). 
15 éléphants avec leurs sièges sur Le dos attendent nos 
ordres. Des chameaux pour les bagages. Je suis ici en route 
pour chercher un tigre. Je voudrais assister à la mort de 
ce grand carnassier. En attendant je rencontre des Tartares 
à la figure à moitié chinoise et qui doivent venir du côté du 
Tihei qui se trouve au-delà des Himalaya. (...) 


10 février [1865]. 

Je dors assez bien sans trop sentir le froid, nous sommes 
dans la vallée à 1 kilomètre de l'Himalaya, Ah le soleil 
brille clair ef chaud, le ciel est redevenu bleu en grande 
partie. 

Après-déjeuner nous partons pour une promenade dans 
les jungles qu'un peu de chance pourrait faire dégénérer 
en chasse à tigre. 

16 éléphants avec leurs cornacs sur le col armés de leurs 
crochets et sur le dos une sorte de pannier en osier avec 
deux bancs pour les chasseurs, des poches pour les 
munitions et les vivres et des montures pour les fusils 
énirent en lignée. 

Chaque éléphant est un arsenal, sur son dos les houtes (?) 
que je viens de décrire, ressemble & une petite tour à un 
observatoire et il est aussi difficile de s°y tenir debout que 
sur lé pont de quart d'un navire. Ces grosses bêtes avancent 
lentement, lourdement faisant tout plier et craquer devant 
eux. Ils marchent en brisant les branches avec leurs 
trompes el écrasent du pied les petits arbres qui pourraient 
entraver leur marche ou aveugler ceux qu'ils portent. 
Nous formons une longue ligne et Les ailes avancent en 


convergeant de facon à m'amener le gibier. 

J'ai da vue si basse que je refuse un fusil. Un prince doit 
s'abstenir ou briller. Des daims, des cerfs très petits, des 
paons sauvages, des poules ef cocqus sauvages partent 
autour de nous. On croit même pressentir un figre, nOUS 
retournons, mais en vain. Plus loin nous voyons des traces 
toutes fraiches de tigre dans le sable, I vient de passer, 
mais Le jungle est si épais qu'il est impossible de le voir. 
Parfois des éléphants entiers disparaissent dans Les herbes 
ou à travers Les branches. I est rare que l’on puisse 
distinguer plus de deux ou trois éléphants sur 16. Vers À 
heures il pleut un peu ef nous continuons à chasser. 

Le pays est pittoresque. D'un côté les premiers contreforts 
de l'Himalaya, de l'autre la chaîne qui sépare le Doan de 
l'Inde, un grand torrent au milieu et sur ses bords les 
jungles, herbes et bois dant je viens de parler. La jaurnée 
finit dans un très joli bois vers le fond de la vallée. 

Je suis rompu. C'est comme si depuis ce matin on m'avait 
perpétuellement secoué des pieds à la tête. I est 6 heures 
1/2 et je suis sorti à 10 heures. Oh les horribles éléphants 
(..} 

Nous sommes à Hurdwar, tête du canal du Gange. Nous 
dépassons la ville et couchons au-delà dans une bonne 
maison qui appartient à l'administration des joréts. 


II février [18651]. 

Très froid. I'soufile des montagnes un vent terrible. Cest 
l'avant-dernière opportunité de voir les grands pics 
couverts de neige. Je me lève à 6 heures pour les admirer, 
mais ds ne se donneront point pour moi. La nature n'a de 
complaisance pour personne. 

Nous sommes comme je le disais hier au-dessus de 
Hurdwar tête du canal du Gange. La rivière est barrée et 
partiellement détournée, Elle nous arrive rapide ei 
bouillonnante des montagnes, La vallée est étroite des deux 
côtés bordée de collines, mais dans le fond, au-dessus de 
plusieurs grands étages de montagnes dont la base surtout 
est très verte, sont les pics des Himalavas. 

Vers 10 heures je retourne sur les pans et j'apperçcois 
comme une dent blanche argentée qui perce les nuages. 
C'est une des aiguilles des Himalayes. 

A midi nous quittons le bungalow et le camp de l'hospitalier 
Monsieur Williams. Je descends en cabriolet le long du 
canal. Ce canal a coûté 75 millions de francs et l'année 
passée il a rapporté 70 mille livres sterling. Son but est 
l'irrigation. De tous côtés détache des bras qui se perdeni 
dans les champs, et leur apportent avec l'eau la fertilité. 
On paie pour les irrigations 5 roupies par acre de cannes à 
sucre et moins pour les autres cultures. Le pays ressemble 
à l'Egypte. Sur les bords du canal une foule de gens venant 
de Hurdwar avec l'eau sacrée du Gange dans des jarres 
entourées d'oster, (….) 

Le canal estune oeuvre d'art remarquable quoique sa pente 
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soit beaucoup trop rapide. 2 rivières passent sur des ponts 
au-dessus de son ff, une le fraverse à niveau et lui-même 
passe prés de Torku sur une rivière au moyen d'un immense 
acqueduc dont les extrémités sont marquées par des lions 
en pierre. 

Torku est une jolie petite station. C'est selon moi de toutes 
celles de l'Inde celle que je préfère comme pittoresque. 
L'eau est rare dans les paysages de ce pays et ici il y en a. 
La plaine s'étend autour de nous et puis on est 
admirablement placé pour jouir du panorama des 
montagnes qui doit être splendide d'ici, (..) 


lHeng Kong] 15 mars [1465]. 

Hong-Kong est charmant. C'est un des plus beaux ports 
du monde, compris entre la Chine et l'ile de Hong-Kong. 
Les montagnes sont assez élevées, 1.000 à 1.500 pieds, et 
environnent toute cette belle rade intérieure. 

La ville, création qui date de 1840 - occupation anglaise - 
est aujourd'hui très considérable et monte en terrasses du 
niveau de l’eau sur le versant des montagnes. Ces dernières 
sont Jort arides et il n'y à de végétation qu'autour des 
maisons sur les terrasses. Masse de navires dans le port. 
Des balcons du Palais Jardin la vue est splendide. 

C'est au commencement de ce siècle que les Indiens ont 
commencé à trafiquer avec la Chine. Le point de départ 
était l'Inde. Le grand essort date de 1840. 

Maintenant le commerce européen avec la Chine est 
immense, Shanghaï tend à remplacer Canton, le Jangise 
Kiang y amenant les produits de l'intérieur de l'Empire. 
La Chine intérieure est riche, peuplée et fertile. À part les 
delta des rivières le pays est montagneux. Le sud, du 
Jangise Kiang & Canton, est cependant la partie la plus 
riche. On a voulu, des Anglais ont voulu dernièrement 
obienir en concession des chemins de fer qui traversant 
les pays à thé et à soie ramèneraient vers Canton et son 
propre parcours la suprématie commerciale. 

Shanghaï est en cet instant l'endroit actif mais beaucoup 
des ordres et la direction viennent encore en grande partie 
de Hong-Kong. 

Les marchands n'aiment point le gouvernement impérial 
chinois & cause de sa faiblesse et de ses exactions. I n'a 
pas d'impôts réguliers. Les mandarins dans les provinces 
sont presqu'indépendants ei de Pékin l’on leur envoie de 
temps à autre lorsque le commerce va bien, l'ardre 
d'envoyer telle ou telle somme dans le trésor de la capitale. 
Les Chinois appauvris achètent moins de produits 
étrangers et vendent les leurs plus chers. Le gouvernement 
impérial d'après ces messieurs ne serait qu'une ombre qui 
ne saurait tarder à s'évanouir, L'Empire se partagera et 
alors peut-être qu'un des états conguerra l'autre. 

Les douanes sont dans tous les ports ouverts par les tratiés 
aux mains des étrangers qui percoivent les droits d'après 
un tarif immuable réglé par Lord Elgin et remettent le 


produit aux mandarins. 

Les marchands préféreront presque les rebelles aux 
impériaux. 

Mais regardons le paysage. Près de la maison sous la 
terrasse fleurissent Les azaléas dans toutes sortes de drôle 
de pots, Un peu plus loin sont les écuries de ces messieurs 
qui contiennent une foule de chevaux de course d'un prix 
énorme, soignés par des jocqueys européens. Quelle [sic] 
luxe !1J 





D'EUX VUES DE LA FLANTATION DE CAFÉ QUE LE PRIRCE LÉGPOLD VISTA À CEYLAN. 
BREUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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Je vais rendre visite à 3 heures à Sir H. et Lady Robinson. 
C'est un jeune homme charmant. J'avais désiré un vapeur, 
él de mit à ana disposition avec la rapidité avec laquelle on 
Jj'ait Les affaires ici, où tout doit se régler et se décider entre 
l'arrivée et le départ des malles. 





On descend de West Point, passe près d'un autre Palais 
Jardin près d'un champ de course, traverse la ville ef monte 
alors vers le palais du Gouverneur. Le palais est bien 
entouré d'un délicieux jardin en terrasse el jouissant 
partout d'une vue splendide, Cela me rappelle en plus 
étendu Gibraltar. (….) 


COMBAT D'ÉLÉFHANTS SAUVAGES À CEYLAN. 
CTRAVURE PARLE DANS LE. TENNENT, CEYLON, AN ACCOUNT OF THE fsLanND, LONDRES, 1860. 
CHATEAU DE LAEKEN, Bigliorubqoue où Roi, 


La CHAÎNE BE L'HIMALAYA, PANORAMA DE L'EST. 
BEUXELLES, ABCHIVES DU PALAIS BOYAL. 
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ITINÉRAIRE DES PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS MESSAGERIES IMPÉRIALES VERS L'INDOCHINE, Via L'INDE, CEYLAN ET LES FHILIPINNES. 
C'EST CET ITINÉRAIRE QU'EMPRUNTA LE PRINCE LÉOPOLD POUR SON VOYAGE EN INDE EN 1865. 
BEUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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me pays glorieux qui oër Lu: serelève “résage à tout j2mais la chute des lyrans 
esden, où du Progrés s'est accompli léréve, méppelons aux Césars, fauteurs a l'esclavage. 
a la Liberté règne aprés un long sommeil, manemis du Progrés, qu'un peuple qu'on oura ge, 


earaît cemmeun ciel pur qu'éclaire un eau soleil! Æaudit cejoug honleuxel d'un bras résolu. 

Sn! non aimé à le voir,ce grand Roi,toujours juste, —mmole Lôt ou tard un pouvoir absoiu: 

ui dont les nobles traits respirent dans ce buste: el que la Liberté, qui sommeille insoumise, : 
mont le rédne, sdmiré durant l'énta-aeux-ans, menait au Choc vengeur de ses fers qu'elle brise! 
A.van der Éooy 
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PORTRAIT ALLÉGORIQUE DE LéoroLD ÎER, ÉDITÉ Par T'sas, 1863, 
BEUXELLES, MUSGCE DE LA DYNASTIE. 


Cirra DENECKERE 
4, L'EGLISE AU MILIEU DU VILLAGE 


Les rois et la politique intérieure 


LL: politique intérieure des rois belges est un sujet 
À passionnant. Des recherches menées dans l'enceinte du 
Palais royal révèlent souvent de beaux spécimens de l'art de 
pratiquer la modération. La Belgique est un pays fort divisé 
qui est en grande partie rassemblé par son roi. [l'en est ainsi 
depuis l'avènement de Léopold ler en 1831. Non seulement 
la fonction symbolique de la monarchie joue à cet égard un 
rôle prépondérant, mais il convient également de prendre en 
compte les actions réelles des souverains. 

La politique intérieure des Saxe-Cobourg peut être qualifiée 
jusqu'à un certain point par l'expression “garder l'église au 
milieu du village”, dans toute son ambiguïté. 


Quoi qu'il en soit, l'Eglise catholique fut dès ke début l'un 
des principaux piliers de l'Etat belge. Tel était le souhait de 
Léopold ler. Lui-même était pourtant protestant. Il ne s'est 
jamais converti au catholicisme, bien que de nombreux 
catholiques, les évêques et son épouse aient secrètement 
nourri cet espoir. Leur voeu n'était apparemment pas dénué 
de fondement, vu les nombreuses marques de sympathie et 
de soutien que le roi prodiguait à l'Eglise catholique et à ses 
serviteurs. Cependant ses convictions religieuses ne jouèrent 
pas un grand rôle dans sa politique intérieure. Voici ce que 
Mgr, Aloïs Simon conclut de son analyse de la psychologie 
religieuse de Léopold ler: “A la vérité, Léopold ler voyait 
dans le catholicisme un moyen de paix sociale"!, En 1831, 
la grande majorité de la population vivant sur le territoire 
belge était catholique. Le roi espérait que le catholicisme 
serait le vecteur de l'unification du pays dans un esprit 
conservateur, [lui fallait trouver un modus vivendi avec la 
constitution libérale belge et les règles du jeu démocratique, 
charge qu'il jugeait particulièrement ardue. Pendant 
longtemps, le roi ne jura donc que par la formule des 
gouvernements unionistes, c'est-à-dire des gouvernements 
où siégeaient à la fois des catholiques et des libéraux. [tenta 
ainsi de retarder le plus possible le déclenchement de la lutte 
des parus. Mais un roi ne peut pas arrêter le cours de 
l'histoire. La lutte entre catholiques et libéraux - la plus 
ancienne fracture qui déchire le paysage politique belge - se 
dessinait de plus en plus clairement derrière la façade 
unioniste. Sous le couvert de l'impartialité du roi, la 
préférence politique de Léopold allait aux catholiques. [ls 
étaient les meilleurs garantis de l'ordre et de la paix ainsi 
que du maintien de sa position de force dans la ligne 
conservatrice qu'il adoptait. Léopold se rendait également 
compte qu'en Belgique l'identité nationale ne pouvait pas 
s'appuyer sur une langue commune, et que la religion 
catholique constituait donc le principal ciment de l'unité 

















nalionale. À ses veux, les libéraux détruisaient l'identité et 
la particularité nationale. 

La politique de Léopold IT en matière de religion a été moins 
étudiée dans l'historiographie, et elle est au demeurant plus 
controversée. Le lien entre l'Église et l'Etat se desserra en 
tout cas, notamment parce que le roi s'inchina plus facilement 
que son père devant le cours des choses et qu'il accepta la 
lutte des partis comme un fait accompli, même si ce ne fut 
pas de gaieté de coeur. Une de ses principales et constantes 
préoccupations consistait donc à éviter les confrontations 
politiques trop vives, À plusieurs reprises, 1] tenta de 
dissuader ses ministres, tant catholiques que hbéraux, de faire 
des choix politiques que l'opposition aurait à coup sûr perçus 
comme des provocations, Les marges dans lesquelles 
Léopold IT put exercer son influence modératrice furent 
néanmoins de plus en plus restreintes. Sous son règne, les 
passions idéologiques se déchaïnèrent à tel point qu'il lui 
fut pratiquement impossible de calmer le jeu“. A chaque fois 
qu'il Mit usage de son droit de révocation, cette action radicale 
frappa des ministres catholiques (en 1871 et en 1884), En 
déduire que Léopold IT a systématiquement joué la carte 
libérale, c'est ignorer la longue pénode où les catholiques 
ont Été au gouvernement à partir de 1884 ainsi qu'une 
situation plus complexe. L'histoire se compliqua encore avec 
la démocratisation du droit de vote en 1894, qui mit à l'ordre 
du jour la question ouvrière et la question flamande. Le 
clivage idéologique allait du reste constamment influer sur 
ces deux questions, qu'il allait même régulièrement dominer. 


La manière dont les rois ont maintenu “l'église au milieu du 
village” est le fl rouge de ces morceaux choisis. Le fonds 
Croffinet ne contient en fin de compte aucun dossier complet 
dans le domaine de la politique intérieure. Hormis la 
correspondance entre Léopold ler et son épouse Louise- 
Marie, qui forme un bel ensemble pour les années 1832- 
1850, nous n'avons que des fragments épars. Certains d'entre 
ceux peuvent être rattachés à d'autres fragments d'autres 








"CORRECTION DONNÉE PAR LE SUFFRAGE UNIVERSEL EN BELGIQUE". 
CARICATURE PARLE DANS DER WAURE Jacon, 15 aoûT 1890. 
EXTRAITE DE GRAND-CARTERET, Porcp Il ROI DES BELGES ET DES BELLES, PARIS, $.D. 
BEUXELLES, BIBLIOTHÈQUE ROYALE ALBERT Î1ER. 
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archives, venant ainsi compléter une image existante; 
d'autres, par leur caractère isolé, en appellent à l'imagination 
de l'historien qui, à partir d'un seul fragment, échafaude 
des hypothèses sur la base d'un seul morceau du récit. 
Comme le démontrent les fragments présentés ci-après, ces 
bribes sont souvent très précieuses. 

Nous commençons par quelques lettres de Léopold à Louise- 
Marie (documents 1 à 3). Il est passionnant de lire comment 
le roi s'ouvrait de ses préoccupations politiques à sa jeune 
et intelligente épouse, Cette correspondance est d'autant plus 
intéressante que Léopold peut y donner Nbre cours à des 
sentiments qu'il préférait taire ou exprimer avec plus de 
circonspection quand il s'adressait à d'autres correspondants, 
Bien que Léopold, en prenant de l'âge, n'ait pas eu l'habitude 
de mâcher ses mots, on relève moins de traces d'autocensure 
dans ses lettres à Louise-Marie que dans sa correspondance 
politique, On peut en déduire que Léopold faisait très 
nettement la distinction entre son rôle public et ses sentiments 
par rapport à ce rôle public, qui étaient extrêmement 
ambivalents. Sa correspondance parfois passionnée avec 
Louise-Marie est par ailleurs digne d'intérêt quand on sait 
le bon conseil que Léopold donna en 1859 à son fils à propos 
de l'importance des passions en politique (document 51). 
Les documents datant du règne de Léopold IT sont moins 
personnels et montrent donc avec moins d'ambiguïté de 
quelle manière il essaya de jouer un rôle modérateur à une 
époque où Les conflits idéologiques faisaient rage, En 1854, 
nous le voyons déjà intervenir, en sa qualité de duc de 
Brabant, dans la question de la convention d'Anvers 
(document 4}, Dans une lettre de 1869 jusqu'ici inconnue, 
Léopold IT attira l'attention de Frère-Orban, chef du 
couvernement libéral, sur l'agitation catholique que sa 
politique a déclenchée (document 6). Nous reconnaissons 
dans une copie d'une lettre que le catholique Jules Malou 
adressa au pape en pleine guerre scolaire, les pattes dé 
mouche … du roi. Il est notoire qu'au cours de cette période 
agitée, d'éminents hommes politiques catholiques tentèrent 
d'amener le haut clergé à plus de modération. La Cour joua 
un role de médiation dans ce contexte (documents a et 7b). 
Lorsque, par la grève générale de 1893, le mouvement 
ouvrier socialiste obtint le suffrage plural, l'heure de la 
démocratie des masses avait sonné. Léopold tenta par tous 
les moyens de liér la révision de la Constitution à 
l'instauration du référendum royal. Mais en vain (document 
81, Les deux derniers documents de la série attestent que 
“l'Eglise resta au milieu du village” quand surgit la question 
ouvrière, ceci afin de préserver la paix sociale, l'ordre et le 
calme (documents 9 et 10. 








1. LETTRE DE LÉOPOLD À LOUISE-MARIE, 
LE 20 JUILLET 1841. 


APR, FONDS CrOFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


La date à laquelle Léopold écrit cette lettre se situe entre 
deux grands moments de la lutte politique: le conflit sur 
l'octroi de la personnalité juridique à l'université de Louvain 
en mars-avril 1841,et le conflit sur la modification de la loi 
communale en 1842, Sous le gouvernement Nothomb, arrivé 
au pouvoir en avril 1841, l'opposition anticléricale allait se 
déployer avec plus de force. Tandis qu'une formule de 
compromis avall été élaborée à l'échelle nationale sur le 
rapport entre Eglise et Etat, la loi communale de 1536 
protégea dans une large mesure les intérêts catholiques. La 
loi dite réactionnaire de 1842 allait encore plus loin, et visait 
à endiguer l'expansion libérale dans les grandes villes". Mi 
la première, ni la seconde version de la loi communale ne 
satisfaisaient entièrement Léopold. Il craignait un peu les 
démocrates catholiques radicaux, qui étaient les principaux 
partisans de l'autonomie communale. 


ll Tout est assez tranquille ici: Nothomb croit que les 
sentimens démocratiques ont beaucoup augmentés ici et 
én Allemagne; je crois qu'il exagère cela un peu. 
Meulenaere dit qu'il y a certainement un grand désir de 
tourmentier le clergé; il pense que le clergé est encore assez 
Jert pour se défendre et qu'il recueille les fruits de ses 
propres bêtises démocratiques à la Lamennavs’, il jouit des 
bienfaits des Lois provinciales & communales faites 
exclusivement par Mrs. Dubus, Dumortier & ©, 





“SUR LA CORDE RAIDE". 
CABICATURE PARUE DANS Le FRONDEUR, LE 6 serremere 1884. 
EXTRAITE DE GRAND-CARTERET, Porc IT Ro ces Beces er pes Bees, PaAgIs, 5.0. 
BRUXELLES, BIBLIOTHÈQUE ROYALE ALBERT IE8. 
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2A. LETTRE DE LÉOPOLD À LOUISE-MARIE, 
LE 10 NOVEMBRE 1842 

APR, Fonuns GOFFINET ARCHIVES DE LA RENE LOUISE. 
28. LETTRE DE LÉOPOLD À LOUISE-MARIE, 
LE 14 NOVEMBRE 1842 

APR, Fonns GOFFINET ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


Si, dans son rôle de chef d'Etat, Léopold considérait le 
catholicisme comme le meilleur fondement de l'existence 
de la Belgique, en privé il en parlait avec moins 
d'enthousiasme, Les obligations que lui imposait, dans la 
pratique, son rapport privilégié avec le clergé lui pesaient 
parfois. Léopold ne cachait pas l'ambivalence de ses 
sentiments à son épouse, très dévote quant à élle. Fin 1842, 
il doit rehausser de sa présence l'inauguration du chemin de 
fer à Tournai. Il est hébergé par l'évêque. 


LETTRE DE LÉOPOLD À LOUISE-MARIE, 
LE 10 NOVEMBRE 1842 


L'encre de ce pauvre Evêque est bien pale. 

La maison est comme de coutume trés placide, comme je 
souffre pour la religion catholique je me flatte qu'on m'en 
tiendra compte car le martyr ne peut guère me manquer 
CT. 

Le soir nous avons un concert ét en plus de théâtre - 
espérons qu'il y aura du beau monde [..] 
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LETTRE DE LÉOPOLD À LOUISE-MARIE, 
LE 14 NOVEMBRE 1842 


Le grand diner ici à l'évêché a êté fort ennuyeux el moi 
méme fort en train de parler; quelques fois les choses ici 
overpower ne with disgust, and than with regret to have 
put myself into such a despicable concern, and to have 
devoted to it what remained of the better part of my life* 
[] 


3, LETTRE DE LÉOPOLD À LOUISE-MARIE, 
LE 27 NOVEMBRE 1842. 
APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DE LA REINE LOUISE. 


Les élections communales du 25 octobre 1842 furent une 
grande victoire pour le camp libéral. La loi électorale de 
1442 eut incontestablement un effet boomerang". Léopold 
considère avec dépit la percée anticléricale. 


l...] Pour ce qui me concerne et les agrémens de la vie que 
je me gâte, ma bonne et chère Louise, tu sais ce qu'en vaut 
l'aune et je suppose qu'il faut dire maintenant le metre 
(?}, Si au moins les agrémens de cette existence étaient 
séatonnaires, mais fout cela se complique (7) d'une position 
de pays qui va être fabuleusement mauvaise en crescendo. 
J'avais basé cette horrible boutique sur une base qui était 
solide, c'était le catholicisme. À présent le travail est de 
miner le rocher et d'extirper la religion au bénéfice et 
abonnement suspendu de Sieurs Devaux, Lebeau et 
Rogier"! etc. 

Il faut dire en revanche que nous sommes nourris pas trop 
mal, logés pas trop bien et blanchis pas trop bien non plus 
par Le Gouvernement ce qui est beaucoup et justifierait a 
reasonable degree of cheerfulness [|] 





LE CARDINAL ENGLEBERT STERCKX, ARCHEVÊQUE DE MALIRES. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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4, LETTRE DU CARDINAL STERCKX À LÉOPOLD, 
DUC DE BRABANT, LE 18 JANVIER 1854 

APK, FONDS CrOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU Duc DE BRABANT. LETTRES REÇUES. 


Dans les années 1850-1851, la querelle à propos de Ta loi 
sur l’enseignement moyen provoqua une rupture profonde 
entre gouvernement libéral et opposition catholique. Sous 
le gouvernement de Brouckère (1852-1854), des tentatives 
de pacification furent entreprises. La clé de cette politique 
de réconciliation fut incontestablement la Convention 
d'Anvers”. De prime abord, un compromis à l'échelle 
nationale était impossible, même si le ministre de l'Intérieur 
Piercot et le cardinal Sterckx étaient tous deux prêts à mettre 
de l'eau dans Leur vin. Un arrangement séparé pour l'athénée 
d'Anvers semblait par contre acceptable, En janvier 1854, 
un accord fut mis en chantier pour que la convention locale 
füt étendue au niveau national. Les évêques de Bruges et de 
Tournai, Messeigneurs Malou et Labis, continuèrent à 
s'opposer au compromis, À ce moment crucial, le futur 
Léopold Il décida d'intervenir pour aider à sceller l'accord. 
I écrivit une lettre au cardinal Sterckx, appelant les évêques 
à faire preuve de bonne volonté: “Comme catholique et 
comme prince je les prie de cimenter, füt-ce au prix de 
quelques sacrifices secondaires, l'union qu'il est important 
de faire régner entre l'Eglise et l'Etat", La réponse de 
Sterckx se trouve dans le fonds Goffinet, 


Monseigneur le Duc, 


Je prie Votre Altesse Rovale d'agréer l'expression de ma 
vive gratitude pour la lettre confidentielle, qu'Elle m'a fait 
l'honneur de m'adresser le 17 de ce mois, et je m'empresse 
de mettre Votre Altesse au courant de ce qui a eu lieu par 
rapport à la grave affaire, dont Elle veut bien m'entretenir. 
Les Evêques ont été réunis chez moi vendredi ét samedi, 
13 ét 14 de ce mois, afin de nous entendre sur la réponse à 
J'aire à la dernière lettre de M, le Ministre de l'Intérieur. 
Cette réponse a été remise à M. Le Ministre Samedi au soir. 
L'Episcopat y déclare qu'ilaccepte les garanties que M. le 
Ministre et son prédécesseur ont offertes, et qu'en 
conséquence, dès que les Arrêtés royaux qu'il a promis, 
auront été publiés, nous accorderons des ecclésiastiques 
aux établissemens qui réuniront les conditions requises. 
Cette déclaration est accompagnée de quelques 
explications, que l'Episcopat a jugé nécessaires pour qu'il 
ne subsistét aucun doute sur ses intentions", 

Je crovais que cette lettre aurait amené l'accord tant désiré; 
mais Mer. L'Evêque de Bruges, qui était allé voir sa famille 
à Bruxelles, en repassant hier par Malines, m'a informé 
que M. le Ministre n'est pas satisjait de notre réponse, ei 
qu'il croit ne pas pouvoir soumettre à da signature de Sa 


Majesté les projets d'arrêtés qu'il avait préparés. 
J'ignore jusqu'ici, Monseigneur, la décision que M. le 
Ministre aura prise: Quelle qu'elle soit, je prie Votre Altesse 
Royale de croire que je me ferai un devoir de contribuer 
autant qu'il me sera possible, à faire cesser un état de 
choses qui n'a cessé, depuis trois lannées] qu'il dure", de 
me causer les plus grands embarras. Les motifs d'intérét 
général sur lesquels Votre Altesse appuve avec tant de 
raison ont Été el seront toujours pris en considération par 
tous Les membres de l'Episcopat. 

Je prie Votre Altesse Royale d’agréer l'expression de ma 
haute considération et de mon parfait dévouement, 


Engelbert Card. Arch. de Malines 
Malines le 18 Janvier 1854 
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5. LETTRE DE LÉOPOLD ÎER À SON FILS 
LÉOPOLD, LE 9 AOÛT 1854 

APK, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT MARTICULIER 
D DUC DE BRABANT. LETTRES où Roi LéÉoroLo ÎER. 


Cette lettre de Léopold ler à son successeur, alors âgé de 
vingt-cinq ans, a été choisie pour la leçon de psychologie 
politique qu'elle contient. Léopold établit ici une analogie 
intéressante entre un roi et un thérapeute, qui, pour lui, dont 
moins se souciér de théorie que de pratique. Relevons aussi 
dans la lettre la différence entre l'esprit romantique du père 
et les conceptions plutôt matérialistes du fils, qui croit que 
les gens et les peuples agissent conformément à leurs intérêts. 


Mon cher Leo! 


Ce jour est un anniversaire bien doux et bon, qui doit 
toujours nous rester précieux !l"® Je vois que tu l'es 
beaucoup occupé de choses sérieuses. Ta lettre pour 
Victoria contient beaucoup de vérités" [..] Ce que tu dis 
sur la théorie gouvernementale ét de l'unique remède 
donné à tous les malades est strictement ef pratiquement 
vrai. Î n'existe point une règle sur cela, car les nations 
comme les individus offrent la plus grande variété. 

Une chose reste cependant vraie, la loyauté, le 
désintéressement, les soins assidus et éclairés pour les 
élémens réels et nécessaires d'une existence politique des 
peuples, voilà ce qui sera toujours de l'indispensable pour 
réussir. Ce qui est également fort important c'est 
d'apprécier ét juger sainement Le véritable état d'un pays. 
Que celui qui dirige doit agir comme un médecin, ic. un 
véritable bon médecin, il doit observer son malade et varier 
le traitement selon son état; c'est au malade qu'il laut faire 
attention ét non pas aux théories que le médecin & pu 
apprendre |….] 

Une chose que tu dois dès aujourd'hui bien te mettre dans 
l'esprit, c'est que Les peuples ne sont jamais logiques et 
que da plupart du tems ce sont les passions et non les intérêts 
qui guident les peuples comme les individus. Je t'ai souvent 
vu préoccupé de l'idée qu'un chacun agit conformément 
a ses intérêts: cela n'est pas le cas: si on crovait trouver là 
un moyen de juger ce qui arrivera, on sérait souvent induit 
en erreur, et entrainé à des fausses mesures [...] 


6. LETTRE DE LÉOPOLD IT [à FRÈRE-ORBAN, 
1869] 

APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Roi Léororp {. MINUTES DE LETTRES OÙ Ro. 


Le contexte dans lequel cette lettre fut écrite est celui d'une 
lutte politique acharnée. Les libéraux, au pouvoir depuis 
1857, menaient une politique de sécularisation qui était très 
mal accueillie dans les milieux catholiques. Le problème 
scolaire, l'application de la loi sur les bourses d'étude et la 
laïcisation des cimetières et des fabriques d'église 
alimentaient de virulents débats parlementaires qui 
tournaient parfois à l'incident *, En 1869, le roi Léopold II 
intervint dans le conflit sur les fabriques d'église pour 
pousser Frère-Orban, le chef du gouvernement libéral, à un 
compromis. $a tentative fut couronnée de succès. Si le 
présent document n'a à première vue aucun objecuf concret, 
le plaidoyer du roi en faveur de la raison d'Etat - lequel 
n'est au demeurant pas dénué de flatterie - donne une idée 
de la politique de l'équilibre que prônait Léopold IT. 


Au témoignage de M. Jean Stengers, cette lettre du Roi à 
Frère-Orban de 1869, à l'époque où elle figurait dans une 
collection privée, se trouvait dans une enveloppe portant la 
mention, de la main du Raï: “Non envoyée”. 


Mon cher Ministre, 


J'ai plusieurs fois, dans ces derniers temps, appelé votre 
attention sur l'état d'extréme mécontentement et de violente 
agitation où se trouvent Les catholiques. Tout ce que me 
disent les personnes appartenant à ce parti, même les plus 
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modérées ef les moins engagées dans la politique, tout ce 
qui s'imprine depuis les mandements des Evèques jusqu'aux 
plus petits journaux de Province tout dénote une profonde 
irritation. Cette situation occupe la diplomatie et fait l'objet 
des commentaires de l'étranger, on me l'a signalé du dehors 
même de la protestante Angleterre et de la protestante 
Allemagne, comme un danger pour Le pavs: elle est pour 
moi un sujet constant de préoccupations, Je sais que Le 
cabinet ne croit pas à la réalité de l'émotion de ses 
adversaires. Cela m'inquiète, Cette ignorance dans l'un des 
camps de ce que l'on éprouve dans l'autre est à mes veux 
une des preuves Les plus significatives de la gravité des 
divisions qui séparent la Belgique en deux. Plus j'v réfléchis 
ét plus je me persuade que c'est pour moi qui suis en dehors 
de la lutte, un devoir d'appeler la sérieuse attention du 
Ministère sur tout ce qui se passe. Je Le fais ici par écrit en 
vous print de donner connaissance de ma lettre au conseil. 
Jeneme dissimule pas que la politique endurcit les hommes 
d'Etat contre les atiaques auxquelles ils sont sans cesse en 
butte. Je sais qu'en raison des luttes des partis, qui, 
lorsqu'elles restent dans de sages limites constituent un des 
éléments de la vie nationale, mais qui malheureusement chez 
nous sont devenues trop ardentes, il est impossible qu'un 
cabinet habitué à voir ses actes critiqués par la presse de 
l'epposition ne reste pas jusqu'à un certain point indifférent 
aux plaintes de ses adversaires. 

Jour en admettant cela et en blémant l'exagération des 
catholiques je ne puis cependant être insensible à l'état de 
plusieurs de nos provinces où règne en Ce Moment une 
véritable et dangereuse désaffection. 

Le parti catholique, bien que minorité, n'en ési pas moins 
un grand parti auquel appartient une partie considérable 
de la nation. Ha droit comme tel à des ménagements d'autant 
plus sérieux qu'il à quitté le pouvoir depuis longiemps ei 
probablement pour longtemps encore, La majorité actuelle 
dirige depuis 12 ans les affaires du pays ef tout fait prévoir 
que pendant bien des années elles demeureront entre ses 
mains”, C'est lé une situation rare et qui impose des devoirs 
fous particuliers. 

Le grand parit au nom duquel vous gouvernez est assez 
puissant pour se montrer conciliant dans ce moment où le 
luite & outrance estun danger. Souvenez-vous d'ailleurs que 
toutes Les fois qu'il a été modéré il s'est fortifié, N'oubliez 
pas que des adversaires exaspérés sont exposés à perdre Le 
sentiment de leurs responsabilités et qu'alors la dignité 
nationale souffrire. 

Je ne vous dirai point ici que lorsqu'une partie du pays se 
croit méconnue elle se tourne vers le Roi et qu'il m'est bien 
dur de ne rien pouvoir pour elle. C'est de plus haut que je 
veux voir les choses aujourd'hui et c'est dans l'intérêt seul 
de la nation que je vous rappelle notre devise. 

Si nous n'avons pas comme d'autre peuples la prétention 
de nous étendre du moins ne permettont pas au 
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déchainement des passions politiques de nous diminuer en 
nous séparant, L'Etranger rêve sans cesse le partage de la 
Belgique et au lieu de nous serrer pour résister comme un 
seul homme nous irions l'encourager et lui en faciliter les 
movens par des divisions dont ilne manquera pas d'exagérer 
avec complaisance la gravité. Nos Pères ont cherché pendant 
des siècles à élever ce drapeau Belge qui flotte aujourd'hui 
sur nos fêtes, pour Le maintenir déployé il n'est pas trop des 
efforts et de l'enthousiasme sympathique de tous les enfants 
de la Patrie. 

Et si abandonnantun instant le terrain des intérêts généraux 
je voudais me placer au point de vue des intérêts de l'opinion 
libérale, pourrais-je me dispenser de vous répéter qu'étant 
dans une situation exceptionnelle elle a des devoirs spéciaux 
qui n'existeraient pas au même degré pour Elle si les deux 
partis arrivéient chez nous au pouvoir tour à tour ef à des 
intervalles moins longs, Au nom du dévouement que Vous 
partez à Vos principes prouvez donc à l'Europe que nos 
instuiions € la manière dont elles fonctionnent dans un 
régime libéral sont Les plus propres dassurer Le bonherr des 
peuples. Que le spectacle de la Felgique où depuis 12 ans le 
parti libéral tient le pouvoir soit le plus éloquent des 
plaidovers en faveur des opinions que vous représentez. 
Montrez-vous disposés à résoudre à la satisfaction de tous 
quelques questions peu nombreuses" qui divisent et sur 
lesquelles avec de l'esprit de conciliation il n'est pas difficile 
d'amener un accord. 

Faites à vos adversaires à raison de la tolérance politique 
que vous projessez une part un peu moins restreinte dans 
les faveurs de gouvernement. I serait bien utile aussi de ne 
pas se déporter dans les débats publics de ce ton paternel et 
bienveillant envers Le pays entier qui sied sé bien aux organes 
du gouvernement, de ne pas laisser aigrir son langage par 
les attaques passionnées de ses adversaires au point de faire 
croire à un esprit agressif, à des intentions que les actes du 
pouvoir ne révèlent pas; de ne jamais oublier en un mat 
combien le rôle du gouvernement qui représente une nation 
est supérieur à celui de l'opposition qui représente un parti. 
Je crois qu'en suivant une semblable marche le cabinet 
acquerrait à l'intérieur comme en dehors une Bien grande 
position. 

I ferait pour ses idées et pour le triomphe de ses princines 
la plus utile des propagandes; l'aurait fortifié les barrières 
qui nous séparent de l'étranger en posant la Belgique comme 
avant définitivement réussi dans une grande expérience dont 
tous les peuples du continent cherchent encore la solution: 
celle de la vraie liberté sous un bon et sage gouvernement. 
Veuillez mon cher Ministre, croire toujours aux sentiments 
affectueux 

de Vorre tout dévoué 


Léopold 


7A. COPIE D'UNE LETTRE DE JULES MaALOU AU 
PAPE, LE 15 SEPTEMBRE 1879 (DANS L'ÉCRITURE 
DE LéoroLp IT} 

APE, FONDS CGOFFINET. ARCHIVES OÙ SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Roi LéoPoLD FE (IUSQU'EN SG). LETTRES RECUES (LETTRES 
JF. Mazou). 

78. LETTRE DE JULES VAN PRAET* À LéoroLp IL, 
LE 20 OCTOBRE 1879 

APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Rai Léorain [ (iusqu'Een LSSG). LETTRES REÇUES. 


Le 10 juillet 1879, une nouvelle loi sur l’enseignement 
primaire fut publiée au Moniteur belge. Ce fut l'un des 
premiers et des principaux faits d'armes du gouvernement 
Frère-Van Humbeeck qui était arrivé au pouvoir en juin 1878. 
Dans son discours du trône du 12 novembre 1875, Léopold 
IL avait déclaré: “L'enseignement donné aux frais de l'état 
doit être placé sous la direction et sous la surveillance 
exclusives de l'autorité civile." La laïcisation de la politique 
scolaire devenue inéluctable fut interprétée par le clergé 
comme une véritable déclaration de guerre. La “loi de 
malheur”, votée en dépit de l'opposition virulente des 
catholiques, était marquée de l'empreinte libérale radicale. 
L'épiscopat réagit sur-lé-champ en prenant des mesures 
sévères. Les sacrements furent désormais refusés au 
personnel enseignant des écoles de l'Etat, ainsi qu'aux élèves 
des écoles normales ét à leurs parents. Plusieurs hommes 
politiques catholiques insistèrent auprès du pape Léon XITT 
pour qu'il usât de son influence sur les évêques belges afin 
que ceux-ci adoucissent leurs mesures. La letire de Jules 
Malou, ancien chef du gouvernement catholique, qui au 
demeurant ne mâche pas ses mots, est à placer dans ce 
contexte. Curieusement, Léopold IT a transcrit la lettre de sa 
propre main! (document Ja) Il écrivit d'ailleurs lui-mème 
des lettres au pape, lettres dont nous avons extrait la citation 
suivante pour mieux mettre en évidence la politique adoptée 
par le roi: “Le $.P. sait de son côté quel est mon dévouement 
Mlial à sa Personne et aux intérêts de l'Eglise. Je me suis 
toujours attaché et jé m'attacherai toujours à faire dans ma 
sphère constitutionnelle tout ce que je puis d'efforts pour le 
bien de notre $te Religion. Strict observateur, comme c'est 
mon devoir, de la loi des majorités, je m'applique autant 
qu'il est en moi à adoucir les luttes quelques fois vives 


qu'amène la fluctuation des partis et c'est pour m'y aider 


que dans certains moments je crois pouvoir recourir en toute 
confiance aux bontés éclairées du S.P"%, Le fonds Goffinet 
nous révèle qu'à l'initiative de la Cour, les leaders 
catholiques se réunirent pour tenter d'influencer le pape et 
Le cardinal (document 7b). 

Ces efforts demeurèrent vains. Le Saint-Siège recommanda 
certes qué lés instructions épiscopales fussent appliquées 
avec modération, mais il joua en fait un double jeu. I] 
subordonna graduellement son intervention décisive à la 
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modification de la loi scolaire. Cette attitude poussa le 
eouvérnement Frère Orban-Van Humbeeck à rompre ses 
relations diplomatiques avec le Vatican Le 5 juin 1880, 


COPIE D'UNE LETTRE DE JULES MALOU AU PAPE, 
LE 15 SEPTEMBRE 1879 (DANS L’ÉCRITURE DE 
Léororp Il) 


Copie d'une lettre de M. Malou au Pape 
Bruxelles 15.9,79 


Dans une circonstance grave et décisive peut-être pour 
l'avenir du parti Cjatholique] en ce pays j'ose m'adresser 
directiment à VS, 

NA.SS, les Evêques ont résolu d'exclure de notre 
communion religieuse par le refus d'absolution tout le 
personnel des Ecoles Nlormales] de l'Etat, professeurs et 
élèves et mème les Parents de ceux-ci. Tous les instituteurs 
ef institutrices des Ecoles primaires communales, tous les 
inspecieurs du même enseignement: toutefois quant Gux 
instituteurs Jexceptions pouvant être admises par décision 
spéciale de l'Evèque dans chaque cas, I serait en outre 
interdit sous la même peine d'enseigner le catéchisme dans 
aucune de ces écoles. Je n'ai ni le droit ni l'intention 
d'examiner ces résolutions au point de vue théologique ou 
chrétien mais je remplis un devoir de conscience en 
signalant & VS. les déplorables effets qu'elles produiront 
inévitablement au point de vue politique et en le faisant je 
suis certain d'être l'intreprète de la conviction de tous nos 
anis des deux chambres, En tant qu'il nous a été passible 
nous avons toujours déconseillé toute mesure extrême 
avant ou paraissant avoir un caractère de violence ou 
d'oppression des consciences. 

L'excommunication ou l'interdit préalable et général par 
grandes catégores a certainement ce caractère au plus haui 
degré. Politiquement parlant ces mesures nous paraissent 
inopportunes inutiles où impuissantes, odicuses et pleines 
de dangers. L'inopportunité résulte de l'ensemble des faits 
accomplis depuis quelques mois et de la siluation actuelle, 
La campagne extra parlementaire et parlementaire 
antérieure au vote de la funeste loi nous a été complétement 
Javorable; un sensible revirement d'opinion s'est opéré 
dans notre sens, Depuis le vote l'élan des catholiques pour 
créer des écoles libres dépasse les prévisions raisonnables, 
sans réaliser l'utopie d'en jonder partout en 3 semaines. 
Le sympathique appui des populations est assuré: ces écoles 
seront peuplées et prospères à côté d'écoles communales 
désertes. En un mot, tout va bien s'il est permis d'emplover 
des remèdes héroïques dans un cas désespéré til est 
souverainement imprudent et inopportun d'y recourir dans 
une stuation comme celle-ci, au risque de la troubler, sinon 
de la détruire. 
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La menace du refus de sacrement est impuissante à l'égard 
des indifférents ou des hommes hostiles, elle est inutile pour 
les vrais catholiques; les avertissements ne leur ont pas 
manqué on peut les renouveler au besoin ou les préciser. 
Quanteux tièdes ou douteux d'après la nature humaine et 
surtout d'après le tempérament Belge il est aisé de prévoir 
que la plupart trouveront dans la menace même un prétexte 
pour la braver. 

Pour quiconque se rend compte de l'état des esprits en 
Belgique il est évident que cette sorte d'excommunication 
préalable et en masse sans examen de la situation dé 
chacun, sans égard aux circonstances qui se diversilient à 
l'infini, sera reputée adieuse, abusive, intolérable et 
provoquera dans l'opinion générale une vive réaction 
contre le clergé et contre le parti catholique. Les courants 
de l'opinion seront intervertis et tournés contre nous. La 
haine contre le clergé s'enveminera, se généralisera. 
L'arme dont il aura cru pouvoir se servir ne blessera que 
lui-même; tout en l'accablant d'injures et de reproches et 
ses ennemis profiteront largement de ses immenses fautes. 
L'un des résultats de la loi sera de répandre partout la 
discorde entre Les citoyens, le clergé agissant ainsi par voie 
de contraintes sera considéré comme étant Le seul auteur 
de cette discorde et il en subira la responsabilité. Le parti 
catholique parlementaire s'il paraissait approuver de tels 
actes serait à jamais perdu et impuissant. Je cherche 
vainement d'ailleurs par quelles raisons 1 pourrait les 
défendre. On le placerait donc fatalement dans l'alternative 
ou de se suicider s'il entreprend de justifier ce qui 
politiquement n'est pas justifiable ou de désavouer et de 
blûmer ce que la conscience publique aura blämé. Cette 
conséquence inévitable suffirait à elle seule pour démontrer 
ä quel point les résolutions prises sont dangereuses ef 
combien elles peuvent être nuisibles, [est d'autres dangers 
encore. Je ne veux point supposer que les ennemis du clergé 
exerceront contre lui également ou autrement des 
représailles, I jouit en Belgique d'une liberté et d'une 
indépendance qu'il n'a nulle part ailleurs. Plus Les droits 
sont étendus plus il est nécessaire qu'il les exerce avec 
prudence et modération s'ilfient à les conserver: Ühustoire 
l'atteste, Les droits dont on abuse on qu'on exerce à 
outrance sont souvent bien près de périr. I va accréditer 
lui-même cette accusation, ce préjugé Le plus fatal de tous 
de vouloir dominer la société civile. L'expérience prouve 
qu'il est dangereux dans notre pays et combien il est 
d'ailleurs maladroit de faire des victimes parcequ'un 
Jrondeuse sympathie les couronne, Placer comme victime 
toute une classe contre son devoir ef ce qu'elle croit être 
son intérêt c'est aussi risquer en voulant improviser des 
milliers de martyrs d'avoir créé des milliers de renégats. 
Les catholiques j'en ai l'entière conviction triompheront 
dans la luite engagée contre eux, mais pour que cette 
victoire, s'ils da remportent avec laide de Dieu soit pure, 


LE TAUREAU “LÉ RAPPELANT LA LOI SCOLAIRE DE COMPROMIS ENTRE LIBÉRAUX ET CATHOLIQUES, EST TIRÉ HORS DE L'ÉCOLE PAR FRÈRE-ORRAN.. 


léconde et durable ét la situation prépondérante ou 
presqu'exclusive qu'ils auront acquise pour 
l'enseignement catholique soit due à l'énergique usage de 
la liberté aidée du concours spontané des populations et 
ne puisse être ou paraître par des moyens de violence ou 
de pression, J'estime donc que l'emploi de ces moyens séra 
très désastreux dans le présent et au point de vue de l'avenir. 
Les résolutions sont déjà communiquées 
confidentiellement aux dovens de quelques diocèses elles 
ne sont heureusement pas encore dans le domaine publie. 
Loin de moi la pensée d'attaquer les intentions de nos 
dignes et zélés Evêques, je crains seulement qu'ils ne se 
soient pas assez préoccupés du côté politique de la question. 
Si VS. juge que j'ai raison elle avisera dans sa sagesse, si 
elle juge que je me trompe elle pardonnera avec bonté 
cause des sentiments qui l'inspirent cette démarche el ces 
épanchements d'un fils soumis et dévoué. En demandant 
pour ma famille et pour moi la bénédiction apostolique. Je 
suis Très &. Père de votre Sainteté Le très soumis Jils JL 
Malou” 


LETTRE DE JULES VAN PRAET À LéoPoLp IE, 
LE 20 OCTOBRE 1879 


ire, 


La réunion comprenait d'Anethan, Malou, Woeste, Jacobs, 
Landsheer, Bernaert, de Haerne“: il s'est révélé des 
nuances d'opinion. Jacobs s'est montré Le moins disposé à 
blämer les Evêques. La mission à Rome, ef l'adresse 
collective n'ont pas été appuyées. Il a été convenu que 
Malou et Jacobs se rendaient l'un de ces jours chez le 
Cardinal et qu'ils insisteraient sur deux points: 

. Point de refus général de communion aux enfants. 

. Latitude laissée aux confesseurs de décider suivant Les 
circonstances dans chaque cas particulier. 

Ces modilications assez importants de l'instruction 
épiscopale devraient donner lieu âune déclaration 
publique. 

J'ai dit à Malou = et si le Cardinal s'y refuse? 

- Alors je déclarerai à la Chambre que je regrette 
l'instruction épiscopale au poini de vue politique. 

J'ai encore demandé: ne craignez-vous pas que Jacobs 
vous contrarie dans votre conversation avec Le Cardinal? 
- Non, il demandera la même chose que mor. 

L'opinion de Woeste tient le milieu entre celle de Malou et 
celle de Jacobs. 

La visite au Cardinal doit avoir lieu jeudi ou samedi. 

Ce qui donnerait de la valeur à cette modification, c'est la 
publicité, qui sera bien stipulée. 

J'ai l'honneur d'être, Sire, de votre Majesté 

Le très humble et très fidèle sujet. Jules Van Praet 


PAR LA QUEUE PLUTÔT QUE PAR LES CORNES. 
CARICATURE PARLE DANS LE RASOIR, LE 25 JANVIER 1879. 
Jeuerre, Corecrion De L'Issrrur D'HISTOIRE OUVRIÈRE ECONOMIQUE ET SOCIALE. 
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&%. NOTE DANS LAQUELLE LÉOPOLD ANNONCE SON 
ABDICATION, S.D, 

APR, Fons GOFFiner. ARCHIVES où Rai Léoroip H 
CONSERVÉES FAR C! CGOFFINET. Dossier RÉVISION DE LA 
CONSTITUTION 189. 


Le 18 avril 1893, en pleine grève générale, le parlement 
adopta de mamière inattendue, et avec une spectaculaire 
majorité de voix, le suffrage plural. Léopold Il avait 
auparavant fortement insisté pour que la révision de la 
Constitution füt liée à l'instauration du référendum royal. 
Mais au cours des débats parlementaires compliqués sur 
l'adoption du suffrage plural, on ne tint nullement compte 
de ses desiderata”. Le roi menaça alors d'abdiquer pour 
arriver malgré tout à ses fins, mais ses menaces n'eurent pas 
l'effet escompté*". 


Abdication 
aux Presidents des Chambres etate-Sérrert 


les institutions du pays sont à la veille d'être profondément 
modifiées. 

Divers indices ef circonstances m'ont convaincu qu'a da 
situation nouvelle il était indiqué qu'un nouveau régne 
devait présider. 

Je vs prie d'avoir la bonté de j'aire port en mon nom part 
aux chambres de mon abdication. 

Croyez à la haute et particulière estime 

de voire souverain affeciueux 





Léopold 
(verso) 


On va démocratiser la Chambre et le Sénart, I faut aussi 
démocratiser la Royauté, lui permetire de trouver quand 
elle en sent le besoin un conseil direct, un appui [difficile 
à lire] dans le corps électoral changé 


145 


9, NorTE DE JuLESs DE BurLer À LéoPoLp Il, 
LE 15 JUILLET 1893 

APK, Fons COFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Roi Léopor.p (l (arREs SG) LETTRES RECUES 


Beaucoup d'hommes politiques appréhendaient les élections 
d'octobre 1894, les premières après la démocratisation du 
droit de vote. La grande inconnue était la Façon dont la 
population ouvrière allut voter. Le plaidoyer du ministre 
catholique de l'Intérieur Jules de Burlet pour la continuité, 
sous la direction musclée d'Auguste Beernaert, reflète bien 
l'incertitude qui régnait à l'époque. Les dissensions 
croissantes au sein du camp catholique lui causaient 
beaucoup de souci. 


Note pour Sa Majesté le Koë, 
Bruxelles 15 Juillet 1893 


La situation du pays est incertaine. I y à de l'inquiétude 
dans Les classes élevées - il y a des espérances désordonnées 
dans Les classes inférieures. 

Jour le monde aitend la grande échéance des élections au 
suffrage nouveau. Ce n'est qu'un Gouvernement fort, 
respecté, solide, qui puisse modérer tout cela, inspirer la 
confiance aux uns, faire comprendre aux autres qu'ils ne 
pourront sortir de justes limites. 

Sans qu'il y ait besoin d'intervenir autrement, c'est, au 
fond, le Gouvernement qui fera les élections, parce que, 
dans tout Le mouvement qui va se produire, lui seul sera le 
poiui de repère pour les masses et servira à diriger ei opérer 
la transition entre l'ancien régime ef le régime nouveau. 
En effet, tous les anciens partis seront en fait désorganisés 
devant les masses nouvelles appelées au scrutin: le 
gouvernement seul représentera la force durable et 
PErMAnente. 

Tout ce qui, par conséquent, viendrait à affaiblir, en ce 
moment, Le pouvoir serait une faute et la plus grande de 
toutes serait de laisser s'éloigner le chef du Cabinet” qui a 
présidé à toute l'évolution accomplie ef que sa propre valeur 
et des circonstances ont investi d'une autorité énorme et de 
la confiance du pays. 

SL disparaissait, Le Gouvernement serait politiquement 
décapité et ce n'est pas avec un gouvernement décapité 
qu'on pourrait, sans craintes, aborder les prochaines 
élections générales. 

Le parti catholique est travaillé aujourd'hui par une foule 
de ferments: le gouvernement, restant ce qu'il est, à 
l'approche des élections tout cela s'appaisera et retrouvera 
son nité. 

Au contraire, si le Ministère est affaibli, tous ces ferments 
surgiront et entreront même en Conflit les uns avec les 
autres: le parti conservateur s'y disloquera probablement. 


SG. Dereckere, Sire, 
her volé anori. Sercémat 
profes or delgré 
IRSI-TOIS, Anvers 
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Orje ne crains pas de dire, que pour ces premières élections, 
l'unité et le maintien du parti conservateur sont nécessaires 
au pays: le parti libéral modéré est mourant et ne revivra, 
politiquement, de longtemps; le parti progressiste n'est pas 
encore assagi et gouvernemental. 

Une dislocation du parti conservateur ne servirait donc 
qu'à une explosion des partis extrêmes et si pour sa 
première expérience, le suffrage plural devait avoir ces 
résultats peu rassurants, il se produirait immédiatement 
une réaction qui amènerai une situation grave, entre da 
démocratie naissante se grisant de ses succès et les l'orces 
conservatrices se rejetant trop en arrière ou bien incapables 
de résister. 

Et des situations de cette nature ne peuvent pas se produire 
dans notre pays, dens un moment oû les pays voisins sont 
peut-être troublés eux-mêmes: 

Les récents événements de France sont peu rassurants” Le 
calme rétabli n'est peut-être qu'à la surface: il suffit de se 
rappeler Les forces énormes que le boulangisme" avait 
réussi à réunir ef de songer à tout ce que le Panama a dû 
concentrer de colères dans le coeur des Joules, pour rester 
convaincu que Le dernier mouvement, si spontané, n'a été 
qu'un essai d'agitation qui se renouvellera. 

ll se renouvellera, à moins qu'on ne mette à La tête du 
pouvoir un “homme à poigne" qui matera d'emblée les 
perturbateurs. 

Mais, un homme de ce caractère, en France, n'est pas 
signalé à l'horizon politique de ce pays. 

L'autre part, l'Allemagne a de la peine à retrouver le calme 
et les socialistes y ont gagné beaucoup de terrain. 

C'est plus qu'il n'en laut pour qu'en Belgique nous avons 
à être prudents, 

Or, la plus grande imprudéncé que nous puissions 
commettre, en ce moment, ce serait, non même de déplacer 
mais d'affaiblir l'autorité gouvernementale. 

La déplacer paraît impossible, Inutile de reparler des 
gauches et la droite n'a personne pour remplacer M. 
Becrnaert. 

S'il s'en allait, ce serait un affaiblissement qui ne serait 
compensé par rien: il laisserait un vide que rien né 
comblerait et ou, les élections aidant, passerant, on ne sai 
quel inconnu. 

Il a beau avoir autour de lui des hommes éprouvés et 
dévoués;: aucun n'a, à beaucoup près, l'autorité et le 
prestige que l'exercice du pouvoir à accumulés en M. 
Beernaert, dont l'autorité, d faut bien le dire, ne pèse pas 
dti PLVS. 

M. Beernaert a eu la main gouvernementale légère ét si le 
pays se sent conduit, il ne se sent pas trop gouverné: il 
traverse da crise tout naturellement et ne semble pas s'en 
douter, mais à la condition que les conducteurs restent ce 
qu'ils sont, 

Le parti conservateur lui-même, un pen désorienté 


aujourd'hui, se retrouvera et se ressaisiras; il est peu 
malléable aujourd'hui parce qu'il est à un tournant de 
route où il ne voit plus devant lui: il suffit de le laisser 
repasser quelque temps. 

Mais M. Beernacert devra considérer comme un devoir 
patriotique de rester à son poste au moins jusqu'aux 
élections de Juin lsic]: dl sortira de ces élections une 
situation nouvelle, mieux définie et il jugera alors, 
librement, ce qu'il lui convient de faire. Jusque là devrait 
être inamovible, toutes les autres questions sont secondaires 
ou subsidiaires - 1 doit les négliger. 

Jusque là - même si son parti regimbait, il aurait pour 
devoir de s'imposer à son parti, C'est à lui d'achever la 
téche de la révision - ilne peut l'interrompre avant d'avair 
présidé à son complément, les élections prochaines qui 
seront la pierre de touche de la politique suivie. 

Pour que l'épreuve soit loyale et complète, c'est M. 
Beernaert qui doit être dé - s'il n'était plus là, les partis à 
l'envi se meltraient à démolir son aeuvre et le 
gouvernement se trouverait débordé. 

Tant au point de vue intérieur qu'au point de vue extérieur, 
il importe au bien du pavs que M Beernaert reste à la tête 
du Gouvernement en qualité de Chef du Cabinet. 
Bruxelles 15 Juillet 1893. 


De Burlet 


Post-scriptum: 

lronie du sort, ce ne fut pas Beernaert, mais Jules de Burlet 
lui-même qui fut appelé à “modérer” Les premières 
élections au suffrage plural. Le gouvernement Becrnäert 
tomba en effet en mars IS94, au grand mécontentement 
du roi, à cause de dissensions iniernes au sein du parti 
catholique à propos de la représentation proportionnelle. 
Beernaert proposa alors de Burlet au roi comme son 
successeur. Léopold trouva que le ministre de l'intérieur 
était un bon choix. 
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10. LETTRE D'ARTHUR VERHAEGEN À LÉOFOLD, 
LE 26 OCTOBRE 1894 

APR, FonwDs CGOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pt Roi Léoroin IT (APRES LÉSG). LETTRES REÇUES 


A l'issue des élections du 14 octobre 1894, 28 socialistes 
firent leur entrée à la Chambre, Le suffrage plural fut un 
désastre pour les libéraux, mais la majorité catholique tint 
étonnamment bon - surtout grâce au système majoritaire. 
Léopold IT craignait l'ascension socialiste. Juste après les 
élections, 1l accorda une audience à l'homme montant de la 
Ligue démocratique belge, Arthur Verhaegen, chef de 
l'Antisocialistische Werkliedenbond (Ligue ouvrière 
antisocialiste) de Gand et beau-frère du chef du 
couvernement, de Burlet®*, Dans la lettre qu'il adressa 
ultérieurement au roi, Vérhacgen résumé lés options socio- 
politiques qu'il a détaillées au souverain pendant l'audience. 
L'objectif est de couper l'herbe sous le pied des socialistes, 


Stre, 


Je défère au désir qu'a daigné nr'exprimer Votre Majesté 
en Lui envoyant le résumé des considérations que j'ai eu 
l'honneur de développer hier devant Elle. 

Les ouvriers formulent contre l'organisation économique 
actuelle des griefs sérieux. C'est, disent-ils, le régime de la 
concurrence limitée qui a fait envisager Le travail humain 
comme une simple marchandise et l'homme lui-même 
comme une machine aproduire;- qui a amené l'instabilité 
des salaires, allongé les heures de travail, développé le 
travail de nuit et celui du dimanche, érigé des industries 
malsaines dans des conditions détestables, conduit à l'usine 
les femmes et les enfants, introduit Le paiement des salaires 
en nature, ét qui à ainsi ébrantlé l'esprit de famille et abaissé 
la dignité humaine. 

landis que la loi accordait la personnification civile aux 
sociétés ayant pour base le capital et pour but le lucre, 
l'ouvrier est demeuré livré à toutes les faiblesses de 
l'individualisme, De là sa colère, sourde d'abord, et qui 
éclate aujourd'hui au grand jour. 

Les socialistes se sont emparés de ces griefs él y ont puisé 
la partie reéllement populaire de leur programme de 
revendications. 

Si des défenseurs de l'ordre n'y prennent garde et ne les 
devancent, les élus socialistes proposeront aux Chambres 
une série de mesures équitables qu'il ne sera guère possible 
de repousser, et dont ils auront l'honneur. 

Une grande partie de la population auvrière peut encore 
être détachée du socialisme pourvu qu'il soit donné 
satisfaction à ses revendications légitimes et qu'une 
propagande morale énergique accompagne ei soutienne 
les réformes d'ordre matériel. 


Au point de vue moral, il conviendrait, surtout en vue des 
régions industrielles, de fortifier et d'encourager les écoles 
libres et de travailler à introduire, dans les limites que 
comportent nos moeurs ei noire droit publie, une solide 
éducation morale dans les écoles officielles. 

IT faudrait combattre, par des mesures efficaces, 
l'alcoolisme. 

Ilconviendrait de supprimer le privilège, odieux au peuple, 
du remplacement militaire". 

Au point de vue matériel, je serais heureux de voir discuter 
et voter prompiement le projet de loi de M. Lejeune, 
accordant la personnification civile aux unions 
professionnelles, ainsi que le projet de loi jormulé par une 
Commission spéciale et présenté par le Gouvernement, 
relativement au contrat de lauage de services. 

Une loi spéciale établissant l'assurance obligatoire des 
ouvriers contre les accidents du travail", ainsi qu'une loi 
imposant aux ateliers ei Jabriques soumis à l'inspection, 
l'obligation d'adopter un réglement d'ordre intérieur, 
complèteraient les précédents. 

Je voudrais voir une loi, analogue à la nouvelle lai 
autrichienne, interdire Le travail du dimanche" et le travail 
de nuit, saules cas à déterminer, interdire aux femmes de 
tout âge l'entrée des mines ei des industries dangereuses" 
et limiter Le nombre des heures de travail, pour les adultes, 
dans les industries nuisibles à la santé, 

D'autre pari, Les bienfaits des lois instituant les Conseils 
de l'Industrie et du Travail” et les Conseils des 
Prud'hommes", devraient, à mon sens, être étendus aux 
ouvriers qui n'y sont pas compris aujourd'hui, et 
notamment aux ouvriers agricoles. L'expérience à indiqué 
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une série d'améliorations dont ces lois seraient 
susceptibles. 

Îlest salutaire, dans l'intérêt de la paix sociale, de chercher 
à amener l'ouvrier, le plus possible, à conférer avec son 
patron, au sujel des intérêts qui leur sont communs. 
Indépendamment des lois à faire, l'Etat pourrait allouer 
des encouragements à toutes les associations répondant 
au buf que se propose Le législateur et basées sur la 
prévoyance, l'épargne, l'assistance mutuelle, telles que les 
unions professionnelles, les sociétés de secours mutuels, 
les associations d'assurances contre da mortalité du bétail, 
la caisse de retraite et la caisse d'épargne”. Il pourrait 
augmenter encore l'impulsion donnée aujourd'hui aux 
cours professionnels. 

L'Etat devrait inscrire dans ses cahiers des charges 
d'adjudication publique l'obligation de payer Le minimum 
de salaire et imposer semblable inscription comme 
condition de l'allocation des subsides aux communes. 
Îl'conviendrait, du même coup, de relever les salaires des 
ouvriers employés directement par l'Etat. 

fly a lieu d'espérer que l'inspection du Travail, récemment 
réorganisée, portera les meilleurs fruits. 

d'estime que la législation sociale à complèter et à appliquer 
rendrait nécessaire l'érection d'un Ministère du Travail”, 


Semblable institution est d'ailleurs vivement demandée par 
les ouvriers de tous les partis et, dans un pays trés industriel 
comme Le nôtre, elle pourrait rendre de sérieux sérvices et 
aider à da pacification sociale. 

Plusieurs des rélormes indiquées exigeraient l'intervention 
pécuniaire de l'Etat. Les fonds pourraient être trouvés dans 
une rélorme démocratique du système d'impôts. Les impôts 
Jonciers seraient notablement réduits, les objets de 
consommation populaire seraient affranchis de tout impôt: 
en revanche da fortune mobilière serait imposée, ou bien, 
modifiant l'assiette générale des impôts, Le revenu serait 
imposé tout en supprimant ou allégeant Les charges pour 
les petits revenus. 

Telles sont, Sire, les réformes - nullement empreintes de 
socialisme - que demande la classe ouvrière. 

Leur octroi enléverait au socielisme une grande partie de 
son prestige et le réduirait, aux veux de la population 
honnête, à n'être plus que le parti de la révolution. 
Daigne Votre Majesté agréer, avec mes remerciements pour 
l'intéressant article du Times que je lui retourne, 
l'expression sincère des très humbles et très respectueux 
hommages de Son fidèle serviteur. Verhaegen. Meirelbeke, 
le 26 octobre IS94 
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V'INCEXT VIAENE 





5. LA MONARCHIE ET LA POSITION DE LA BELGIQUE EN EUROPE 
SOUS LEOPOLD IER ET LEOPOLD I (1831-1909) 


‘histoire des relations internationales de la Belgique au 

XIXe siècle est marquée par l'influence déterminante de 
nos premiers souverains. Bien que le rôle de la monarchie fût 
défini de manière plus étroite dans la Constitution belge que 
dans celle des autres Etats européens, les têtes couronnées de 
l'Ancien Monde ne pouvaient qu'envier à Léopold ler et 
Léopold IT l'ascendant de fait qu'ils exerçant dans le domaine 
de la politique étrangère. Ce curieux paradoxe s'explique par 
les circonstances de la génèse de la Belgique, et notamment 
par le système intérnational dans lequel le jeune Etat dut 
S'INSÉTEr. 


La Belgique révolutionnaire de 1830 ne fut pas exactement la 
bienvenue dans Le concert des puissances européennes. L'ordre 
international instauré à Vienne en 1815 s'appuyant sur deux 
piliers. D'une part, les guerres napoléoniennes avaient 
convaincues que la paix était le bien suprême, et que celle-ci 
ne pouvait être préservée que si la sécurité était envisagée en 
termes européens, cé qui supposait que chacun mit un frein à 
ses aspirations nationales. D'autre part, la paix devait être 
garantie par l'homogénéité sociale et idéologique d'une élite 
aristocratique, qui considérait les idées de la Révolution 
française comme les seules causes dé l'instabilité et des guerres 
qui avaient sévi en Europe avant 1815". 


Dans la situation critique de 1830, Léopold de Saxe-Cobourg 
apparaissait comme la personne la plus apte à réconcilier 
l'expérience libéral belge avec le système international. 
Léopold n'était pas seulement très capable: membre apprécié 
de la haute noblesse, doté d'une vaste culture romantique, il 
avait aussi ses entrées dans toutes les grandes cours 
européennes. Et puis surtout, c'était un homme de son temps, 
imprégné de l'esprit de Vienne. Marqué par l'expérience des 
guerres napoléoniennes, il partageait avec l'élite qui avait 
refondu le paysage politique en 1815 à la fois un dégoût viscéral 





du libéralisme et de la démocratie, et la conviction que la règle 
d'or des “concessions mutuelles et réciproques""* devait assurer 
un maximum de sécurité à un maximum d'Etats. Le milieu 
duquel le nouveau roi était issu et l'esprit du Congrès de Vienne 
transparaissent clairement dans le premier document repris 
ici, une lettre de la princesse russe Lieven datant de 1834. 


Armé d'un tel bagage culturel et idéologique, Léopold prit 
l'initiative d'interpréter la neutralité imposée par les grandes 
puissances à la Belgique comme une neutralité active, voulant 
par là prouver à l'Europe qu'une Belgique indépendante, loin 
d'être un fardeau pour Le système international, pouvait au 
contraire constituer un élément essentiel de son bon 
fonctionnement. Le renforcement de l'image de marque de 
l'Etat-tampon belge et la préservation de sa sécurité cadraient 
parfaitement avec le profil que le roi aicha comme médiateur 
et conciliateur dans les différents conflits qui menaçaient de 
troubler le Concert européen. Du point de vue belge, il 
importait surtout de maintenir une bonne entente entre la 
France et l'Angleterre, ce à quoi Léopold s'efforça sans relâche 
pendant les deux premières décennies de son règne. Il était 
bien conscient que l'indépendance belge était avant tout d'une 
grande importance stratégique pour la Grande-Bretagne, et 
que c'était ses relations avec la famille royale et l'élite de ce 
pays qui le rendaient intéressant aux veux des grandes 
puissances d'Europe continentale. Il faut cependant se garder 
de le considérer comme un agent de l'Angleterre sur Île 
continent, quelles que fussent les perspectives qu'il laissa 
parfois entrevoir aux Lords anglais ou à sa mèce Victoria à ce 
propos. S'il voulait vraiment jouer un rôle de médiateur, il 
devait au contraire à tout prix éviter de se forger une telle 
réputation, ce qu'il né manqua d'ailleurs pas de rappeler à 
plusieurs reprises à ses interlocuteurs anglais. Léopold né 
perdit en outre jamais de vue le danger que l'Angleterre 
pourrait représenter pour la Belgique si elle se plaçait “trop 
de travers sur la carte d'Europe”? 


Aux veux du roi, de bonnes relations avec la France étaient 
également cruciales pour la viabilité politique et économique 
de la Belgique, tout comme une France forte mais non 
expansionnistée était essentielle à l'équilibre européen. Le 
mariage de Léopold avec la fille de Louis-Philippe en 1832, 
lequel lui donna accès au monde des cours latines, fut dès 
lors la véritable clé de sa carrière sans doute un peu trop 
acclamée de Nestor de l'Europe et de “conditor Belgiae”. Le 
lien avec la France était le complément indispensable de ses 
relations avec l'Angleterre, et il fit effectivement de lui un 
médiateur entre les deux pays. Il lui permit de défendre 
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vigoureusement, notamment grâce à une astucieuse politique 
matrimoniale, l'intégration durable de la France dans le 
Concert européen et l'entente” anglo-française en tant que 
partenariat entre deux puissances égales se réfrénant 
mutuellement pour le plus grand bien de l'ordre international 
et de l'indépendance belge. La politique de Léopold vis-à-vis 
de l'Angleterre et de la France est comme un hlrouge à travers 
son abondante correspondance avec la reine Louise, 
correspondance qui constitue une part très importante du fonds 
CGroffinet, Les deux lettres reprises ic1 (documents 2 et 3) 
illustrent cette relation tripartite complexe. 


Il s'avéra plus difficile de convaincre les trois puissances 
conservatrices qu'étaient l'Autriche, la Prusse et la Russie de 
la réspectabinté et de utilité du tampon et du “go-between” 
belge. L'épreuve du feu eut lieu en 1838-1839, lorsque la 
Belgique dut appliquer le Traité des X XIV articles, ce qui 
impliquait son renoncement au Limbourg septentrnonal et au 
Luxembourg méridional - jusque-là sous son contrôle de facto 
- et l'acquittement d'une dette importante envers les Pays- 
Bas. Léopold dut jouer un jeu subtil, qui était Loin d'étre sans 
risqués. D'un côté, 1 devait se montrer agressif et méme prêt 
à se battre pour répondre aux attentes d'une opinion belge en 
ébullition et pour pousser les grandes puissances à un 
maximum de concessions. De l'autre, 1! devait préserver sa 
réputation en appliquant à sa propre personne la règle d'or du 
système, et il devait asseoir celle de la Belgique en amenant 
la Chambre des députés à accepter bon gré mal gré l'inévitable. 
Certes, Léopold réussit à obtenir un règlement financier 
favorable et il contribua de manière substantielle à la 
ratification du Traité par Le parlement, mais il fut profondément 
déçu du résultat obtenu. Sans les territoires stratégiquement 
et symboliquement importants de la région de Maastricht et 





du Luxembourg, l'expérience belge lui semblait bâtie sur du 
sable (texte 2). 


Bien que l'exécution du Traité des XXTV articles créât une 
“irredenta” belge qui allait assombrir pendant longtemps les 
relations du pays avec le reste de l'Europe et du monde, le 
jugement de Léopold était exagérément pessimiste, La cession 
pacifique du Limbourg séptentrional et du Luxembourg 
méridional assit en effet durablement la crédibilité politique 
de la Belgique, sans que la perte des deux demi-provinces 
n entamäl récllement sa crédibilité militaire ou n'étoulfät le 
sentiment national naissant. 


La consécration de la respectabilité belge et de la réputation 
de Léopold vint en 1848, lorsque la Belgique fut le seul pays 
du continent à être épargné par les troubles révolutionnaires, 
à la grande surprise du roi qui avait au demeurant recommandé 
à plusieurs dirigeants européens d'adopter une politique de 
réaction dure dans les années précédant Immédiament la 
révolution. Ce n'est donc pas sans une certaine ironie que 
l'année 184$ couronna sa carrière internationale. 


Le souverain belge avait ainsi pratiquement atteint tout ce 
qu'un prince cosmopolite à la tête d'un petit Etat situé au 
coeur de l'Europe pouvait espérer atteindre en respéctant 
l'ordre international de Vienne. Avec l'effondrement de cet 
ordre, 1848 marqua aussi le début d'un revirement de fortune 
pour Léopold, La révolution en France le priva de ses 
indispensables connexions françaises: le réseau de relations 
des Cobourg fut démantelé, Pire encore, l'avènement de Louis- 
Napoléon en France, de Cavour au Piémont et de Bismarck 
en Prusse annonçait une transformation radicale du système 
international, Le type d'homme d'Etat incarné par ces 
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personnages faisait passer l'intérêt national avant tout en 
politique internationale. L'obsession de la sécurité nationale, 
obtenue si nécessaire au détriment des autres, prit lentement 
mais sûrement le pas sur la recherche d'une forme de 
consensus. Le renforcement du pouvoir national était justifié 
sur la base du principe des nationalités, trop longtemps négligé 
par le sysième de Vienne et mis en avant par une opinion 
publique qui gagnait en importance dans les différents pays 
européens. La fin justifiait les moyens: le code d'honneur 
international, qui avait permis aux gouvernants du Concert 
de Vienne de se fier à la parole donnée, allait tomber en 
désuétude à l'ère de la “raison d'Etat”. 


Dans l'Europe de Napoléon I et de Bismarck, il n'y avait 
plus vraiment de place pour une figure comme Léopold ler 
Ce ne fut pas la seule raison pour laquelle la seconde moitié 
du règne dé Léopold fut marquée par sa lutte acharnée contre 
la désintégration de l'ordre international qui avait fait de lui 
ce qu'il était. La suprématie du principe des nationalités 
menaçait l'existence même de la Belgique, Tant Napoléon HI 
que Bismarck nourrissaient Le projet de partager l'Etat-tampon 
belge entre les Pays-Bas et la France. Enfin, le réflexe 
conservateur de Léopold fut également déterminant, car le 
maniement du principe des nationalités s'accompagnait 
habituellement de concessions au hbéralhisme. 


Léopold joua la carte autrichienne pour lutter contre le nouvel 
ordre international. Le roi, qui était au demeurant lui-même 
grand propriétaire ternien autrichien depuis les années 1840, 
voyait en l'empire des Habsbourg la clé de voûte de l'édifice 
européen. [Il fit de son mieux pour intervenir en faveur de 
l'Autriche auprès des cours britannique et française qui, en 
soutenant l'unification italienne et allemande, minaient la 
position internationale de l'Autriche. Cette politique fut 
soulignée par le mariage arrangé du successeur au trône de 
Belgique avec une archiduchesse autrichienne, Léopold tenta 
ainsi de jouer pour l'Autriche le rôle qu'il avait joué pour la 
France dans les années 1830 et 1840, La guerre de Crimée 
(1854-1856) eut beau balayer tout espoir de redressement 
autrichien, Léopold resta cramponné à l'ordre établi qui lui 
semblait être la seule garantie contre la révolution et une 


répétition du scénario des guerres napoléoniennes". Même 
CEUX qui avaient toujours partagé ses idées commencèrent à 
trouver ce médiateur dont on ne voulait plus et ses monologues 
doctoraux sur la politique intérnationale quelque peu 
ennuyeux. Pire encore, sa politique austrophile ne manqua 
pas d'irriter la France et la Prusse, ce qui était dangereux pour 
l'avenir même de la Belgique. Léopold, qui avait été autrefois 
le plus grand atout de la Belgique en Europe, hypothéqua 
malheureusement ainsi la politique étrangère du pays à la fin 
de sa vie. 


Le conflit entre ancien et nouvel ordre international se refléta 
à Laeken dans le fossé des générations qui séparait Léopold 
ler du Duc de Brabant, le futur Léopold IT. Le successeur au 
trône, dont l'intelligence précoce et le charme n'étaient pas 
moins grands que ceux de son père, mais qui était dépourvu 
des qualités humaines de ce dernier, partageait la conception 
politique des nouveaux maîtres de l'Europe. Le succès était 
le seul critère d'appréciation de l'action publique d'un 
dirigeant, comme Léopold, alors âgé de dix-huit ans, 
l'expliqua un jour à sa cousine la reine Victoria, abasourdie”. 
Ce premier prince véritablement belge se donna comme 
priorité le renforcement du pouvoir politique et de la richesse 
économique de la Belgique. Un soupçon de mégalomanie 
n'était pas absent de ses projets successifs pour 
l'agrandissement de la Belgique”. Le jeune Léopold était un 
fervent adnurateur de Napoléon IL Lorsqu'en 1854, au début 
de la guerre de Crimée, des voix s'élevèrent en France et en 
Angleterre pour modifier le statut de neutralité de la Belgique, 
il élabora un plan audacieux avec le candidat à la succession 
de Napoléon II, son cousin Le Prince Jérôme Napoléon. En 
échange d'un traité secret de défense avec la France, la 
Belgique serait autorisée à reprendre le Limbourg septentrional 
et le Luxembourg méridional aux Pays-Bas, et à mettre 
également la main sur Java. Les indiscrétions délibérées de La 
cour napoléomenne à propos des coups de sonde au demeurant 
assez vagues du Duc de Brabant et de son entourage donnèrent 
une bonne leçon politique à Léopold. Entre 1854 et 1865, son 
père et ses parents anglais ne manquèrent d'ailleurs aucune 
occasion de lui recommander plus de prudence, plus de 
pragmatisme et un peu de décence politique. 
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En cé qui concerne la politique européenne, la période 
comprise entre le mariage du Duc de Brabant et la mort de 
Léopold Ier constitué, tant quantitativement que 
qualitativement, le gros du fonds Goffinet. La moitié des 
documents sélectionnés (nos 4 à 8) nous éclairent sur la Façon 
très différente dont le souverain et le prince héritier voyaient 
la profonde transformation du système international. Père et 
fils étaient cependant réunis par leur rejet de la politique de 
stricte neutralité du gouvernement, opinion qu'ils partageaient 
d'ailleurs avec une partie de l'establishment diplomatique. 


En prenant de l’âge, le prince héritier acquit une vision plus 
éclairée de la politique européenne que l'intérêt national 
imposait à un petit Etat coincé entre deux grandes puissances 
rivales au sein du système international tendu qui prit forme 
avec l'unification italienne et allemande. Le maintien de la 
paix en Europe restait comme autrefois un objectif prioritaire 
pour la sécurité de la Belgique, mais dans le nouveau contexte 
international lés moyens à mettre en oeuvre pour y parvenir 
consistaient désormais en une application stricte de la 
neutralité, un renforcement de la capacité de défense militaire 
et une conception plus modeste et plus discrète du rôle de 
médiateur du souverain. Telles furent les lignes de force qui 
guidèrent Léopold IT dans sa politique européenne, depuis la 
crise du Luxembourg en 1867 jusqu'à la crise du Maroc en 
IC, lorsque le roi fut bouleversé par une proposition de 
l'empereur allemand Guillaume Il qui - mutatis mutandis - 
avait beaucoup de points communs avec son propre projét de 
1854, 


Le rôle personnel de Léopold fut surtout important dans les 
premières années de son accession au trône, La façon 
magistrale dont, en 1867, il sut tirer parti de sa discrète 
médiation dans le conflit franco-allemand à propos du 
Luxembourg pour aborder la question de [irredenta” belge 
force l'admiration, tout comme sa contribution à la 
circonscription de la guerre de 1470. L'avant-dermicr document 
(9) nous montre le roi en action pendant la crise du 
Luxembourg. 


Plusieurs éléments expliquent pourquoi le roi ne prit plus part 
de la même façon à la politique européenne après 1870, et 
pourquoi le fonds Goffinet ne contient dès lors guère de 
documents à ce propos. La raison fondamentale est que la 
nalure du nouveau système international apparaissait de plus 
en plus clairement, et que la Belgique se situait sur la ligne de 
fracture du nouveau champ de forces européen, Dans une 
Europe prête à s'enflammer, dominée par la rivalité franco- 
allemande, la Belgique et son souverain ne pouvaient rien 
faire, si cé n'est retenir leur souffle, en cas de crise 
intérnalionale. La montée d'opimons nationalistes exacerbècs 
dans Les deux pays rivaux impliquait que toute tentative de 
médiation de la Belgique aurait été mal prise par au moins 


une des deux parties concernées. Une intervention royale 
n'était d'ailleurs pas souhaitée, ni du côté des républicains 
qui gouvermaent la France, ni du côté de Bismarck qui détestait 
ioute forme de politique familiale royale. Les Hens qu'avec Le 
concours de Victoria, Léopold avait tissés avec l'Allemagne 
en unissant son frère Philippe à une princesse Hohenzollern, 
et qui s'étaient avérés utiles en 1867 et 1870, ne pouvaient 
plus jouer désormais. Enfin, à parüur des années 1890, les 
gouvernements belges s'intéressèrent de plus près à la 
politique étrangère. Le temps où le roi était de facto son propre 
ministre des Affaires étrangères était bel et bien révolu. 


Le système international que dominait Bismarck plaçait la 
Belgique et son souverain dans un véritable carcan en Europe. 
Léopold eut le grand mérite de s'en apercevoir à temps. C'est 
en dehors dé l'Europe que lé roi chercha et trouva “la plus 
grande Belgique”. Il ne semble pas avoir pleinement pris 
conscience du fait que la transformation de la Belgique en 
une puissance coloniale - les grandes puissances ne se faisaient 
guère d'illusions sur la fin réelle de l'entreprise royale en 
Afrique - et sa politique nilotique mégalomane allaient 
inévitablement avoir des répercussions sur la position de la 
Belgique en Europe. La grande nation nvale de Léopold en 
Afrique était la France, et l'élite française ou l'opinion 
publique française faisaient peu de cas de la différence 
théorique qui existait entre le souverain de la Belgique et le 
souverain de l'Etat libre du Congo. Le dernier document {10} 
illustre ces tensions. La froideur des relations entre la 
Troisième République et la Belgique ainsi que son corollaire, 
le jugement positif porté par les diplomates belges sur la 
politique allemande, sont notamment le résultat de la politique 
africaine de Léopold. Pire encore, l'exploitation impitoyable 
du bassin équatorial aux fins d'enrichir” la Belgique” risquait 
d'entacher la crédibilité morale du pays - composante 
essentielle de sa neutralité. Aussi Léopold IT devint-1l, tout 
comme son père, un fardeau gênant pour la position 
curopéenne de la Belgique dans la phase ultime de son long 
règne. 
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Avant 1831, la princesse Lieven, l'épouse diplomatiquement 
active de l'ambassadeur russe à Londres, était une hôte très 
appréciée à Claremont, le domaine anglais de Léopold, 
Lorsque Léopold fut devenu roi des Belges, ils échangèrent 
une correspondance régulière. La lettre reprise 1c1 illustre 
parfaitement l'idée que la haute noblesse à laquelle Léopold 
appartenait se faisait des relations internationales. 


ire, 


Après un bien long silence, Votre Majesté m'a donné le très grand 
plaisir de recevoir une lettre de sa part, et je veux lui en témoigner 
na reconnaissance. Loutes vos petites paroles d'amitié Kire, 
trouvent un écho sincère dans mon coeur: et toutes vos bonnes 
et sages réflexions entrent droit dans mon esprit, 

Poire Majesté à raison, c'est la paix qu'il jaut à tous ceux qui 
pensent encore que l'ordre est la premiére condition de l'existence 
sociale. Ceux qui poussent à la guerre sont Les ennemis de tous 
les gouvernements quelle que sait leur forme où leur couleur. 
Aussi mon étonnement at-il té grand, quand j'ai var que nous 
étions à la veille d'une querelle, et cela sur la question où les 
intérêts de la Russie et de l'Angleterre sont les plus identiques. 
Voire Majesté rend hommage à la droiture et à la loyauté de 
l'Empereur dans les affaires de l'Orient àl'époque où vous avez 
pu suivre sa conduite dans tous ses détails. Depuis, les 
malheureuses circonstances où s'est trouvé placé l'Empire 
Ottomen ont donné un nouvel éclat, et un éclat patent à la loyauté 
de l'Empereur Nicolas. I a sauvé cet Empire de sa ruine, et il 
s'estengagé solennellement à le sauver encore, si besoin en était". 
Il veut que la Turquie vive: vous le voulez aussi (pardon Sire, je 
vous parle comme si vous éliez encore en Angleterre}. La plus 
simple logique indique qu'il y a là de quoi s'entendre et se soutenir 
mutuellement: mais aucun effort d'imagination ne pourrait ce 
ane semble arriver & y trouver un motif de se battre. Depuis qu'on 
se parle, on commence à se comprendre; ef il n'a assurément 
pers den à nous que ce ne jé plutôt. Je regarde le nuage comme 
dissipé dans ce moment: et je désire de tout mon coeur que vas 
bonnes vues sur l'intérêt commun de la paix soient partagées 
par fout le monde. 

Je suis charmée de ce que me dit Votre Majesté de l'état de la 
France, nous importe à tous que sa tranquillité intérieure se 
consolide ef que son gouvernement se jortifie. Le roi Louts- 
Philippe a j'ait preuve d'halaleté, de longue vue, ef de sagesse; 
c'est une bonne affaire pour le reste de l'Europe. Notre principe 
est celui-ci: “repos chez soi et la paix de par le monde”. Cela 
doit convenir à tous excepté aux anarchistes. 


2. Léorozp ÎIER À LOUISE, ARDENNES, 
LE 2 AOÛT 1838 


APR. FONDS GOFFINET. ARCHIVES DE LA RENE LOUISE 


En 1838, les Pays-Bas se déclarèrent prêts à appliquer le 
Traité des XXTV articles. Les activiés dé la Conférence de 
Londres sur la question belge, intérrompues en 1833, 
reprirent. Les Pays-Bas, appuyés par le bloc conservateur 
formé par la Russie, la Prusse et l'Autriche, considéraient 
que le traité devait être appliqué dans son intégralité et que 
la Conférence devait simplement arbitrer les conflits avec 
la Belgique à ce propos. Quant à la Belgique, elle était d'avis 
que seuls les sept premiers articles du Traité devaient être 
appliqués, et que le reste - notamment la dette de la Belgique 
envers les Pays-Bas - devait Etre renégocié entre les Pays- 
Bas et la Belgique par l'entremise de la Conférence. Le 
gouvernement belge espérait secrètement - et le roi semble 
avoir partagé cet espoir - qu'une fois qu'un arrangement 
favorable aurait été obtenu pour l'acquitiement de la dette, 
on aurait pu, dans une seconde phase, troquer celui-ci contre 
une révision partielle du règlement territorial. Léopold 
comptait sur le soutien inconditionnel de la France, et 1l 
éssayait notamment de l'obtenir par le biais de la reine 
Louise. 


… Ta bonne longue lettre du 31 ne m'est parvenu comme 
de raison que ce matin. Mes lettres à l'excellent pére" et à 
Molé"? répondent déjà en grande partie à différentes 
questions. On oublie toujours à Paris que même la forme 
de négociation de 1833 nécessite que chaque article soit 
paraphé préalablement par Le ou les Flénipotentiaires 
belges, Ainsi une signature de la part de l'Angleterre quelle 
que puisse être la disposition de Lord Palmerston" est 
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réellement hors de question, cela ne se peut pas sans mon 
consentement, La marche actuelle est régulière, et M. de 
Sent écrivant à la Have qu'en signera au mois d'Aoüt, 
est seulement une preuve de plus de la confusion des idées 
qui régne partoui. De traité préalable avec la Hollande, il 
ne peut plus y en avoir, ainsi Palmersion ne pourrait pas 
échapper méme s'il le désirait. C'est pour cette même 
raison que les réunions sans Sébastiani® sont moins 
offensantes puisqu'il ne s'agit que de médiation ef non 
d'arbitrage. 

Attendre quelque chose paraïl être bien difficile et 
cependant dans une position comme la nôtre il n'y à que 
de la fermeté et de la patience qui puissent venir à bout de 
l'affaire, J'y suivrai exactement le même système que 
J'adopte pour débrouiller un noeud bien obstiné., 
Aujourd'hur, un peu tard mais êls sont un peu lent, partent 
les financiers" pour Londres, La semaine prochaine 
L'enverrai Goblet"” qui est bien vu à Londres, Et le 20, peut- 
être ou un peu plus foi nous trons nous-ême, C'esi ce 
qu'on appelle mit abwechselenden Kraften chargiren, tu 
n'as qu'à en parler à Chartres" qui te l'expliquera. 

Pour ce qui concerne les recordemens {sic}, toute l'affaire 
roulera maintenant sur la dette, et je te prie de diré au 
Père qu'il "est impossible de céder lû-dessus; et cela même 
dans l'intérêt de la paix, parce que les gens ici sont 
tellement persuadés que les comptes de la dette sont 
frauduleux qui (sic) ne payeraient pas même si le 
Gouvernement y consentait sous prétexte de force majeure. 
Pour ne pas se brouiller les idées, tu diras au Père que la 
dette est le point principal et qu'il est inutile de parler des 
autres avant d'être sûr de celui là. Eine jede Sache zur 
rechten Zeit, which for French people is a monstrous hard 
Case. 

Pour mon voyage j'aurais été trop heureux d'aller à ce 
cher Neuilly, mais comme Dieu merci nous même nous 
avons aussi voix en chapitre pour no pres affaires, ël 
est utile que je sois ici où je suis aussi i plus ä portée de 
Londres. Ensuite plus la bataille est avec Palmerston, 
mieux il vaut d'ôter le prétexte aux Anglais de crier que 
Lord Palmerston sacrilie tout à l'influence de la France. 
Il vaut mieux que je me dessine nettement comme défendant 
les intérêts de mon pays, que d'y donner une couleur que 
la presse Tory dénature, d'autant plus que le Parliament 
siège encore, et qu'en Angleterre toutes les calomnies sont 
bonnes pourvu qu'elles nuisent à l'ennemi. 






FI 
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3. LéoroLp IER À LOUISE, ARDENNES, 
LE 2 NOVEMBRE 1844 
APR, Fonns COFFIAET. ARCHIVES DE LA RENE LOUISE. 


Dans le courant des années 1840, Léopold fut partisan d'une 
union douanière, ou du moins de relations commerciales 
préférentielles, avec la France et le Zollverein. L'Angleterre 
s’opposa à ce resserrement des liens entre la Belgique et la 
France en raison des prétendues implications politiques de 
ce geste, ce qui irrita profondément le roi, La présente lettre 
nous éclare aussi sur lés raisons économiques qui poussarent 
Léopold à établir de bonnes relations avec la France. 





J' ai vu l'article du C { La position de la 
Belgique est bien triste, au mille FA tout ce monde, les 
Anglais disent qu'elle veut mener au système de Napoléon 
en conspirant avec la France et le Zallverein. Que nous 
détruisons son commerce pour Le faire passer en France 
cect est vrai, car il est de notre intérêt de protéger les ventes 
des Français ici qui nous achètent, ou au moins pourraient 
nous acheter quelque chose, au leu que les Anglais 
détruiraient notre industrie. Ce pays-ci a 8500 habitants 
sur de mile quarré allemand, c'est la plus forte population 
connue, car même en Chine je ne pense pas qu'elle soit 
aussi forte. I faut en plus considérer qu'en parlant des 
500 et quelques mile quarré de la Belgique, on compte les 
parties pour le chiffre de 8500 ou dl n'y a quasi personne, 
comme dans des parties des Ardennes et dans les bruyères. 
Et c'est à un pays de cette espèce qu'on dit: “Vous crèverez, 
mais vous ne ferez que telle ou telle chose qui nous 
convient!" On est pourtant bien souvent tenté de se croire 
in a Mad House, les gens sont st extraordinaires et si 
INCONRSISENTS. 
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4, Le Duc pE BRABANT À VICTORIA, S.L., S.D, 
(ENTRE LE 9 ET LE 17 FÉVRIER 1854). MINUTES 
APK, FONDS CG'OFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
FT ue DE Bra ANT. MINUTES DE LETTRES OÙ PRNOCE. 


Après la crise des relations franco-belges au tout début du Second 
Empire, le roi Léopold s'efforça dès la Fin de 1853 de se 
rapprocher de la France, st importante pour la viabilité politique 
et économique de la Belgique. La mission confidentielle du 
prince Joseph de Chimay, un parent de la famille impériale, créa 
un lien direct entre les Cours belge et française en dehors des 
canaux diplomatiques consacrés. Par l'entremise du pance de 
Chimay, Léopold se proposa d'intervenir pour arranger un 
mariage entre le successeur présumé au trône de France, le prince 
Napoléon, et une princesse anglaise", Ce projet tomba à l'eau, 
notamment en raison des sérieuses réserves émises par la fanulle 
royale britannique quant à la moralté du prince Napoléon. Le 
roi continua malgré tout à faire de son mieux pour asseoir la 
respectabilité de cette dynastie impériale de parvenus au sein de 
l'Europe monarchique, et en particulier pour aplamir les 
différends entre l'Angleterre et la France. Il en profita pour 
essayer - sans beaucoup de succès au demeurant - de rétablir 
son rôle de “go-between” entre les deux grandes puissances 
occidentales. La visite du pance Napoléon à Bruxelles en janvier 
1854 faisait partie intégrante de cette politique. Léopold se fit 
aussi assister par le prince héritier de Belgique, jeune homme 
très précoce, En réponse à une lettre de réconciliation de son 
cousin - lettre que nous n'avons malheureusement pas conservée 
- Ja reine Victoria le mit en garde le 9 février contre le prince 
Jérôme et contre la visite que le couple ducal projetait de lui 
rendre à Paris. Dans la réplique du Duc de Brabant publiée c1- 
dessous - qui fut probablement relue attentivement par le roi - le 
jeune Léopold tente une fois encore de ramener sa cousine à de 
meilleurs sentiments envers le prince Napoléon et défend la 
politique de son père. Dans sa réponse du 17 février, Victoria se 
comtentéra d'insister sur la différence entre “grande immoralité” 
et “une certaine légèreté de caractère dont malheureusement fort 
peu de jeunes gens sont exempts dans ce monde”, 


Notre puissant voisin du midi tient énormément à vivre en 
bon rapport avec l'Angleterre, Cela est vrai, son intérêt le 
lui commande: mais il désire non moins vivement obtenir 
en retour des témoignagnes personnels de considération et 
d'égards. Le gouvernement français agit en cela avec un 
coupable oubli de sa dignité. Rien n'égale son désir d'être 
bien traité par les j'amilles souveraines. Une politesse vaut 
avec lui tous les traités du monde. Or, en ce moment, il se 
plaint hautement, vivement, du peu d'accueil qu'il reçoit et 
a été particulièrement froissé (je suis Jéché de devoir répéter 
ce mot qui est celui dont on s'est servi) du refus j'ait à Londres 
de recevoir un prince de la famille impériale. 
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On a cherché de proftter de ce sentiment pour détacher Les 
deux pays de leur alliance actuelle. Un homme d'état très 
influent qui doit entièrement sa fortune au nouveau régime 
répondit à quelqu'un qui lui demandait si ce métier de dupe 
ne le fatiguait pas: “Vous ne connaissez pas l'Angleterre, 
ce n'est plus cet ancien pays aux moeurs aristocraiiques. 
L'Angleterre est maintenant démocratique ef commerçante. 
Elle a besoin de nous, comme nous avons besoin d'elle, Je 
sais bien que Le prince Albert” est opposé à l'alliance anglo- 
française, mais nous le démolirons.”" (let encore, c'est à 
regret que je reste fidèle à la vérité.) 

J'ai cité cette dernière conversation car elle prouve 
clairement toute la part qui revient à l'étranger des infamies 
que nous avons dû lire et qui nous ont tant chagrinés®!. 
On sait aujourd'hui que les attaques étaient prêtes depuis 
longtemps. ne m'appertient pas de rechercher Les causes 
qui les amènent, de nommer les personnes qui les ont mises 
en lonleeshaar]. Je constate seulement l'appui donné aux 
calomniateurs par une dynastie qui se dit froissée, froissée 
dans son amour-propre - quand on veut détruire Le mal, il 
ne suit pas de l'écraser partiellement, ne suffit pas 
d'opposer la vérité au mensonge, il faut encore en étudier 
ou connaltre toutes les causes, afin d'en tarir toutes les 
SOHPOCS. 

Vous semblez étonnée, chère cousine, et vous me demandez 
comment je puis dire que le prince Napoléon qui a habité 
toutes les capitales d'Europe, n'a pas l'habitude du monde. 
Mais daignez remarquer qu'il était un pauvre exilé reçu 
nulle part, que sa vie était celle d'un simple prince 
allemand. Rien de surprenant donc si son métier de prince 
est nouveau pour lui. La représentation qui est une chose 
sé difficile lui est encore étrangère: sa position du reste 
était très embarassante. 

Vous me parlez de ne pas me lier avec lui, Quant à nous 
lier ensemble, il y a très loin de la politesse à une réelle 
amitié. Notre position de neutralité reconnue, obligée et 
garantie par toute l'Europe, nous force à être bien avec 
toutes les puissances. Ce devoir, nous avons la conscience 
de l'avoir bien rempli, Any a rien de plus entre nous. 

Je sais que l'on a beaucoup parlé de ses moeurs, de son 
immoralité, mais j'ai honte de le dire, encore de nos jours, 
ce parait être un privilège, un apanage des maisons 
souveraines. En Hollande, en Prusse, en Auiriche même, 
il y a eu bien des petites choses, A Naples, à Madrid, en 
Angleterre avant votre règne. S'il fallait éplucher la vie 
privée de tous Les princes avant de les recevoir, il n'y aurait 
plus moven de lier de connaissance. 

Du reste, la meilleure preuve que nous n'avons pas été 
trop loin, c'est que l'ambassadeur d'Angleterre, qui nous 
a toujours montré beaucoup de confiance et de sympathie, 
paraissait favorable à notre voyage à Paris. 


LIL, 
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5, LE COMTE O'SULLIVAN DE GRASS AU DUC DE 
BRABANT, VIENNE, LE 31 JUILLET 1854, 
“CONFIDENTIELLE”” 

APR, FonDs COFFINET. ARCHIVES OÙ SECRÉTARIAT PARTICULIER 
OÙ DUC DE BRABANT. LETTRES REÇLES, 


Le déclenchement de la guerre de Crimée au printemps 1854 
provoqua uné crise de la neutralité belge. Dans l'opinion 
française comme dans l'opinion britannique, des voix 
s'élevèrent pour réclamer une modification du statut de 
neutralité de la Belgique dé manière à cé qu'éllé püt 
participer, né füt-ce qu'indirectéement, à Ge qui était présenté 
comme Le combat de l'Occident “civilisé” contre la 
“barbarie” russe. La diplomatie napoléonienne, qui voyait 
dans la guerre un moyen d'attacher plus étroitement la 
Belgique à la France, ne fut en général pas étrangère à ces 
ballons d'essai. Mais en Belgique également, la neutralité 
était discrètement remise en question, tant à la Cour que 
dans une partie de l'establishment diplomatique. Le 
protagoniste des différents projets qui circulaient n'était autre 
que Le prince héritier, auteur de la saisissante “Note. sur la 
nécessité d'agrandir la Belgique" d'avril 1854, qui est 
publiée ailleurs dans cet ouvrage, Dans le sillage des 
discussions engagées avec le prince Jérôme Napoléon lors 
de la visite de celui-ci à Bruxelles en janvier 1854, le Duc 
de Brabant proposa de conclure un traité secret avec la France 
et de réaliser l'"irrendenta” belge au détriment des Pays- 
Bas. La réaction du prince de Chimay ne fut pas 
particulièrement enthousiaste. C'est en concertation avec ce 
dernier qu'un autre pivot de la diplomatie royale des années 
1850, le comte O'Sullivan de Grass, mimisire à Vienne, 
présenta un autre plan. Le mémorandum proprement dit ne 
fait malheureusement pas partie du fonds Goffinet, mais ses 
grandes lignes sont clairement esquissées dans la lettre 
d'accompagnement publiée ici. Fondamentalement, 
Sullivan était, comme le prince héritier, prêt à renoncer à 
la neutralité de 1831 dans l'espoir d'un éventuel gain 
territorial. I voulait toutefois éviter la dépendance vis-à-vis 
de la France grâce à un ancrage plus large dans l'alliance 
occidentale, et croyait plutôt à une extension territoriale au 
détriment de la Prusse, sympathisante de la Russie, et non 
pas au détriment des Pays-Bas, qui étaient en bons termes 
avec les puissances occidentales. C'est ce projet qui fut 
divulgué début 1855 dans le journal catholique 
L'Emancipation, donnant lieu à une interpellation à la 
Chambre qui permit au gouvernement de rejeter 
catégoriquement toute dérogation au statut de neutralité 
existant”, 


LEA) 


Monseigneur, 


J'ai l'honneur de Vous envoyer le travail que vous m'avez 
demandé. J'y joins la minute d'une lettre au Prince de 
Chimay quian'a dirigé dans ce travail je n'y ai ajouté que 
des développements, des applications historiques et des 
idées que je nourris depuis longtemps. Tel qu'il est, ce 
mémoire peut dans l'occasion aider à effacer à Paris 
beaucoup de préjugés qui nous ont été contraires. 


Notre politiqué dévra toujours être dé nous éflorcer de 
devenir plus forts, afin de pouvoir nous protéger noaus- 
mêmes. Ce n'est pas seulementune pensée ambitieuse que 
ce désir d'agrandissement, c'est une pensée de défense 
personnelle, c'est une pensée d'accord avec l'intérêt 
Curopéen. 

Mais je dois le dire, pour être suffisamment préservés je 
ne crois pas que nous devons nous contenter dé peu. 
Notre indépendance intéresse l'Europe parce qu'elle 
empêche la France d'arriver au Khin. 

Puisque c'est là le territoire que notre Royaume protège, 
c'est jusqu'au Rhin qu'il doit s'étendre. C'est là notre 
agrandissement logique, naturel. Tel doit être notre but 
aujourd'hui et dans l'avenir. Comment ce but pourra-t-il 
être atteint, c'est Dieu qui de sail, nous né pouvons que 
profiter des événements qui nous paraitront y conduire. 
Il est cependant permis de se dire dés à présent que dans 
une guerre générale, pour que la Prusse perde une partie 
de da rive gauche du Rhin, il faut qu'elle n'ait pas été 
victorieuse, 

La Prusse est mécontente de sa configuration 
géographique. Elle veut et doit vouloir s'agrandir. $a 
tendance est d'absorber une partie de l'Allemagne ét de 
s'étendre vers dla Mer du Nord, 

Pour de lui permettre, l'est possible qu'on l'affaiblisse sur 
le Rhin et qu'on nous jertifie de ce cité. 

Mais l faudrait pour cela que Le triomphe de la Prusse 
n'ait pas été complet, sans cela elle garderait tout. 

Il est impossible de prévoir à présent des éventualités si 
chanceuses, 

Si da guerre se prolonge et si la Prusse avec une partie de 
l'Allemagne se rapproche de plus en plus de la Russie, la 
France et l'Angleterre peuvent nous demander de Les aider 
äprendre position sur Le Rhin, C'est pour le moment la 
chance la plus probable et c'est a celle là qu'il est sage de 
se préparer, de bien savoir d'avance ce qu'il faudra faire 
ei stipuler, 

ll n'est pas impossible que dans ce cas l'Autriche liée 
d'intérêt avec la France et l'Angleterre, nous j'asse de même 
invitation que ces deux puissances, Le principe catholique 
entrerait alors dans la balance. 


LIL LI 


6. LÉOPOLD ÎER AU DUC DE BRABANT, LAEKEN, 
LE 15 AOÛT 1854 

APR, FOonDs CrOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Duc DE BRAPRANT. LETTRES REÇUES. 


À partir de l'été 1854, le bruit courut régulièrement dans Les 
sphères diplomatiques européennes et dans la presse que la 
Belgique était sur le point de renoncer à sa neutralité. 

Ces rumeurs étaient alimentées par les projets qui circulaient 
dans l'entourage du prince héritier, et que des Indiscrétions 
françaises avaient particllement ébruités. La politique 
personnelle du roi Léopold ler semblait du reste les 
confirmer. Léopold défendait vivement l'entrée de l'Autriche 
et de la Prusse dans l'alliance occidentale, notamment 
d'ailleurs pour contrebalancer la pression française en faveur 
d'un resserrement des liens avec la Belgique”. Il proposait 
de surcroît que les puissances occidentales allégeassent leurs 
charges militaires en laissant la Belgique assumer une série 
de missions coloniales à la place des troupes britanniques”, 
Le gouvernement, dirigé par Henri de Brouckère, croyait au 
contraire que le strict maintien de la neutralité était le meilleur 
moyen de garantir la sécurité de la Belgique, En août 1854, 
un conflit ouvert éclata avec Le souverain à propos d’une 
visite que celui-ci projetait de rendre, en compagnie du prince 
héritier, à Napoléon II et ses troupes dans le nord de la 
France. La lettre publiée 11 semble démontrer que la crainte 
du gouvernement quant aux motifs de la visite de Léopold 
était quelque peu exagérée. Elle nous révèle aussi que le roi 
espérait manifestement obtemir des gains territoriaux, en 
concertation avec les Pays-Bas et avec le fiat de la Prusse, 
en échange des services rendus à l'alliance occidentale”. 





Mon cher Léo! 


J'ai reçu bien ta longue ét intéressante lettre et j'y 
répondrai de suite. 1) Avec Mr. de Brouckère tant qu'il 
sera dans l'état maladif actuel, inv a pas à raisonner. On 
lui dit quelques injures surtout dans l'Observateur, et là- 
dessus il se croit perdu. Pour se sauver tambour battant, il 
a inventé que j'aire une visite à un Souverain dans des 
camps qui sont hélas à deux pas de chez nous, Souverain 
noire garant enais en guerre avec un autre de nos Crarants, 
est une violation de notre neutralité, Que si l'on va aux 
camps français le Ministère donne sa démission pour 
indiquer Le danger qu'il voit dans cette mesure el pour en 
jeter la responsabilité sur le Rorï. Si un intérét vital exigeait 
ma visite aux camps français, je ne me laisserais 
certainement pas détourner par cette étrange conduite d'un 
Minisire, mais aller aux camps n'est pas indispensable: 
quoique j'aux, on peut dire que c'est s'associer à des actes 
hostiles contre une Puissance avec laquelle on est en paix. 
La même chose ne s'applique point à un rendez-vous qu'on 
se donnerait supposons à Dunkerke, où des deux côtés on 
peut être en peu d'heures. I en résultera quelque chose 
d'incomplet, mais cela tient à notre difficulté de trouver 
de véritables hommes d'état ici. Si ces Messieurs 
menacçaient également de leur démission pour une visite 
pure et simple, un rendez-vous à six heures d'Ostende, je 
crains pas même autant, et à je crois une lieue de notre 
frontière, je l'accepterai, car d'être le jouet d'imaginations 
malades de quelques hommes égoistes, cela est trop. 
Liedis® étant à Ostende je l'engage à ne pas lui parler de 
cette affaire, en général ne pas trop parler d'affaires à ce 
monde, cela ne mène à rien. 


Fans Rép & 2 ce dù Let premi 








LE CourTE O'SULLIVAN DE GRASS, MINISTRE À VIENNE. 
BEUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


"PAUVRE BELGIQUE, TE VOILÀ EN DE BONNES MAINS”. 
C'ARICATURE PARUE DANS LE CHABIVARI BELGE, LE 16 aAvRIL 1856. 
BRUXELLES, BIBLIOTHÈQUE ROYALE ALBERT ÎIER. 
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2) Flessingen est je crois négligé. En 1831 et "32 la France 
a vivement pressé à Londres de nous donner les bouches 
de l'Escaut, L'Angleterre s'y est obstinément refusée parce 
qu'elle se défiait de l'esprit français de la Belgique et 
croyait ainsi faire céder de fait les bouches de PEscaut à 
la France. 

oui ce que tu dis sur la question hollandaise ext de toute 
vérité, mais pour étre vrai, cela n'est pas plus facile. La 
France actuelle n'a pas d'intérêt à améliorer la position 
de la Belgique en général, ef ne sera pas trés disposé à 
nous jortifier sur l'Escaut. Pour Maestricht c'est différent, 
on avait vivement désiré de nous faire donner Maestricht 
en SSI et la France a pressé cela de son mieux, mais alors 
la Prusse s'y est opposée, de la manière la plus sérieuse. 
Maintenant cette question est changée, la Prusse n°y verrait 
pas de mal, et la France préférerait voir Maestricht entre 
nos mains qu'occupé par les Prussiens, Notre position est 
naturellement jort compliquée et très difficile elle exige 
beaucoup de prudente; savoir ce qu'on désire est très bien, 
ne pas de perdre de vue également, mais Le succès dépend 
de l'apropos et d'un jugement bien sain ef pratique Si 
l'on veul communiquer avec la Hollande on dait le faire à 
la Have, parler à Gericke” est sans objet et serait porté 
directement à la connaissance du Roi qui je crois est fort 
Adieu mon cher Léo, 

toujours fon affectueux Pére, 


Léopold 
La mort de Ch. de Stockmar te fera de la peine, c'est une 


immense perte pour HOUS, CAr JAMdis ON NE ÉrOuvErE Un 
plus jidèle et intelligent serviteur. 








7. LE COMTE OPSULLIVAN DE GRASS À 
J. VAN PRAET, VIENNE, LE 24 SEPTEMBRE 1854 
APR, Fonps GOFFINET. LETTRES ADRESSÉES À JL. Van PRAET. 


Dans cette lettre adressée à Van Praëet, le bras droit du roi 
Léopold, O'Sullivan donne son analyse de la crise 
souvernementale d'août 1854. 11 développe un concept de 
néeutralté proche de la politique royale dans la guerre de 
Crimée. Quelques mois plus tard, 1.-B. Nothomb en personne 
allait défendre un concept analogue face à de Brouckère”: 
des échos en sont décelables dans la correspondance de 
Léopold avec Victoria. 


Mon cher Ministre, 


Votre dernière lettre m'a fait grand plaisir. Voilà plus d'un 
an que je désire, et je ne l'ai pas caché, la bonne entente 
qui s'est établie à Boulogne, c'était le plus essentiel de nos 
intérêts et la plus ferme des garanties. J'ai le malheur de 
n'être pas souvent écouté tout de suite, mais j'ai une 
consolation, c'est qu'ilneme faut que de la patience, de la 
persévérance et avec le temps ce que j'ai conseillé se fait, 
perce que ce que j'ai prévu arrive, Je suis loin de me croire 
un prophète, quand on devine, on se trompe toujours, il ne 
J'aut rien prédire parce qu'on le devine, dl jaut comprendre, 
il faut juger d'après ce qu'on voit, d'après ce qui est, ef 
non pas d'après ce qu'on croit et ce qu'on désire, et alors 
ce qu'on annonce se vérité, parce que ce H'est Pas une 
dantaisie, c'est le résultat de la logique des faits. 

Notre Ministère a commis une grande faute, il a manqué 
de ce fact qui initie aux sentiments intimes des masses. Il 
est parti d'un principe, comme faisait monsieur Guizof, ef 
ce principe l'a conduit à une Jausse déduction, parce qu'en 
politique les principes abstraits égarent toujours. 

I n'y « de principes vrais, en fait de gouvernement que 
ceux qui liennent compte des circonstances. I n'y a donc 
pes de principes abstraits comme pour les mathématiques. 
Par les circonstances j'entends les intéréts, les sensations, 
les aspirations, c'est à dire tout ce qu'il y a de plus mobile 
et de moins abstrait, Le principe doit donc être appliqué de 
manière à se préter à cette élasticité, à ne rien gêner, à ne 
rien heurter, à s'étendre, comme à se restreindre. 

Quel est le principe dont nous avons à partir? C'est la 
neutralité, Cette neutralité doit être perpétuelle. 

Une neutralité volontaire, déterminée, accidentelle, peut 
être absolue. Quand elle est forcée, perpétuelle, elle doit 
laisser plus de jeu, parce qu'elle doit pouvoir s'adapter 
doutes Les éventualités. 

Si pour la première fois que nous appliquons ce principe à 
un temps de guerre, nous le restreignons d'une façon 
abstraite, nous nous lions les mains pour l'avenir. 

Se lier les mains, c'est s'exposer à périr sans défense ef le 
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bui de noire neutralité c'est notre défense. Ce n'est donc 
pas ainsi qu'il jaut comprendre ce principe protecteur, il 
Jaut le pratiquer de manière à rendre son secours aussi 
efficace que possible. Cette efficacité est le but réel, c'est 
la vérité de notre situation, I en résulte que nous devons 
étre neutres loyalement, mais avec une certaine liberté 
d'action. En d'autres termes, notre neutralité a deux 
devoirs à remplir: celui de respecter Les intérêts d'autrui et 
celui de sauvegarder les nôtres, En se rendant même au 
camp de St Omer, le Roi protégeait nos vrais intérêts et ne 
portait une alteinte réelle aux intérets de personne. Le pays 
a eu de bon sens de Le comprendre. 
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8. LÉOPOLD IER AU Duc DE BRABANT, LAEKEN, 
LE 18 AVRIL 1860 

APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
D DUC DE BRABANT. LETTRES RECUES. 


Début 1860, le prince héritier de Belgique partit en voyage 
au Proche-Orient, Comme ce fut plus souvent le cas au cours 
de cés années, son père l'exhorte à plus de prudence 
politique, d'autant que les relations avec la France se font 
plus tendues, 


Mon cher Enfant, 


J'ai lu avec grand intérêt ton journal qui va jusqu'à Cralaty. 
Depuis nous avons appris lon heureuse arrivée à 
Constantinople. Tout cela est fort intéressant et amusant. 
J'espère que lu auras êté prudent avec ces Turcs. Dans la 
posiiion actuelle de l'Europe, la prudence est plus que 
Jamais nécessaire, ét la chose la plus Jächeuse qui puisse 
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arriver dun prince, est s'il donne | ‘idée us ési Un Peu 

n politique. a beau faire, jar 
ne le quittera, ei quand il voudra les Chase les plus 
raisonnables on dira uillon, il né jaut pas 
l'écouter”. En Turquie le lisses à a tenir ei que je leur ai 
toujours tenu, est celui-ci: nous ne vous nuirons jamais, 
mis Sans vous inspirer la moindre jalousie ou défiance, 
nous pouvons vous rendre service et vous être utile, Si l'on 
pouvait obtenir des concessions, des mines et des terres 
dans Üile de Chypre, cela pourrait devenir une bien bonne 
ét utile entreprise. Malheureusement, ici n'existe auctn 








esprit national, sans cela au lieu d'enfouir pour toujours 
un beau revenu de l'était dans les misères municipales", 
on aurait pu jatre un emprunt et fournir à la Porte de 
l'argent, demandant comme hypothèque des propriétés 
foncières. Cet esprit n'existe pas ici, ef on s'intéressera 
beaucoup plus à persécuter un curé qu'à posséder comme 
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gage un royaume. Malgré cela comme fu as une fois 
entrepris ce voyage, il serait bon d'examiner ces différentes 
questions. 

n'y a rien de nouveau dans la grande politique. Le dix- 
septieme volume de Thiers étonne ef inquiète à juste titre”. 
Ceite éternelle répétition des frontières naturelles qui au 
Nord doivent aller au Wahal est vraiment absurde, et 
surtout quand on pense que la France sans ces fameuses 
frontières naturelles domine toute l'Europe. 

Marie te rends compte des enfants que je n'ai pas vus depuis 
longtemps. Les affaires locales sont aussi désagréables que 
de coutume. 

Pour ton retour, je comprends que iu aurais aimé le faire 
par Paris, mais un peu de réflexion l'indiquera que cela 
offrirait de graves inconvénients sans compensation 
quelconque. Je dois donc y opposer ma défense très positive. 


Enr 


9, LéoroLp II AU COMTE DE JONGHE 
D'ARDOYE", VIENNE, LE 3 MAI 1867. MINUTE“ 
APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Ro: LéoroLp {, MINUTES DE LETTRES où Ror. 


Après la victoire étonnamment rapide dé la Prusse sur 
l'Autriche à Sadowa en 1866, la France de Napoléon III 
désirait obtenir une compensation face à l'extension de la 
puissance prussienne. Le roi des Pays-Bas se déclara prét à 
céder lé Luxembourg à la France, Au départ, Bismarck ne 
sembla pas y voir d'objection, mais Le projet déclencha une 
vague de protestations dans l'opinion allemande parce que 
lé Luxembourg était membre de la Confédération 
germanique. Léopold suggéra à la reine Victoria que l'on 
cédät le Luxembourg à la Belgique pour sortir de l'impasse. 
Mais le chancelier autrichien Beust proposa alors, après avoir 
consulté la France, que la réunification avec le Luxembourg 
s'accompagnät de la restauration de la frontière française 
de 1814 dans le Hainaut, et ce au détriment de la Belgique. 
La Belgique risquait donc d'être offerte comme 
compensation à la France au leu du Luxembourg. Cela suffit 
pour convaincre lés gouvernements de Bruxelles et de 
Londres qu'il valait mieux que la Belgique renonce à toute 
initiative dans l'affaire luxembourgeoise pour éviter de faire 
les frais du différend franco-prussien, Léopold tenta encore 
de lancer, en son nom propre cette fois, une solution “à la 
belge”, non seulement par le biais de Londres mais aussi 


par celui de Vienne, comme le prouve le document ci- 
dessous, L’"irredenta" belge était toutefois ainsi clairement 
subordonnée au désir de prouver “comme ilestuule d'avoir 
de petits états entre les grands pour empêcher de fächeuses 
frictions entre ces derniers", Le mariage du prince Philippe 
avec Marie de Hohenzollern-Sigmaringen au paroxysme de 
la crise donna au roi belge l'occasion d'exercer directement 
une discrète influence conciliatrice qui fut hautement 
appréciée, notamment par la rene Victoria et par la reine 
Augusta de Prusse". Si Léopold ne put rallier ni Beust ni le 
premier ministre anglais Stanley à son projet 
luxembourgeois, 11 réussit quand même à asseoir sa 
réputation de digne successeur de son père. Il renforça 
également l'image de marque de son pays, ce qui ouvrit du 
même coup la perspective d'une solution plus satisfaisante 
pour la Belgique à l'avenir”, 


Si vous en avez l'occasion, si la chose se trouvait toui 
naturellement, si vous êtes sur le pied de causer 


EE 


ent avec le Baron de Beust, vous lui direz que 
voire Dane est grand propriétaire dans le Luxembourg 
ét que vous recevez de ce pays des nouvelles particulières 
qui sont de nature à intéresser le Ministre, mais que vous 
ne les lui livrez que d'une manière non-officielle, 

Vous lui direz alors que l'on est fort inquiet au Grand 
Duché, que la vie entre les douanes françaises, allemandes 








NaroLéon Ill, Emrereur DEs Français DE 1852 À 1870, 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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et belges semble impossible, que le retrait de la garnison 
c'est da ruine du Luxembourg, que de forcer le Grand 
Duché à payer da démolition de la place c'est à dire cing 
millions est impossible, en un moi vous servirez à M. de 
Beust un petit résumé du mémoire” que je vous adresse 
ci-contre. Bien entendu si la chose se présentait 
naturellement. 

Si M. de Beust vous disait alors, “mais que la Belgique 
reçcoive le Luxembourg”, répondez lui de façon à lui faire 
sentir que nous ne nous refuserions pas à rendre ce service 
à l'Europe et à offrir une belle indemnité au Roi des Pays- 
Bas. 

Votre conversation éventuelle sur le Luxembourg avec le 
Baron de Beust étant tout à fait particulière, vous voudrez 
bien m'en rendre compte directement et n'en écrire qu‘ 
mot, SE y aurait des télégrammes à chiffres, Jaites Les 
lules Devaux, Maintenant, mon cher Ministre, je vous 
serre la main. 


Tout à vous, 
Léopold 


Il est bien entendu que cette leitre a surtout pour but de 
vous mettre au courant de ma pensée intime et nullement 
de vous prescrire un entretien qui ne saurait être utile que 
s'il se présentait naturellement el st vous êtes assez lié avec 
le Baron de Beust pour pouvoir totalement séparer le 
Ministre de Belgique de l'ami particulier. Une conversation 
confidentielle et amicale peut être utile, une conversation 
qui aurait le moindre caractère officiel serait nuisible. 


LEE: 


10. LE COMTE DE GRELLE ROGIER À LéoroLp EE, 
BRUXELLES, LE 10 AVRIL 1893 

APR, Foups CGOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Ror Léororn . LETTRES RECUES 


Ce compte rendu d'un entretien du comte de Grelle Rogier 
avec Bourée, le ministre de France à Bruxelles, à l'occasion 
des conflits frontaliers entré l'Etat libre du Congo et la 
France, lustre le caractère problématique de la séparation 
théorique entre l'impérialisme africain de Léopold et la 
position belge en Europe. 


Es” 


Au point de vue français, Le Congo est actuellement si 
étroitement lié à la Belgique que leurs destinées se 
confondent, “La Belgique” est l'héritière naturelle du 
domaine colontal dont le Roi est encore le souverain à titre 
personnel, Personne ne lui contest dt, ef dl est 
probable que (du moins est-ce une idée accréditée en 
France) la reprise du Congo par la Belgique sera un fait 
accompli avant peu de temps. 

Or, il se prépare en Belgique, en ce qui concerne les 
questions douanières, une véritable guerre commerciale 
contre la France. … 

N'y aurait-il pas moyen d'enraver ce mouvement au sujet 
duquel la Légation de France possède”, prétend monsieur 
Bourée, “des rapports précis el concluants?" Monsieur 
Bourée voudrait pouvoir donner à son Gouvernement 
l'assurance que le Roi des Belges et son Gouvernement 
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seraient disposés à s'employer pour contrebalancer ces 
entreprises antifrançcaises qui vont s'accentuant dans des 
proportions alarmantes pour les bons rapports entre les 
deux pays el pour leurs intérêts respectifs. 

J'objectais au ministre de France que d'abord je croyais 
ses renseignements erronés où fort exagérés, notamment 
en ce qui concerne da province de Liège; qu'au surplus il 
devait être convaincu que le Roi et son Gouvernement tant 
Belge que Congolais avaient grand souci à maintenir et à 
développer les relations de bonne amitié avec la France et 
qu'ils ne négligeraient rien & cet effet; que quant à moi, 
qui n'avait d'occuper que des affaires relatives au Conge, 
j'étais persuadé que Sa Majesté serait reconnaissante à la 
France, sé par une attitude amicale répondant à notre désir 
de lui témoigner une sincère cordialité, Le Gouvernement 
de la République facéilitait la solution du conflit qui a éclaté 
entre elle et l'Etat du Congo, Si le Gouvernement français 
se montre bien pour l'Etat Indépendant, il peut être certain 
qu'il n'aura pas à le regretter à tous égards. 

“IL est vrai”, m'a répondu monsieur Bourée, “que Sa 
Majesté a bien voulu me tenir le même langage. Je l'ai 
déjà fait savoir à Paris et je me propose de le répéter au 
cours de mes entretiens avec M. Develle®. Mais, encore 
une fois, il est difficile aujourd'hui de distinguer la 
Belgique et le Congo par la fiction de l'union personnelle”. 
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CiRETTE KURGAN-VAN HENTERRYK 


SN la fortune privée de Léopold IT a déjà suscité la curiosité 
2 des historiens, c'est en raison de l'usage qu'il en a fait 
pour menér à bien sa politique d'expansion et de grands 
travaux destinée à promouvoir la prospérité et la grandeur 
de la Belgique. Ainsi la complexité des opérations du Roi 
est-elle bien connue, tout comme la ténacité avec laquelle 1! 
a veillé à limuter strictement le patrimoine transmissible à 
ses héritiers. Les archives disponibles ont permis de 
débrouiller des manipulations financières particulièrement 
enchevètrées à partir de l'époque où Léopold IT s'est engagé 
dans l'aventure africaine", Toutefois les informations sur sa 
fortune privée étaient parcellaires et soumises en bien des 
cas à la formulation d'hypothèses sophistiquées, Sans fournir 
une information complète sur la fortune dont a disposé 
Léopold Il depuis sa majorité, le Fonds Goffinet permet 
néanmoins d'évaluer cette fortune à plusieurs moments du 
règne, d'analyser sa gestion et de préciser le rôle personnel 
du Roi en la matière. Cette perspective a inspiré le choix de 
quelques documents sigmfcatfs dans un fonds d'une 
exceptionnelle richesse. 


Rappelons que dès sa majorité en 1853, le Duc de Brabant 
bénéficie de la collaboration d'Adrien Goffinet pour la 
gestion de sa fortune privée et de sa liste civile, De la lecture 
de leur correspondance une première constatation s'impose: 
le prince est un homme riche. Ne le voit-on pas disposer de 
250.000 F de hquidités, soit environ 3.750.000 F actuels, ce 
qui dépasse le montant de ses dépenses ordinaires annuelles 
évaluées à 200.000 F l'an (documents Let 2b). Au ler janvier 
1858, sa fortune est évaluée à 3.588.000 FE, soit plus d'un 
demi milliard de nos francs. Elle lui assure un revenu annuel 
de 150.000 FE soit un peu plus de 4 % (document 2). En 
1864, un an avant son accession au trône, la gestion du 
portefeuille a fait monter son avoir à 5 millions, mais son 
revenu lui paraït insuffisant dans le contexte très spéculatif 
de cette époque (document 4). Les années qui suivent la mort 
de son père donnent lieu, d'après les registres d'Adrien 
Goffinet, à des mouvements considérables du portefeuille 
dont la composition est revue suite à la succession. 


La permanence, dès le départ, d'une volonté d'accumulation 
et d'épargne d'une partie des revenus annuels caractérise la 
gestion de la fortune privée. Le témoignage d'Auguste 
Goffinet, selon lequel la fortune privée aurait atteint 50 
millions de francs, se réfère probablement aux années qui 
précèdent la création de l'Etat Indépendant du Congo. En 
effet, d'après un état de la fortune privée du Roi au Lér janvier 
1890, le portefeuille est évalué à 8.065.160 EF, les immeubles 

















[71 


6. LA FORTUNE PRIVEE DE LEOPOLD II 


à 11.013.397 F, soit un total de 19.078.557 F°. Rappelons 
que le “fonds spécial" constitué en faveur de V'ELC. sur la 
cassette royale et géré par Auguste Goffinet, administrateur 
de la fortune privée, s'élève à 20.800.000 F*, On peut en 
conclure qu'en 1890, la fortune personnelle du Roi atteignait 
près de 40 millions, Or de 1879 à 1885, il aurait dépensé 
pour le Congo 10 millions et demi, ce qui étaierait 
l'hypothèse selon laquelle sa fortune avait atteint un ordre 
de grandeur de 50 millions à la fin des années 70, En août 
1905, sur les instances de ses proches, Léopold IT décide de 
réconsiluer sa fortune privée, en vue de transmettre à 50 
filles l'héritage qu'il tenait de ses parents. Les documents 
du Fonds Goffinet révèlent que dès 1906, un portefeuille 
d'une valeur de 15 millions a été reconstitué”. 


Dans sa correspondance avec Adrien Goffinet, le Duc de 
Brabant apparaît dès le départ comme très attentif aux détails 
de sa comptabilité comme à ceux relatifs à ses placements 
mobiliers et immobiliers. Sans conteste, lé contrasté entre 
son ambition de réaliser des projets grandioses et la minutie 
et l'äpreté qu'il manifeste dans tout ce qui touche à leur 
financement est à bien des égards saisissant (documents 2b, 
7 et 10}. À l'affût de tout placement avantageux, il ne manque 
pas de faire vérifier par les Goffinet les informations qu'il 
recueille au Al de ses rencontres et de ses contacts avec les 
milieux politiques, diplomatiques et financiers (documents 
5, 6 et 8). Le réseau Rothschild, représenté à Bruxelles par 
le banquier Samuel Lambert, est pendant de longues années 
son principal intermédiaire. Tandis qu' Adrien Goffinet prône 
une gestion de portefeuille en bon père de famille et 
manifeste une répugnance instinctive pour les spéculateurs 
et les aventuriers de la finance, Léopold IFest attiré dès sa 
jeunesse par les hommes d'affaires entreprenants et 
audacieux et ne se laisse guère impressionner par les réserves 
d'ordre moral exprimées par son collaborateur (documents 
3 et 5). I n'en demeure pas moins queé la gestion du 
portefeuille, malgré des tentations de spéculation, a été 
largement axée sur le placement de la fortune privée en 
obligations d'Etat et de compagnies de chemins de fer. Bien 
plus, les quelques indices dispombles donnent à penser qu'à 
la fin du XIXe siècle ke rendement de ce portefeuille dépassait 
de peu 3% l'an”. Encore les discordances constatées entre 
les registres tenus par Adrien Goffinet ét sa correspondance 
avec le Roi laissent-elles entrevoir que toutes Les opérations 
n'ont pas été effectuées par son intermédiaire. Sans doute 
certains succès remportés par Léopold IT dans la gestion de 
sa fortune privée sont-ils plutôt imputables à la réalisation 
de plus-values sur la vente de titres”. Ces bénéfices, Léopold 


CL Sreugers, “Note 
ar d'histoire des 
fumces compolaires: 
de “érésor" our “Jords 
spéchal dar Foie 
Souverrin", Brllerie 
de l'érestrrr Rev 
Colonel Felipe, # 
XX, jane. L, PS4, 
153-105. “Léna fl 
et de parramine 
doracrique", Bidhern 
de de Coste der 
Lettres ei des Kciences 
Marles ei Poliriqures 
de l'Académie Royale 
de Belgique, Se 
séries. VIT 2, 
pe. ES-1 4. 


*J. Sreugers, Ldepmalel 
Jet de parie 


Æ 


dvmaeriqure, pL #5. 


"APR, Forads 
Goaffract, Etat de dr 
farce privée, FAO 


TL Sreugers, "More 
ser des faces 
conmgolaites..", 

p. dé}. 


"J. Sreugers, “Léomalef 
diet le primaire 
dvrarsriqure, fL A 


SJ Sreugers, “Noir 
sur des fiamnces 
cnmgolaires…”, 

pe. PES. 


FAR, Forms 
Lealffraet, Era de le 
fartre porée, PONS. 


Fier, LES GA, 
[ELLE 


*L'excrmpe 
déréralenrenrt Crré en 
celui des actions du 
caranl de Sex sur 
lequrel des 
dfonamenr précitées 
jour encre défunt à ce 
jour LA, Hrengers, 
Nate sur des frames 
comgolaires.”, 

pe, dAS-L AL Les 
registres d'Adrren 
Cafraet re permettent 
pes d'élever 
l'hrpothèse d'oclrats 
eu Borne ent LARGE er 
F6, À Je fie de sue 
ue, Léopoid f rérlise 
Également une forte 
prs-vfe are des 
actions des 
cherhounges de 
Karmng en Cire (Or. 
Kurgrarr-var 
Hemeurvk Léopold NM 
ei les grompes 
fvanciers belges en 
Clrar. La paoique 
royale él ne 
promeeuntenrs 
(ISO). 
Brurelies, lYT2 

pe. 0-6 On). 


| Ù al | 
FT, ÉTSLES Sr | ee pe _ er | Gt: 3€r Re “pus se 
Æ | * 
D a 4 Es + PRE æ- 2: En AACEe. Æ SA FT + La 7”, 
Pouf Lrctcploecer, à Lac lug 
SN 
F SE RE 


; F 
€: + ere Le FF ÉÉL LS LALUR Pal D A 


| 4 
“Eee ) “LS. ETS il PÉETRE A — “ 





Fr LIT PRE NE Ftcir Tr face L 
Ari ee SIT 7 27 





Las Lie F Lorctise__ , rates PES. EC 





Le 


Il ne les a pas nécessairement réalisés de gaité de coeur, À 
cet égard, l'enrichissement du Roi dans ses entreprises 
chinoises s'est assorti d'un échec durement ressenti lorsqu'il 
sera obligé de renoncer au chemin de fer Hankow-Canton 
dont il avait acquis la concession". 


Quant aux relations du Roi avec la Société Générale, il en 
ressort que Jules Malou, directeur jusqu'en 1871, puis 
ministre des Finances et chef du cabinet, lui prodiguait 
volontiers ses conseils. Dans quelle mesure Îles 
investissements importants consentis par le Roi sous le 
couvert des Goffinet dans les charbonnages de Bray-Maurage 
et Boussoit ont-1ls été sollicités par la Société Générale ou 
résultent-ils d'une appréciation optimiste du Roi quant à 
l'avenir de l'industrie charbonnière et d'un souhait de 
diversifier ses placements? Toujours est-il qu'ils ont 
immobilisé de longues années durant des fonds importants 
dans une entreprise non rentable, sans que le Roi se soit 
décidé à s'en dégager (documents 5 et 9). Il est vraisemblable 
qu'indépendamment des conseils des Goffinet, dont la 
famille avait des intérêts dans l'affaire, où de la crainte de 
fortes pertes en cas de liquidation de cette entreprise, le souci 
de se ménager le concours de la Société Générale pour ses 
projets d'expansion outremer a prévalu sur la recherche d'un 
placement plus rémunérateur. 


Une première lecture des archives du Fonds Goffinet 
confirme sans doute aucun le tempérament d'homme 
d'affaures de Léopold IT mus au service d'un patriotisme sans 
faille. Elle invite toutefois à nuancer le caractère spéculatif 
de ses opérations mobilières. Méme si très rapidement le 
Duc de Brabant a exprimé des idées arrêtées sur la gestion 
de sa fortune privée et son usage, la conception prudente 
des CGroffinet en matière de placements prévaut largement 
dans la composition du portefeuille royal tout au long du 
régence. 














1. LETTRE D'ADRIEN GOFFINET AU Duc DE 
BRABANT, 5 AOÛT 1854 

APR, Fonps COFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET, NOTES 
Di Dec DE BRABANT ADRESSÉES À ADR. CrOFFINET. 


Ce document, témoin du souci d' Adrien Goffinet d'inculquer 
à l'héritier du trône les principes d'une saine gestion de 
trésorerie, est révélateur du faible usage du billet de banque 
à l'époque puisque les Fonds publics lui sont assimilés sur le 
plan de leur liquidité. Il est vrai qu'en 1854, la circulation 
des billets de la Banque Nationale s'élève à peine à 97,3 
millions de francs!". Le ton impéricux de la réponse du Duc 
de Brabant ne laisse aucun doute sur la volonté affirmée dès 
son plus jeune âge - il a 19 ans - de veiller personnellement 
et méticuleusement sur l'usage de sa fortune. Le devis évoqué 
porte sur un service d’argentérie commandé en Angleterre. 


ff & { 4 
Monseigneur, 


Je me crois obligé de soumettre à votre haute appréciation 
quelques réflexions qui me sont inspirées par l'intérêt que 
je porte à la bonne administration du trésor de Votre Altesse 
Ravyale. 

La somme qui se trouve en caisse, aujourd'hui, à votre 
disposition, s'élève à plus de 250.000 francs. 

Dans mon opinion, et sauf meilleur avis, une pareille 
réserve me parait trop considérable pour rester entièrement 
improductive. Je comprends cependant qu'il est nécessaire 
d'être toujours en mesure de parer aux éventualités qui 
peuvent se produire, Aussi l'idée d'immobiliser la moindre 
fraction du capital disponible n'entret-elle point dans mon 
esprit. 

Je crois seulement qu'il serait aussi sage qu'avantageux 
d'en appliquer une partie tout simplement à l'achat de 
fonds publics: Par exemple pour une centaine de mille 
jrancs. 

Votre Altesse Royale sait comme moi que les fonds publics 
sont, en quelque sorte, des billets de banque puisqu'ils sont 
réalisables en tout tems à la bourse; seulement ils portent 
intérét. 

Il est vrai que le cours de ces valeurs est soumis aux 
fluctuations des évènemens politiques; mais, à ce sujet, il 
faut reconnaître que les grandes pertes que l'on peut subir 
n'afteignent guère que des spéculateurs-joueurs obligés, 
presque toujours, de vendre à tout prix. Or, cette 
circonstance est impossible pour nous puisqu'il ne s'agira 
jamais d'opérer qu'à titre de placement ou de réaliser pour 
les besoins de la Maison. 

la jallu des évènemens menaçant l'erdre social tout entier, 
comme ceux de 1848, pour faire tomber les fonds publics 
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à 50% au-dessous de leur valeur normale. Cette dépréciation 
qui affectait toutes les valeurs, sans exception, n'a été, du 
reste, que momentanée et malgré l'état de crise dans lequel 
se trouve l'Europe depuis plusieurs années, Les jonds publics 
ont repris un cours raisonnable ct se maintiennent & un 
taux que l'on peut considérer comme avantageux pour les 
rentiers. En effet le 4 1/2 G belge est à 89 1/4; les métalliques 
autrichiens 5%, à 66 1/2, Ces jonds donnent donc 
maintenant au porteur un intérêt qui dépasse 5%. 

Vous jugerez, Monseigneur, jusqu'a quel point ma manière 
de voir est juste et applicable. Si elle était partagée par 
Voire Aliesse Rovale, ilconviendrait de procéder en secret 
ei en achetant successivement par petites Sommes. 

Cent mille francs placés en fonds publics procureraient à 
Votre Altesse Royale une augmentation de revenus de 5.000 
francs au moins. Ce serail poser, en outre, me semble-t-il, 
un prenter jalon vers une direction qui me parait bonne. 
Je sais bien que quand il s'agira de se procurer fout ce 
qu'il faudra pour monter la Maison de Votre Altesse Royale, 
il v aura à débourser des sommes assez fortes: mais, st je 
ne me trompe, (dl se passera encore, d'ici là, quelque délai 
ei, entretems, les dépenses courantes, continuant à être 
renfermées dans des limites modérées, permettront de faire 
de nouvelles économies, Enfin siles 150 mille francs restant 
en caisse étaient insuffisants, dl sera toujours loisible de 
vendre Les fonds publics en porte-feuille et de les 
transformer en écus du jour au lendemain. 

Line circonstance extrêmement rassurante pour l'avenir 
des finances de Votre Altesse Royale, c'est la prudente 
décision qu'elle a prise de laisser exclusivement à VEtai 
les engagemens pris par lui pour la restauration des Palais 
et des écuries et de n'intervenir en rien dans les dépenses 
de ce chef. En conservant celte position, j'ai lintime 
conviction que Votre Altesse Royale ne sera pas débordée 
par ces dépenses dont, s'il en était autrement, il serait 
impossible de prévoir l'étendue et les embarras. 


Réponse du Duc de Brabant, } août 1854: 

Veuillez répondre à Mr Garrad de Londres de vous envoyer 
les objets qu'il a confectionnés pour moi. Quand vous 
aurez vu son devis, vous ne me parlerez plus de placement 


de fonds. 


[75 


ZA. LETTRE D'ADRIEN GOFFINET AU DUC DE 
BRABANT, 3 FÉVRIER 1858 

APK, Fonbps GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN CrOFFINET. NOTES 
DU DMC DE BRABANT ADRESSÉES À ADR. COFFINET, 

28. EXTRAIT D'UNE NOTE pu Duc DE BRABANT, 
6 OCTOBRE 1858 

APR, FonNDs GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
où OC DE BRABANT ADRESSÉES À Abe, COFFINET. 


Avec la collaboration d'Adrien Goffinet et du banquier 
Samuel Lambert, le Duc de Brabant fait rapidement fructifier 
sa fortune privée grâce aux économies réalisées sur la liste 
civile et à des placements et achats immobiliers. Ainsi la 
pratique d'établir des vases communicants éntre ses 
différentes sources de revenus se révèle-t-elle très précoce, 
tout comme son goût pour les dépenses de prestige. Dans 
son esprit, alimenter sa fortune privée par sa dotation ne 
relève pas d'un désir d'enrichissement personnel, mais de 
son ambition de se donner les moyens nécessaires pour en 
faire bénéficier le pays. 


LETTRE D'ADRIEN GOFFINET AU DUC DE 
BRABANT, 3 FÉVRIER 1858 


Monseigneur, 


Au ler janvier 1858, Voire avoir particulier était et resté 
Jixé à 3.588 mille francs. Ce chiffre est désormais chose 
invariable. Mes écritures de comptabilité, mon journal, les 
comptes du Grand-Livre: capital, caisse portefeuille etc. 
sont clüturés et arrêtés au J1 décembre pour l'exercice 
1857. I n'y a plus rien, pas pour un centime à y changer, 
sans quoi nous jetterions, Monseigneur, le désordre dans 
des écritures importantes qui doivent perpétuellement rester 
claires ef nettes pour tout Le monde. 

Quant au produit des coupons français ( c. 39.000 frs), je 
ne l'ai reçu que le 26 janvier dernier et il est enregistré à 
cette date dans mes livres de la fortune privée. C'est à dire 
qu'il figure dans les recettes de 1858. 

Pour obéir à vos ordres, Monseigneur, j'ai l'ait passer, sous 
la date du 7 janvier, 0.000 francs de la dotation à la fortune 
privée, me semble et il me semblait que nous pourrions 
augmenter ce chiffre jusqu'à concurrence de ce qui restait 
dans le caisse de la dotation au 31 décembre 1857. 

Vous commenceriez ainsi l'année avec la dotation de 1858, 
Vous voulez faire de grandes dépenses, Monseigneur, mais 
Votre intention n'est pas d'aller au-delà des 500,000 francs! 


Apostille du Duc de Brabant, 5 février 1858: 

C'est trés bien, Nous pourrions faire passer encore 10.000 
rs de la dotation à la Jortune privée. 

Il restait en caisse, je crois, 57.000 frs au ler janvier. 
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Il serait bon de continuer nos achats de fonds russes, j 
crains qu'ils ne montent sans cela trop si nous altendions. 


EXTRAIT D'UNE NOTE pu DUC DE BRABANT, 
6 OCTOBRE 1858 


…Frésulte de l'examen que je viens de faire de vos comptes 
que les dépenses obligatoires de chaque trimestre s'élèvent 
ü 50 mille frs (en marge 607), soit un total annuel de 200 
mille frs. 

D'après ce calcul, je pourrais tous Les frais de ma maison 
pavés, disposer encore d'une somme de 300 mille frs. 
J'estime que de ces 300 maille frs il y en aurait environ 100 
mille pour la fortune privée, 100 mille pour des objets d'art, 
de fantaisie, de construction, de voyages, etc..ete, 100 mille 
enfin pour des dons et secours et pour l'augmentation de 
HIES ÉCUMIES, 

Tant que je suis nourri par le Roi, je puis me donner le 
luxe de beaux chevaux et de belles voitures. C'est un luxe 
qui m'est agréable ef qui frappe tous les yeux 
indistincienment. 

Ma fortune privée s'améliore du reste de jour en jour. Toute 
mon ambition se borne à mettre 200 mille frs de côté par 
“nt. 

Le révenu des fonds qui m'appartiennent atteint déjà 
environ 150 mille frs. Je pourrais donc à la rigueur ne 
mettre que 50 mille frs de la dotation de côté par an. Cette 
contribution tra toujours en diminuant et la providence 
aidant, le moment arrivera où ma fortune privée rapportant 
plus de 200 mille frs pourra rendre à la caisse de la dotation 
les services qu'elle en reçoit aujourd'hui... 





3. LETTRE D’ADRIEN GOFFINET AU DUC DE 
BRABANT, 19 AvRIL 1864 

APR, Fons GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
BU DUC DE BRARANT ADRESSÉES À ADR. (FOFFINET. 


A l'instar de l'aristocratie foncière et de la bourgeoisie 
conservatrice, Le Duc de Brabant s'est laissé séduire par les 
entreprises du financier André Langrand-Dumonceau. Après 
s'être illustré dans la promotion de compagnies d'assurances 
sur la vie et hypothécaires, dont la Royale Belge, cet 
aventurier de la finance s'est lancé dans de vastes opérations 
de crédit foncier et hypothécaire en Europe centrale en se 
faisant l'avocat de la “christianisation des capitaux”, Fort 
de l'appui de l'aristocratie et de l'Eglise, en se ménageant 
le concours d'hommes politiques catholiques alors dans 
l'opposition, 1 prétend créer une puissance financière 
catholique grâce à un échafaudage de sociétés extrémement 
fragile, Bien que le “système Langrand” suscite une profonde 
méfiance de la part d'Adrien Goffinet, le Duc de Brabant 
pour sa part est fasciné, comme l'étaient encore à l'époque 
bon nombre d'épargnants, par la rentabilité de ses 
placements. C'est l'époque où Langrand tout comme les 
frères Pereire, fondateurs du fameux Crédit Mobilier en 
France, commencent à être aux abois et multiphient les 
émissions de titres pour payer les dividendes de leurs 
compagnies et apurer leurs dettes'"*. La mise en garde de 
CGroffinet ne semble pas être prise en considération lorsqu'il 
est prié de s'informer auprès des grands financiers du 
moment!*, 


Monseigneur, 


Votre Aliesse Rovale sait qu'Elle posséde, sous mon nom, 
69 actions de la Banque hypothécaire Belge fondée en 1860 
par l'initiative de Mr Langrand-Dumonceau. 

Ces actions sont de 1.000 francs sur lesquelles il n'a été 
versé que 150 francs par actions autrement dif fr. 10.350 
én FOUT. 

La dite banque n'existe plus. 

Elle a été fustonnée le 31 mai dernier avec la Société de 
crédit joncier international fondée à Londres et à Bruxelles 
au capual de 200 millions. 

M. Langrand-Dumonceau est également la cheville 
ouvrière de cette nouvelle institution financière et on 
remarque dans son administration les mêmes noms que 
ceux qui figuraient en tête de la Banque hypothécaire 
Belge, c'est-à-dire MM. Mercier, Dechamps, De Decker, 
Nothomb, etc. ete. 

La fusion a été particulièrement favorable aux actionnaires 
de la Banque hypothécaire Belve. 

En effet, on leur paie d'abord pour l'année 1863 un 
dividende de LI francs par action. 


LE DUC ET LA DUCHESSE D£ BRABANT QUELOLIE MCHS AVANT L'AVÈNEMENT DU DUC DE BRABANT, LE FuruR RH LéoPop [l, 1865. 
BRUXELLES, ARCHIVES ou PALAIS ROvVAL. 
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Puis on rembourse leurs 150 francs versés par Ï. 556. 
Enfin on leur offre comme une faveur la faculté de prendre 
au pair, pour les sommes qui leur reviennent, des actions 
de la nouvelle Société de crédit foncier international. 
C'est cette dernière stipulation que je signale surtout à 
l'attention de Votre Altesse Royale. Un terme fatal très court 
pour se prononcer étant laissé aux actionnaires, j'ai été 
obligé de prendre sur moi une décision pour laquelle il ne 
on était pas possible de recevoir vos ordres. Cette décision 
est basée sur de calcul suivant qui m'a servi de guide: 
“Rentrer dans Les fonds versés; 

Appliquer une large part des bénéfices réalisés à l'achat 
d'actions de la nouvelle société. 

Ne rester engagé dans cette nouvelle affaire que pour une 
somune égale à celle que Voire Altesse Royale avait elle- 
mème engagée dans la Banque fusionnée aujourd'hur, 
En chiffres, voici le résultat réalisé. 

Le dividende de LE fr. a produit pour les 69 actions f. 
7.659 

Le remboursement de 556 14. 
Il revient donc à VAR. f. 46.023 
J'ai souscrit, toujours en mon nom, pour 200 actions de 
S00 francs de la nouvelle société sur lesquelles j'ai versé 
306% c'est-à-dire une somme de f. 30.000 

J'aitouché le reste qui, vu son chiffre, comprend la somme 
primitivement versée plus f. 5.673 soit 16,023 

Somme égale à celle qui est indiquée d'autre part comme 
46.023 

revenant & VAR, 

En résumé Votre Altesse Royale posséde pour 100.000 
franes d'actions de la Société de crédit foncier international 
sur lesquels j'ai versé 300000 francs. [reste donc à verser 
F0.000 fr. somme égale à celle pour laquelle Votre Altesse 


id. 4.761 


Royale était engagée dans La Banque hypothécaire Belge. 
J'aime à espérer que Votre Altesse Rovale daignera 
approuver l'exposé qui précède. 

L'énormité des bénéfices réalisés en moins de d ans par la 
Banque hypothécaire Belge frappera Votre Altesse Rovale 
je n'en doute pas. Je ne me charge pas d'expliquer le 
mécanisme des opérations de ces MM. Il échappe & mon 
intelligence, Tout ce que je puis dire, c'est que ces affaires 
incompréhensibles me répugnent instinctivemment. Je 
trouve Jächeux qu'une institution de crédit foncier 
parvienne à réaliser des bénéfices aussi fabuleux. Cela ne 
me parait pas correct. 

Aussi ai-je été tenté de sortir des affaires de M. Langrand- 
Dumonceanu et d'encaisser tout simplement les 46.023 
francs. 

Je ne l'ai pas fait dans de crainte d'encourir quelque bläme 
et aussi en considération des noms honorables et 
catholiques qui figurent dans la nouvelle affaire au qui 
patronnent Les nombreuses combinaisons de crédit de Mr 
Langrand-Dumoncear. 
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Votre Altesse Royale apprendra que tout Bruxelles a êté 
plein de ces affaires. On ne parlait que de M. Langrand- 
Dumonceau et des sommes considérables qu'il faisait 
gagner à ses administrateurs el à ses courtiers de même 
qu'é ses ACHONNATES. 

Sauf à Monseigneur Le comte de Flandre qui me l'a 
demandé, je ne dis à personne que mon nom cache celui 
de Votre Altesse Royale. 

Je crois devoir joindre à la présente divers documents 
imprimés qui ont été envoyés aux actionnaires, Votre 
Altesse Royale trouvera peut-être quelque intérêt à les 
parcourir. 


Apostille du Duc de Brabant du 27 avril: 

JL'approuve. Lisez dans l'Indépendance du soir la lettre de 
Langrand-Dumonceau et le rapport de Pereire. Depuis 
1852 Percire donne 17% à ses actionnaires, Les actions de 
SOÛ0 fre sont entre 12 et 1400 frs. Nous devrons y penser. Je 
trouve que ma fortune neme rapporte pas assez. Je devrais 
avec $ millions de capital me faire 5 mille frs de rente. 
Tâches de vous procurer le temps pour étudier les affaires 
Financières <sic>. créées et celles qui paraissent tous les 
jours. Je sens qu'il vous faudrait un second, Vous devriez 
avoir un comuris pour les questions Financières, un jeune 
homme intelligent... Pour avoir un bon commis Financier, 
le mieux serait de $e renseigner auprès de Liedts, Malou, 
Bischoffshein ou Langrand-Dumonceau, À propos de ce 
dernier. Vous aurez remarqué qu'en tête de sa lettre à 
l'Indépendance 1 rappelait uré conversalion avec moi à 
Vienne il y à d'ou 5 ans. 


4, LETTRE D’ADRIEN GOFFINET À LÉGPOLD IE, 
14 JANVIER 1868 

APR, Fonns GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. Naores 
BE LÉoPrOLD LT ADRESSÉES À ADR. COFFINET. 


Le principe du secret de la gestion de la fortune privée a été 
inculqué dès le départ au Duc de Brabant. [I l'a tellement 
bien assimilé que tout au long du règne, il déploicra des 
trésors d'imagination pour en faire usage à sa guise, à l'abri 
de toute ingérence extérieure. Les procès intentés à l'Etat 
belge par ses filles, les princesses Louise et Stéphanie, lors 
de sa succession, révèlent la complexité dés opérations 
destinées à dissimuler l'état réel de sa fortune privée. 


$ire, 


J'ai l'honneur de vous envoyer sous ce pli les comptes 
annuëls de la fortune privée du Prince Léopold Roi des 
Belges. 

Je supplie Voire Majesté de bien recommander au Prince 
de garder pour lui seul ce que montrent les comptes. 

A mon avis ,un intérêt de da plus haute portée s'attache au 
secret Le plus absolu possible qui doit envelopper les affaires 
personnelles du Souverain. On ne saurait, sous ce rapport, 
être trop impénétrable, dans notre Pays. Je voudrais que 
la main droite du Roi ne sût pas ce que fait la main gauche. 
Mes comptes sont semés d'explications qui permettront à 
Votre Majesté, si Elle daigne, comme je l'espère s'en donner 
la peine, de les lire très facilement. 

Je joins aussi à la présente une note indiquant quelques 
propositions que je crois devoir soumettre à l'appréciation 
de Votre Majesté. 


Apostille de Léopold IT: 

Je partage tout à fait cette manière de voir. Personne ne 
doit connaître le montant de ma fortune. Cela marche très 
bien. Je serai si Dieu me prête vie et si je conserve ma 
position actuelle à la fois très riche et le créateur de grandes 
choses Laeken, Ganshoren et Tervueren. 





5, LETTRE DE LÉOPOLD [IT À ADRIEN GOFFINET, 
10 qui 1871 

APR, FonDs GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
DE LÉGPOLD ÎT ADRESSÉES À ADR, GOFFINET. 


Le paiement d'une indemnité de cinq milliards de francs 
imposée à la France par l'Allemagne victorieuse à l'issue 
de la guerre de 1470 à ouvert en Europe une période d'essor 
et d'intéernationalisation de l'activité bancaire, Le banquier 
Lambert, correspondant des Rothschild, est bien placé pour 
s'informer des conditions d'émission du premier emprunt 
Thiers, qui sera émis à 5% au prix de 82 1/2 % de la valeur 
nominale. Les instructions données par le Roi pour obtenir 
des informations utiles pour ses placements sont tout à fait 
caractéristiques de sa pratique de cloisonner 
systématiquement ses contacts. 


Mon cher Général, 


L'Etat Belge va émettre un emprunt de 50 millions. 

La France en émet un de deux milliards 1/2. 

Veuillez prier Lambert de vous faire connaître les 
conditions de l'opération projetée par la France. 

Quant à l'Emprunt Belge je tächerai de savoir ce qui en 
est par mes ministres; n'en dites rien à Lambert. 
Combien prévavez-vous devoir cette année verser pour Bray 
ét Maurage? 

Quelle est la somme en caisse disponible dans vos coffres? 
Si vous le pouvez, vous jeriez bien je pense de venir lundi à 
Bruxelles afin de répondre & ces questions et de décider 
avec moi ce que nous ferons pour les deux emprunts. 

Si l'Emprunt Français est de 5 1/2 où 6%, j'en prendrai 
pourune forte somme, si ilest émis à nn taux qui ne donne 
pas cel intérel je RE SOuSsCrirai Pas... 

La vs (fout à vous) 


L. 


PROIET PROPOSÉ EN lO10 PAR L'ARCHITECTE CHABLES CIRAULT POUR LE CHÂTEAU DE LAEKEN ET SON PARTERRE FRANÇAIS, 
DEVANT LE PORCHE DU D'ÉBARCADÉÈRE QUI AURAIT DÜ, SELON LES PROIETS DE LéorozLn Il, ABRITER LA GARE pti CHÂTEAU, 
BEALXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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6. LETTRE DE LÉOPOLD IT À ADRIEN GOFFINET, 
2 FÉVRIER 1872 

APR, FONDS COFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
DE LÉOPOLD Îl ADRESSÉES À ADR. CrOFFINET. 


Directeur à la Société Générale jusqu'en 1871, Jules Malou 
a été l'artisan du développement des affaires ferroviaires de 
la banque, entamé avec la concession des lignes Dendre-et- 
Waes et poursuivi avec la réorganisation et la concentration 
des exploitations de plusieurs grandes lignes en un réseau 
de plus de 450 km, le Grand-Central. Des tentatives en vue 
de faire reprendre ce réseau par l'Etat avaient échoué. Par 
contre Le rachat du Grand-Luxembourg, concédé à une 
compagnie anglaise et construit par Victor Tesch, est à l'ordre 
du jour depuis l'incident franco-belge de 1869, provoqué 
par un projet de cession de la ligne à la Compagnie du chemin 
de fer de l'Est français contrôlée par Napoléon IL Devenu 
ministre des Finances et chef du cabinet en 1871, Malou 
sera favorable à la reprise des chemins de fer par l'Etat dans 
le but d'en rationaliser l'exploitation", Dans son désir de 
rentabiliser ses placements, le Roi n'est pas loin de 
commettre un délit d'initié. 


a 


ENT à 








Cher Général, 


Malou rêve le rachat de toutes les grandes lignes: 
Luxembourg, Grand Central, Dendre et Waëes. 

Voyez à quel taux sont les actions de ces 3 derniers el quel 
est leur intérét actuel. 

Voyez ensuile ce que me donne d'intérêt le 4 1/2 et le 4% 
Belge au taux où je les ai achetés. Ces deux valeurs ont 
monté, peut-être y aurait-ilavantage à Les réaliser en partie 
au moins pour acheter des actions Dendre et Waes, Grand 
Central et Grand Luxembourg. Il est à remarquer que ces 
actions vont monter ou tout au moins se consolider. 

$Sé vous avez besoin de causer avec Malou je suis certain 
qu'il vous expliquerait ses plans (note marginale de 
Gotfinet: Cela ne me parait pas possible), Il va sans dire 
qu'il ne faudrait pas avoir l'air de le lui demander pour 
en profiter. 





4 
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CARTE DES CHEMINS DE FER DE BELGIQUE, 1869, 
BRUXELLES, ARCHIVES DE L'ULB, 
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7. EXTRAIT D'UNE NOTE DE LéopPoLp IL, 

16 DÉCEMBRE 1872 

APR, FonDs GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
DE LÉOPOLD IF ADRESSÉES À ADR, GOFFINET. 


Dès sa jeunesse, Léopold Il a affirmé son intérët pour les 
travaux publics. Son premier investissement personnel est 
l'aménagement du “Jardin du Roi” sur un hectare et demi 
de terrain acheté à une filiale de la Compagnie Immobilière 
de Belgique et situé entre le rond-point de l'avenue Louise 
et les étangs d'Ixelles'*, 


Quant à ma générosité je suis, vous nirin sur Le NE de 
l'affirmer par un sacrifice de plusie cu, 
l'embellissement des environs de ma PTE 

Je compte employer à ce but pendant 3 ou dans tout mon 
revenu. Je veux laisser cette trace de mon passage ici bas. 
Aucun souverain n'aura jamais fait une pareille chose. 
Ma première action dans cet ordre d'idées sera ma 
participation à l'arrangement d'une façon ornementale du 
quartier entre l'avenue de la Cambre et les étangs. Je 
prends là à l'Immobilière un bloc de terrains de 300 mille 
francs. Cette intervention dont les fonds sont jaits (grâce à 
mes économies) est la clef de voûte d'un très beau plan 
dont Le public me devra sans un centime de sa part la 
jouissance. Je compte agir de même mais plus largement 
sur un auire point encore et puis à Laeken. 





L 


C'est d'ict à 3 mois que sera faite l'affaire du rond-point. 
J'ai l'argent dans mon tiroir. 








FLAN D'AMÉNAGEMENT, PROPOSÉ PAR Vicror BESME, DES ABORDS DES ÉTANGS D'IXELLES ET DU PARC PUBLIC (APPELÉ ‘LE JaARœIR pu Ro”), 
SITUÉ ENTRE LE ROND-POINT DE L'AVENUE LOUISE ET LES ÉTANGS, 
BAUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


Le Jagoin ou Rot, VERS 1900. 
CARTE POSTALE. 
BRUXxELLES, CRÉDIT COMMUNAL. 
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SA. LETTRE DE LÉOPOLD IT À ADRIEN 
CrOFFINET, OSTENDE, 18 SEPTEMBRE 1878 

APR, Fonwps GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
DE LÉOPOLD IT ADRESSÉES À ADR, C'OFFINET. 

8B, EXTRAIT D'UNE NOTE D'ADRIEN GOFFINET À 
Léorocp IL 3 ocrosre 1878 

APR, Fonds GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. NOTES 
DE LÉOPOLD IT ADRESSÉES À ADR, GOFFINET. 


Contrairement au cloisonnéement pratiqué pour la conduite 
de ses affaires, le Roi est à l'affût d'informations de toute 
provenance pour améliorer l'état de sa fortune. Il en va ainsi 
des relations qu'il a nouées avec Sanford durant le séjour de 
ce dernier à Bruxelles de 1861 à 1870 et qu'il utilisera pour 
la réalisation de son ocuvre africaine. C'est à Sanford, 
nommé en 1877 membre du comité exécutif de l'Association 
Internationale Africaine, qu'il a confié la mission d'accueillir 
Stanley à Marseille en janvier 1878 au retour de son 
expédition en Afrique centrale pour l'engager au service de 
l'A.LA.', 


LETTRE DE LÉOPOLD IT À ADRIEN GOFFINET, 
OSTENDE, 18 SEPTEMBRE 1878 


Cher Général, 


Ivy a quelques années le Général Sanford, ancien Ministre 
Américain à Bruxelles me conseillait d'acheter des jonds 
des Etats-Unis, [ me dit maintenant vendez, ils ne 
monteront plus, ils vont descendre, plus tard on rachètera 
dans de bonnes conditions, Sanford s'attend à voir Le parti 
du paiement en papier, de la cessation de l'amortissement 
l'emporter dans son pays. y a parmi ces gens beaucoup 
d'individus qui pensent à une répudiation de la dette. 
Ecrivez un mot à eee de ma part à Paris pour lui 
demander très con ntiellement s'il s'attend outre une 
baisse en bourse Fe fonds des Etats-Unis à leur voir 
diminuer leur rendement? s'il s'attend à voir par suite du 
triomphe probable des démocrates alliés au général Butler 
ét voir les coupons réduits en papier déprécié? s'il dit oui il 
Jaut vendre de suite et acheter à 96 du 4% de l'Empire 
allemand et pour moi et pour l'impérairice. Greindl sait 
l'adresse de Sanford à Paris. Vous n'avez qu'à la lui 
demander. 

Pour l'argent disponible à Paris qui m'appartient et dont 
en calculant largement les besoins de la liste civile vous 
prévoyez pouvoir disposer, achetez pour moi du 3% belge. 
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Je suis charmé de vous savoir bien, Je compte rentrer à 
Laeken samedi ou dimanche. 
à v. (tout à vous) 


Léopold 


EXTRAIT D’UNE NOTE D'ADRIEN GOFFINET À 
LéoroLp IL 3 ocro8re 1878 


tt propos de Sanford, le Roi sait qu'il est un spéculateur 
en toutes choses et à ce titre ilm'est parvenu que lorsqu'il 
était pendant la Guerre d'Amérique Ministre à Bruxelles, 
on à beaucoup parlé de ses agissements indélicats. Je ne 
sais rien de positif et je n'ai rien approfondi alors, ne me 
doutant pas que. un jour je le rencontrerais sur mon 
chemin, Il a de grands appétits. Mon crédit en lui est 
MINE. 
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9, Note DE LéoPoLp II POUR CONSTANT 
CrOFFINET, 26 FÉVRIER 1888 

APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT CrOFFINET. 
Notes DE LÉoPoLD I ADRESSÉES À €. CrOFFINET. 


Bien que l'essentiel des placements de Léopold IT ait consisté 
en obligations et que sa fortune mobilière ait crû de façon 
considérable, son association avec la Société Générale dans la 
création en 1869 de la Société des Charbonnages de Bray, 
Maurage et Boussoit située dans ke bassin du Centre, se révélera 
très décevante'”. Le Roi possédait en 1888 2.100 des 6.000 
actions de 500 francs émises, soit plus du tiers du capital'*, 
Adrien Goffinet avait servi de prête-nom à la fondation. Sur les 
instances de Constant Goffinet, dont la famille était aussi 
actionnaire, le Roi ne se défera pas de sa participation malgré 
les résultats médiocres et l'endettement de l'entreprise”. 


J'ai vaguement entendu parler du désir de la Société 
Générale de vendre Bray-Maurage à un autre 
charbonnage, on rentrerait dans le prix de 500 frs des 
actions, S'il était vrai que l'on pouvait rentrer dans son 
argent, je serais Javorable à cette vente, I y a très longtemps 
que je désire sortir de cette affaire de Bray-Maurage qui 
ne m'a causé que des pertes et des ennuis. 

Ce que je vous écris est très confidentiel pour vous ef pour 
voire frère ei pour vous diriger ei vous faire connaître mon 
SeRMENT. 


E, 


10. NoTE DE LÉoroLp IE, 7 MARS 1904 
APR, Fonwps CGOFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT CGOFFINET. 
Nores DE LÉoPoip II ADRESSÉES À ©, CrOFFINET. 


Pendant Les vingt premières années de la gestion de sa fortune 
privée, Léopold IT 4 manifesté une préférence marquée pour 
des placements sûrs au rendement le plus élevé possible. Sa 
correspondance avec Adrien Goffinet et le registre des 
opérations tenu par ce dernier en témoignent, A la fin du 
règne, les opérations immobilières sont privilégiées, en 
particulier à Laeken et à Ostende, où il projette la 
construction de galeries et d'un nouveau palais royal 
monumental", Non content de suivre minutieusement ces 
opérations au jour le jour avec le concours de plusieurs prête- 
noms, Léopold Il fait preuve d'une ingéniosité inépuisable 
pour faire baisser le prix des terrains qu'il convaite. 


Comme manoeuvre pour faire baisser les terrains à 
Ostende, je désire faire mettre sur tous mes terrains de 
l'avenue des Courses terrains à vendre. 

Veuillez m'indiquer quel prix le mêtre faudrait indiquer 
sur les écriteaux? 60 frs le mètre serait-il un prix bas? 

Le prix de vente devrait être très bas, mais tl'faudra avertir 
le notaire qu'il y aura une servitude de façade 


monumentale. 


Cela fera que personne n'achètera mais que dans Les procès 
en expropriation on pourra s'appuyer sur l'affiche de vente 
à 60 frs le mètre. 





PROJET NON RÉALISÉ D'UN PALAIS ROYAL OSTENDE, À ÉRIGER ENTRE LE CHENAL ET LE FORT NAPOLÉOK, 
PROPOSÉ PAR L'ARCHITECTE ALEXANDRE MARCEL. 1902. 
BEUXELLES, ARCHIVES OU PALAIS ROYAL. 


CONSTRUCTION DU PORTIQUE-PROMENOIR DES GALERIES ROYALES À OSTENDE, CONÇUES PAR CHARLES CHRAULT. À L'ARRIÈRE-PLAN, 
DANS LES DUNES DE MABRIAKERKE, LE “RovaL PALACE HÔTEL’ DESSINÉ PAR OCTAVE VAN RYSSELBERGHE, 1906. 
BAUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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QUY V'ANTHEMSCHE 


7, LE CONGO ET LA FORTUNE PRIVEE DE LEOPOLD II 


l'est de notoriété publique que la genèse et la formation 
Aconcrète de l'Etat indépendant du Congo, c'est-à-dire de 
ce qui devint plus tard le Congo belge et de ce qui est 
aujourd'hui le Zaïre, sont indissociablement liées à 
l'infatigable soif d'entreprendre et au net penchant 
expansionniste de Léopold IL Ce que lon sait moins par 
contre, c'est comment cette gigantesque construction a 
précisément vu le jour, en particulier sur le plan financier. 
La fortune privée de Léopold a joué un rôle décisif à cet 
égard. Sans le financement personnel constant ét 
particulièrement important du Souverain, l'aventure belge 
en Afrique centrale n'aurait jamais eu lieu. Mais Léopold II 
a toujours volontairement laissé planer le mystère autour de 
son énorme imphcation financière - ainsi qu'autour de ses 
imténtions et motivations profondes. Il a usé d'écrans de 
fumée et de leurres pour dissimuler l'ampleur et les 
mécanismes précis de son engagement financier personnel: 
la vérité a été entourée d'une extraordinaire dose de 
discrétion. 


Après maintes recherches et analyses fouillées, l'historien 
Jean Stengers à réussi à Faure la lumière sur cette matière 
compliquée. Dans une série d'études détaillées!, il a décrit 
les modalités de l'engagement financier personnel du 
Souverain, à partir des rares documents de première main 
qui avaient échappé au penchant destructeur du Roi, soucieux 
que le secret soit bien gardé, Le fonds Goffinet donne enfin 
un éclairage très précis à toute l'affaire. Tout à coup, nous 
découvrons, sans l'ombre d'un camouflage, les rouages du 
financement privé du Congo par Léopold IL Nous apprenons 
quels étaient Les montants en jeu, comment les mécanismes 
de soutien étaient organisés concrètement, nous perçons les 
leurres que le Souverain avait inventés pour empêècher ses 
contemporains, ét en paruculier lés hommes politiques 
belges, de suivre de trop près “son” affaire, Cet imposant 
ensemble de documents nous dévoile aussi les motivations 
psychologiques personnelles du Souverain. 


Nous n'avons sélectionné que quelques-uns des nombreux 
textes intéressants qui figurent dans ces archives. Nous 
pouvons parfaitement reconstituer la chronologie des 
événements depuis le commencement de l'aventure 
africaine" du Souverain jusqu'au début du XX siècle. Dès 
1877, c'est-à-dire quelque huit années avant la création de 
l'Etat indépendant du Congo, les dépenses consenties par le 
Souverain pour $es activités en Afrique centrale étaient 
reprises dans une “rubrique” séparée dans ses comptes privés 
{document 1). Une partie de la fortune personnelle du 


Souverain alimentant un “Fonds Spécial Afnicamn qui était 
destiné à couvrir les dépenses congolaises. La comptabilité 
et les comptes annuels de ce Fonds Spécial ont été assez 
bien conservés dans le fonds Goffinet: elles permettent une 
étude détaillée des mouvements financiers se rapportant au 
Congo (1884, 1886-1893, 1906). 


En dépit de l'importance assez considérable du Fonds Spécial 
(une vingtaine de millions de francs en titres prélevés sur la 
fortune privée de Léopold, ainsi que des apports 
supplémentaires réguliers de millions de francs faits par le 
Souverain), il s'avéra très difficile de faire face à la vague 
croissante des dépenses que nécessitait l'entreprise 
congolaise. L'Etat indépendant du Congo dut constamment 
faire appel à l'intervention financière personnelle du 
Souverain: le nouvel Etat était incapable de vivre de ses 
propres ressources (documents 6a, 6b et 7). L'importante 
fortune du Souverain put difficilement résister à cette énorme 
pression. On se ménagea quelque répit en empruntant sur 
les autres sources de revenus du Souverain (documents 2a 
et 2b}, mais pour maintenir l'Etat indépendant du Congo à 
flot, 11 fallant bien sûr aussi faire appel dans une large mesure 
au marché des capitaux. Les difficultés que Léopold II 
rencontra pour concrétiser ce projet ainsi que ses propres 
problèmes financiers expliquent le profond découragement 
que le Roi ressentit par exemple en 1886, deuxième année 
de l'existence de l'Etat indépendant du Congo, A des gens 
de confiance comme les Goffinet, le Roi ne cachait pas son 
désespoir (documents 4 et 5}: il songea même à abdiquer”. 


Par la même occasion, ces textes ainsi que le document 4 
nous en disent long sur les idées et les motifs précis qui 
poussaient le Ro à agir: son désir de “laisser des traces de 





LU DES BÂTIMENTS GE L'ADMINISTRATION DE L'ErTat IxDéPENDANT pu Coco À BRUXELLES, 
ACTUELLEMENT OCCUPÉ PAR La FoswparTion Ron BAUDOUIN. 
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son passage" en Belgique, de faire “de grandes choses” pour 
SON pays, Mais aussi d'éviter que la fortune familiale ne sorte 
des frontières nationales avec le mariage de ses filles, Ces 
objectifs, on devait pouvoir les atteindre en faisant du Congo 
“une bonne affaire” ou, selon les propres termes de Léopold, 
“au moyen d'une diminution des revenus actuels, [en 
assurant] aux héritiers du roi des revenus plus considérables 
par la suite” (document 3). Ce dessein explique les 
constructions financières compliquées que le Souverain 
imagina et la précision avec laquelle il calcula le rendement 
d'opérations telles que l'achat de vastes territoires au Congo 
(documents Ga, 6b et 7). 


1. LETTRE D'ADRIEN GOFFINET À LéoPoLD ET, 
LE 17 Mai 1877 

APK, FONDS CrOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN Cr'OFFINET. NOTES 
au Roi Léoroin Îl ADRESSÉES À ADR. GOFFINET. 


Des années avant que l'aventure congolaise né prenne 
concrètement forme, le Souverain se servait déjà de sa 
fortune privée pour couvrir $es dépenses “africaines”, Dès 
1877, celles-ci furent reprises dans une rubrique spéciale, 
connue plus tard sous Le nom de “Fonds Spécial Africain”, 


Sie, 


M. Ketels” j'ait des paiements pour l'oeuvre africaine et 
suivant les ordres du Roi, l'en tient un compte séparé. 

I me demande comment il doit en passer les écritures 
définitives. 

Il est utile que les pièces de dépenses auxquelles on doit 
souvent recourir restent dans Les bureaux. 


me dit que Votre Majesté désirait que ces dépenses fussent 
considérées comme personnelles. 





Majesté dispose comme bon lui semble, Il suffirait peut- 

être d'y introduire un poste spécial portant: Oeuvre 
rire. 

Le Roi daignera me faire connaltre ses intentions. 


Baron Goffinet. 


Annotation manuscrite de Léopold IE 

Qui, faites inscrire ces dépenses à mon compte personnel 
sous la rubrique Oeuvre africaine, création de nouveaux 
débouchés pour l'industrie nationale etc. etc. 


L. 


* Varr d Ce propho 

À. Srengers, “Léopodd ff 
ei le patrimaise 
d'Ariane” 


Adimisrrateur de 
Je Livre civile dur Rai. 





LéoPpolo [l, LA PRINCESSE CLÉMENTINE ET LE CARDINAL MERCIER, LORS CES FCHRES COLONIALES D'ANVERS, LE 6 JUIN 1900. 
TERVURES, MUSÉE ROYAL D'AFRIQUE CENTRALE. 


LE MUSÉE ROYAL D'AFRIQUE CENTRALE À TERVURES, 


24. NOTE MANUSCRITE DE LÉOPOLD IE, 

LE 8 NOVEMBRE 1882 

APK, Fonps COFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. NOTES 
pu Roi LéÉoroiD Î APRESSÉES À ADR, GOFFINET. 

28. LETTRE DE CONSTANT GOFFINET À LÉoPoLD IE, 
LE 17 NOVEMBRE 1882 

APR, Fonns GOFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT GOFFINET. 
GESTION DU "FONDS SPÉCIAL AFRICAIN ", 


Le Souverain jeta continuellement des “ponts” entre ses 
différentes sources de revenus (en particulier la Liste civile, 
sa fortune privée et le “Fonds Spécial Africain") pour faire 
face aux énormes dépenses qu'entraînaient ses entreprises 
africaines. 


NOTE MANUSCRITE DE LéoroLp IE, 
LE 8 NOVEMBRE 1882 


(..) l'aurais besoin que la Liste Civile aide l'Afrique de 2 
à 300 mille frs. cette année et autant l'année prochaine. 
Cette année je serai obligé d'emprunter cette somme mais 
l'an prochain nous pourrons la prendre sur nos surplus. 
J'indiquerai quand il faudra cet argent. 


Cas * 


&] 
Fr. 


# 
LÉ 





LETTRE DE CONSTANT GOFFINET À LéoroLp IE, 
LE 17 NOVEMBRE 1882 


Sire, 


La dette de la Fortune privée est éteinte. Le Généralme dit 
qu'il y amême en ce moment 3 ou 4 mille francs en caisse. 
Mais le fonds spécial africain n'a plus en caisse que 64 
mille francs et il y à à en payer 144 mille qui me sont 
demandés l'instant. 

Ilmanque donc momentanément au jonds spécial 80 mille 
francs qui, sans trop de fortes charges nouvelles, pourront 
être couverts par les rentrées de janvier prochain. 

En attendant, je me trouve dans l'obligation de demander 
à Votre Majesté l'autorisation de me procurer cette somme. 
Trois moyens se présentent. 

Le premier et le plus désirable, serait que la Liste Civile 
pütne remettre 80 mille francs sur les 200 mille que je lui 
ai prétés le 2 janvier ISS2, 

Le second, que le jonds spécial empruntät comme la fortune 
privée a été autorisée à le jaire pour éteindre sa dette. Le 
troisième, que Le fortune privée Ji des avances au fonds 
spécial et qu'elle seule ft en déficit comme la chose a eu 
lieu jusqu'à ce jour. 

Quel que soit Le choix du moven, il y aura un petit écrit à 
signer que je préparerai, pour éviter toute confusion et 
maintenir intacte la séparation des deux administrations. 


Constant Goffiner. 


Annotation manuscrite du Souverain à la p. 1: 

Demandez à la Liste Civile de venir à votre aide, je 
l'autoriserai à emprunter à cet effet. Je pense qu'il faudra 
encore 200 mille frs. pour l'Afrique cette année, Les 
affaires africaines traversent une crise et je m'impose 
actuellement de grands sacrilices. 


“Léoeozo les - Condo BELGIQUE", 
MOULE À CHOCOLAT, 905. 
BEUXELLES, CoLLecnos IRÈNE Er Hexer Dogcay, 


1) 


3. NOTE MANUSCRITE DE LéoroLp IL, “ETar 
INDÉPENDANT DU CONGO”, LIEU ET DATE 
INDIQUÉS À LA MAIN PAR CONSTANT CGOFFINET, 
SOSTENDE, 20 JUIN 1885”, DANS UNE ENVELOPPE 
AVEC ANNOTATION MANUSCRITE DE GOFFINET 
ÉTRÉSOR ROYAL pu CoNGo, INSTRUCTIONS DU 
Ror. 5 OCTOBRE 1885" 

APR, Fonps GOFFINET, ARCHIVES DE CONSTANT GOFFINET. 
CESTION DES CAPITAUX ET DES BIENS CONGOLAIS. 


Dans ce texte important, le Roi expose ses idées - au 
demeurant jamais concrétisées - sur l'organisation financière 
du jeune Etat indépendant du Congo, en particulier sur le 
rapport entre ses ressources privées et les finances publiques 
de l'Etat. Ce document fait notamment apparaître sa volonté 
de pouvoir disposer librement de sa fortune privée sans tenir 
compte des dispositions du Code civil en matière d'héritages. 


Etat Indépendant du Congo. 

L'Etat possède deux trésors: 1° le trésor de l'Etat, 2° Le 
trésor roval Le trésor de l'Etat comprend les recettes brutes 
de l'État et les versements du trésor roval. 

Le trésor royal est une propriété de l'Etat fndépendant 
inaliénable et dont la garde, la gestion et la disposition 


selon les règles fixées par Le roi Léopold IT est sic! à tout 


jamais remis lsicl entre ses mains et celles de ses 
successeurs selon ce qu'il aura établi pour sa succession. 
Le trésor royal est institué par décret royal comprend le 
Jonds spécial africain, Le montant de la souscription 
publique pour l'ocuvre africaine, créances de 
l'Association finternationale) du Congo envers l'Etat 
Indépendant, Les dons et legs, la moitié des receites nettes 
du nouvel Etat à titre d'indemuités pour les subsides reçus, 
le domaine roval privé en Afrique. 

Le trésor royal constitué, le roi entend lui vendre toute sa 
fortune privée, titres et propriétés, Le trésor délivrera au 
roi des actions valant nominalement le prix de la fortune 
vendue et donnant un intérêt égal à ce qui a été vendu 
moins 20% mais avec une participation de 25% dans le 
revenu des créances de l'Association sur l'Etat 
Indépendant ei une participation d'un po ne pouvant 
jamais dépasser un demi million dans les recettes nettes de 
l'Etat à prélever sur la part afférente au trésor royal. Une 
pari de ces participations sera donnée à titre 
d'amortissement. 








L'ENTREPRISE DU CHEMIN DE FER AU CONGO, VERS 1889. 
TERVUREN, MUSÉE ROYAL D'AFRIQUE CENTRALE, 
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E Rovre: 
“le derte de." 














Le but de La vente de la fortune privée du roi au trésor 
roval du Congo est, au moyen d'une diminution des revenus 
actuels, d'assurer aux héritiers du roi des revenus plus 
considérables par la suite et l'amortissement de la mise du 
roi. 

ll devra être stipulé que lorsque Les actions auront été par 
la marche du temps amorties elles seront détruites au profit 
du trésor royal. 

Le trésor rayal sert avant tout au roi ef aux successeurs 
dont laura fait choix pour assurer au moyen de ses revenus 
le paiement jusqu'à concurrence de ces revenus les 
dépenses de l'Etat Indépendant que le roi jugerait 
nécessaire de paver ainsi. 


L'Etat Indépendant n'a pas de ressources suffisantes pour 
assurer son existence. Le trésor roval lui donnera en tant 
que de besoin des subsides annuels. 

Précaution à prendre. Le trésor royal doit être de nom 
l'Etat afin de jouir de la personnification civile que 
posséde tout Etat mais en fait 1l doit être tout aux mains du 
roi et constituer entre ses mains ef celles de ses successeurs 
un fonds inaliénable aux affectations déterminées par le 
réglement organique que le roi fera et qui aura force de 
loi, le roi étant le souverain du nouvel Etat. Le règlement 
indiquera à quoi les revenus devront être employés 
lorsqu'ils ne seront plus nécessaires pour soutenir l'Etai 
Indépendant. 





4, COMPTE RENDU D'UNE DISCUSSION ENTRE LE 
RO ET ADRIEN G'OFFINET, DICTÉ PAR CE 
DERNIER À SON FILS CONSTANT, AVEC 
CORRECTIONS APPORTÉES PAR ADRIEN EN 
PERSONNE, LE 17 MARS 1886 

APR, FonNns CrOFFIMET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. 
Dessier CARRIÈRE ET MISSIONS AU SERVICE DU Ro. 


Le Souverain se confie à Adrien Goffinet et exprime le 
désespoir qu'il ressent en voyant l'énormité des dépenses 
personnelles que son initiative congolaise lui impose et qui 
l'obligent à réduire ses dépenses de cour. Le Roi songe même 
à abdiquer, 


17 mars 1886. 

Entretien avec le Roi à l'occasion du décès de M. Ketels. 
Le Roi - I faut que vous prenez la haute direction de la 
Liste Civile et du Domaine privé, Vous pouvez charger le 
Baron Constant de la signature. 

Le Roitrouve que Les dépenses de la Liste Civile sont encore 
trop fortes. Ivy a des économies à faire sur le lavage, la 
conciergerte qui coûte plus de 260.000 frs. . y a trop 
d'ouvriers dans les parcs de Laeken. Les serres coûtent 
très cher mais on ne peut y toucher, la Reine aime beaucoup 
les fleurs. M parle des jardiniers. 

Mes terres d'Ardenne sont mal administrées, à Tervueren 
également. Le Roi dit également qu'à Ardennes ël y à un 
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chef de culiure très capable et un garde général très 
intelligent. On a tout préparé à Ardennes pour une laiterie. 
H'faudra continuer. 

Ine tire de la Liste Civile que 300.000 francs. 

Le Roï à fait venir M. Van Praet pour lui parler de la Liste 
Civile par déférence, 

Nous passons à l'affaire du Congo. Le Roi se dit très 
découragé. Len a par dessus la tête. [est impossible qu'il 
continue le système actuel qui le conduirait à la ruine 
complète et ilne veut pas se ruiner. Je me suis permis sur 
ce point de lui répéter qu'il pourrait calculer d'avance le 
jour où ilne lui resterait pas un sou. 

J'ai demandé aussi oû en était l'affaire de l'Emprunt avec 
l'Autriche, Cela ne marche pas. J'ai des difficultés sans 
nombre, Je l'ai engagé à se mettre directement en rapport 
avec l'Empereur. C'est fait. Je veux, dit Le Roi, que le 
Ministre autorise l'emprunt en Belgique. H l'a déclaré à 
Beernaert. S.M. est bien décidée, ne voulant pas vendre le 
Congo, âabdiquer si on ne permet pas aux Belges de 
souscrire à Emprunt. 

Je réponds: Vous ne ferez pas cela Sire, ce serait une Jin 
déplorable, qui vous démonétisera aux veux du monde 
entier, Ce serait une preuve d'incapacité. 

Je veux faire les affaires du pays et s'ils ne veulent pas me 
suivre qu'ils en prennent un autre pour faire leurs affaires. 
Moi - Vous savez que depuis l'origine la Belgique ne vous 
suit pas dans l'affaire du Congo et maintenant vous voulez 
forcer Le pays à y entrer malgré lui, (...) 





























5, NOTE MANUSCRITE D'ADRIEN GOFFINET, 
LE 2 DÉCEMBRE 1886 

APK, Fonps GOoFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. 
DOSSIER CARRIÈRE ET MISSIONS AU SERVICE OÙ Ro, 


Peu de temps avant son décès, Adrien Goffinet à un entretien 
dramatique avec Léopold IE, qui est complètement découragé 
par la tournure financière que prend son aventure congolaise. 
Le Roi envisage même d'abdiquer, mais fait également 
preuve de beaucoup d'entétement et exprime sans détours 
ses intentions profondes en la matière. Goffinet n'hésite pas 
à faire part de ses divergences d'opinion avec le Souverain. 


De service à Laeken le 2 décembre 1886, aprés le diner, 
conne de coutume le Roi me reçoit. Nous discuions les 
conditions d'un nouvel emprunt à faire à Rothschild frère 
pour le Congo. 

Le Roi, La situation ne peut plus se prolonger longtemps. 
I jaut que cela finisse d'une facon ou de l'autre. Je l'ai 
déclaré à Beernaert. Si je ne suis pas aidé, si on ne veut 
rien faire ni pour l'armée’ ni pour les désordres, je me 
retire. Je ne veux pas présider à la ruine et à la décadence 
du Pays. 

JL'abandonne la partie. est perdu (le Pays). Je ne veux 
pas assister à sa ruine, Qu'on en cherche un autre, J'ai 
déjà préparé ma résidence, Allez voir (campagne de 
Haussy) elle est déjà sous toit. 

CGoffinet, Mais, Sire, voit des idées bien tristes, Vous vous 
retireriez parce que de Pays ne veut pas du Congo! Quelle 
triste Jin! Peu glorieuse assurément. 

Tout cela n'est pas sensé. 

Mais que voulez-vous donc? Que demandez-vous à 
Beernaert, au Pays? 

Le Raï. Un emprunt & lots. 

Goflinet, Oh! Sice n'est que cela on vous l'accordera. On 
ne vous abandonnera pas pour si peu. 

Le Roï. Il faut que cela soit décidé à bref délai, 


Je ne veux plus paver des millions plus longiemps. 


Goflinet, Mais, Sire, réduisez les dépenses en Afrique au 





loin d'avoir accompli vos intentions premières. Le capital 


affecté à l'Afrique était de 19 millions, il est encore de 15 
et à l'origine quand je combhattais & outrance vos projels 
congoliens, un de vos arguments était, que vous vouliez 
Jaire une grande oeuvre, une grande chose pour le Pays, 
laisser des traces de votre passage en ce monde, & laquelle 
vous consacrertez toute voire fortune, ne voulant rien 
laisser après vous puisque vous n'aviez pas d'héritier el 
que vos filles seraient toutes trois mariées richement. Je 
me suis élevé avec énergie el conviction contre ce 











raisonnement. Je disais alors que sex idées du Congo 
étaient irréalisables par le Roi et que la fortune tout entière 
n'y suffirait pas. J'ai poussé alors mon opposition aussi 
loin que possible, 

Une colonie naissante est presque toujours une très lourde 
charge pour da mère patrie. 


Un particulier, car Le Roi agit au Congo comme tel, est 
dmpuissant Aulant vaut qu'il essaie de boire la mer ou de 
prendre la lune avec ses dents. J'ai eu une fois la témérité 
de lui dire cela. 


AUGUSTE BEERNAERT. 
BRUXELLES, Con LECTIOR JEAN-MicHEL BRUFFAERTS, 


Heney-MorrTOon STANLEY, TRE Coco ANDHE FousDiING or rr$ FREE STATE, LonDRESs, 1685. 
BRUXELLES, BIBLIOTHÈQUE ROYALE ALBERT ÎER, 
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64. LETTRE DE Théorie Waits, 
GOUVERNEUR GÉNÉRAL DE L'ETAT INDÉPENDANT 
pu Coxco, À LÉoroLp IL LE 14 NOVEMBRE 
1592 

APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT GOFFINET. 
ADMINISTRATION DES CAPITAUX ET DES BIENS CONGOLAIS DOSSIER 
ACQUISITION DU EIMAINE LAC LÉOPOLD ET. 

68. LETTRE DE LÉoPoLD II À CONSTANT 
CrOFFINET, LE 28 SEPTEMBRE 1893 

APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT GOFFINET. 
ADMINISTRATION DES CAPITAUX ET DES BIENS CONGOLAIS DOSsiEr 
ACQUISITION DE LA FORÊT D 'ARLWIME 


Une fois de plus, le Roi doit y aller de sa poche pour sauver 
Le Trésor de l'Etat indépendant du Congo. Le gouverneur 
général du Congo lui suggère d'acheter de vastes terres 
domaniales, ce que fera le Souverain. 


LETTRE DE THÉOPHILE WAHIS, GOUVERNEUR 
GÉNÉRAL DE L'ETAT INDÉPENDANT DU CONGO, 
À LéoroLp IE, LE 14 NOVEMBRE 1892 


Sire, 


Le budget ordinaire pour 1892 prévovait, à l'effet 
d'équilibrer Les recettes et les dépenses, la vente de terres 
domaniales pour une somme de 584.000 francs. Rien 
n'était spécifié pour couvrir le budget extraordinaire. 
Personne ne s'est présenté pour acheter des terres 
domanrales. 

Dans cette situation, je me vois obligé de demander à Votre 
Majesté qu'elle daigne consacrer immédiatement al'achat 
d'un domaine de l'Etat une forte somme. 

Comme Mr. Janssen l'avait déjà écrit à Voire Majesté, le 
12 octobre dernier, # à 900 mille francs seront 
indispensables pour faire face d'ici au 15 janvier, aux 
besoins urgents de l'Etat. 

J'ai le regret d'avertir Votre Majesté que d'autres crédits 
extraordinaires seront non moins nécessaires en 1S93, 
L'achat à faire par Votre Majesté devrait partiellement 
pourvoir aussi aux plus pressantes des nécessités. 


Wahis. 








Lerrre DE Léorozp Il À CONSTANT GOFFINET, 
LE 28 SEPTEMBRE 1893 


Les dépenses du Congo ont été fort gonflées par les 
circonstances. J'avais un peu escompté le placement du 
réliquat de l'emprunt à lots. Ce placement ne paralt pas 
marcher du tour. y aura une dépense d'un million avec 
primes dcouvrir cette année. Je serai forcé de prendre un 
très grand domaine dans le Mantéma et l'Aruwimi, et pour 
fournir Le million de vendre des titres du jonds africain. 
L'Etat Indépendant) devra garantir à l'acheteur un revenu 
de 60 mille frs. de la propriété achetée. L'année prochaine 
si l'emprunt ne se place pas sera trés lourde. Je devrai du 
ler Janvier jusqu'à Août faire face à tout ce que Les revenus 
locaux ne pourront pas couvrir. (.….) 
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PAGE DE TITRE DE LA REVUE ‘La VÉRITÉ sur LE ConGo’, ou 15 mar 905. 
TervuREes, Musée RovaL D'AFRIQUE CENTRALE, 


7. NOTE MANUSCRITE DE LÉOPOLD IT À 
L'INTENTION DE CONSTANT GrOFFINET, 

LE 13 OCTOBRE 1893 

APK, FONDS GOFFINET, ARCHIVES DE CONSTANT COFFINET. 

A ÉMINEET RATIO DES CAPITAUX ET DES MENE CONGOLATE Dossier 
ACCUISITION DE LA FORÊT D'À ROME, 


Le Roi doit à nouveau intervenir financièrement, mais 
considère attentivement la taille et la rentabilité des domaines 
qu'il obuent en échange dé cel appui. Cette vente sera 
annulée en 1895 par un prêt de l'Etat belge en faveur de 
l'Etat indépendant du Congo, et le Roi sera remboursé, 


l'est urgent de fournir un million à M. Van Eetvelde”, Vous 
me proposez de vendre pour ce chiffre de titres du fonds 
africair. 

Vous passerez contrat avec M. Van Eeivelde pour la cession 
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RE 
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par L'Etat à ma fortune privée en retour de ce million, de 7 
millions d'hectares avec une garantie de 30 tonnes de 
recettes annuelles de caoutchouc, Ces 7 millions d'hectares 
apprendre dans le pays conquis aux Arabes comme proposé 
au projet. me faut là une contenance de 7 millions 
d'hectares. En plus pour livrer Le million je veux 3 millions 
d'hectares de bois dans la Jorét de l'Aruwimi aussi prés 
que possible du Congo, quittes et libres de toute charge 
envers la Caisse Hypothécaire d'Anvers. Vous exigerez que 
l'Etat s'arrange avec la dite Caisse pour qu'il en soit ainsi 
et vous exicerez aussi que le montant complet des 3 millions 
soit stipulé. 

En tout 10 millions d'hectares contenance assurée quitté 
et libre 30 £. recette caoutchouc annuelle garantie. De ces 
10 millions d'hectares 3 millions d'hectares de bois seront 
dans la jorét de l'Aruwimi aussi près que possible du 
Congo. Un million argent versé à l'Etat. 





CHARGEMENT BU CAOUTCHOUC À (NY Dolo, AU BORD DU FLEUVE CONGO, LORS DU VOYAGE DE CHARLES BuLs eu 189%. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL, 
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LécroD [VISITANT LES TRAVAUX où Mont Des ARTS, LE 6 niLLET lO01, AVEC L'ARCHITECTE MAGLET. 
BRUXELLES, COLLECTION GUSTAVE ABEELS. g 


LIANE RANIERI 


8. LEOPOLD II URBANISTE: UNE PASSION PRECOCE 


n sait depuis longtemps à quel point le deuxième Ron 
: des Belges a eu des vues précoces sur ce qu'il appelait 
lui-mème l'embellissement des villes. On sait aussi qu'à maintes 
reprises, 1l avait abordé ce sujet au cours de ses interventions 
au Sénat dont, en sa qualité de prince héritier, 11 était membre 
de droit depuis sa majonté à 18 ans. Nous en trouvons un premier 
exemple le 26 décembre 1856 (le duc de Brabant est alors âgé 
de 21 ans) lors de son intervention en faveur de l'achèvement 
de la gare du Nord et de la création d'uné gare centrale à 
Bruxelles, Le 27 mars 1857, après avoir rompu une lance en 
faveur du port d'Ostende, il prononce son premier grand 
plaidoyer pour l'embellissement de la capitale et de ses 
alentours: “Il faut à une grande cité de l'air et de l'espace. Il 
faut, ét ceci est une règle générale, chercher à embellir ke centre 
du gouvernement, à en augmenter les agréments et Les plaisirs." 


Ce qu'on apprend à travers les papiers Goffinet, et ceci est une 
vraie découverte, c'est qu'il ne s'agit nullement de discours 
inspirés par des conseillers avisés (le prince écrit toujours lui- 
même le texte de ses interventions), mais d'une véritable passion 
déjà solidement ancrée. Le futur Léopold IT s'est forgé tout 
seul sa doctrine et 11 n'aura de cesse, au cours de sa longue 
existence, d'en poursuivre farouchement l'exécution. 


D'emblée, dès les débuts de sa correspondance avec Adrien 
Goffinet, nous voyons le duc de Brabant, à peine âgé de 19 ans, 
projeter des travaux hydrauliques dans le parc de Laëken (LS 


avril 1854), tenter de faire accréditer à titre permanent auprès 


de sa personne un architecte" (15 juin 1854), convoquer en 
audience le ministre des Travaux publics pour contester le tracé 


prévu d'une voie ferrée de Bruxelles à Louvain par Cortenberg 
et conseiller une ligne par Tervueren qui permettait d'avoir aux 
Bruxellois accès au superbe parc domamal (Document 1, 21 
février 1856). Aansi apparaît déjà le constant intérêt maniiesté 
pendant tout son règne par le futur Léopold Il pour les parcs 
publics et celui de Tervueren en particulier. D'autres 
préoccupations durables apparaissent de façon précoce chez le 
pance. En 1856, 1lencourage une imiative visant la construction 
d'habitations ouvrières (Document 2, $ décembre 1856). 11 faut 
se souvenir à cette occasion que dans le programme de la 
Compagnie des Sites”, rédigé trois semaines avant sa mont, le 
roi destinait une partie des ressources de cetlé institution à la 
construction de cités ouvrières dans le Limbourg. 


Dès 1857, l'agrandissement des ports d'Anvers et d'Ostende, 
l'aménagement de la capitale sont des thèmes récurrents dans 
la correspondance quotidienne du Prince avec Adrien Goffinet. 
Ils ne sont pas seulement évoqués dans ses discours au Sénat. 
En 1861, les projets princiers ont mün. Le duc de Brabant 
demande qu'on lui établisse spécialement un grand plan de 
Bruxelles et de ses faubourgs, déclarant qu'il veut tracer “un 
Bruxelles idéal” et faire de la capitale la plus belle ville de 
Belgique, “le centre de l'Empire”(sic}, et 1l ponctuée: “Rien ne 
m'arétera!" (19 février 1861). En effet, un règne de 44 ans ne 
sera pas trop long pour mener à bien la réalisation d'une partie 
seulement des parc publics, des avenues, des constructions de 
prestige dont le prince avait rêvé dès sa vingtième année. 


1861 est l'année des premiers plans d'ensemble pour Bruxelles, 
qui connaît déjà une poussée démographique ét une urbanisation 
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rapide des faubourgs de la première couronne. Rien de ce qui se 
fera dès lors dans la capitale n'échappe à la vigilance quotidienne 
du pnnce qui entend infléchir toutes les décisions publiques, 
convoquant sans cesse lonchontaires et hommes politiques. 


[faut noter à ce propos l'apparente indifférence, parfois même 
une pointe d'imitation, mandfestée par le vieux rot Léopold ler 
envers l’activité fébrile déployée par l'héritier du trône pour 
embellir son futur royaume, 


À défaut des encouragements paternels, le duc de Brabant 
sollicitera les conseils et l'appui des autres membres de la 
famille. [Il se confie au prince Albert. époux de la reine Victoria, 
dont les avis judicieux sont retenus avec attention par son jeune 
cousin (voir document 4 du 19 avril 1857). 1 demande l'appui 
de Philippe, son frère cadet. En juillet 1863, le comte de Flandre 
est en séjour à Paris. Le duc de Brabant, toujours animé par son 
idée ixe, lui écrit: “Regarde tout à ton aise, Amuse-toi bien et 
à ton retour viens appuyer les efforts que je fais pour les 
embellissements de Bruxelles, Il est désirable que Bruxelles 
devienne une grande et belle ville. À Paris, nous trouvons des 


exemples précieux qu'il faudra copier." 


1863 est du reste une année particulièrement active sur le plan 
ces projéts princiers. L'héntier du trône se focalisé sur ce qu'il 
est convenu aujourd hu d'appeler le “tracé royal”, reliant le 
chäteau de Laeken au futur Palais de Justice avec le “Boulevard 
de Laëken”,c.-à-d. l'actuelle Avenue de la Reine, le déplacement 
de la station de l'Allée Verte, la place Licdts, l'église Ste-Marie, 
le prolongement de la Rue Royale, Mais il n'en oublie pas pour 
autant de projeter une avenue vers Tervucren (elle sera réalisée 
trente-quatre ans plus tard!} ni de s'intéresser à l'achèvement 
de l'Avenue Louise, au tracé du quartier de la Cambre, à 
l'hippodrome de Boitsfort… 


En 1864 et 1865, le prince héritier se préoccupe de 


l'aménagement du Palus ducal, actuel Palais des Académies. 
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Cet édifice, autrefois érigé pour le prince héritier Guillaume 
d'Orange, était demeuré à l'abandon depuis le retrait des 
Hollandais en 1830. En 1853, 1] avait té atinbué au prince 
Léopold à l'occasion de sa majorité mais les travaux traïnèrent 
et en fait le duc de Brabant ne l'occupa jamais. Îl aurait voulu 
faire ériger dans Les jardins du palais des écuries et un vaste 
manège: un projet dispendieux font critiqué par le vieux roi 
Léopold ler et par une partie de l'opinion publique, mais qui 
obtiendra finalement l'aval du Parlement et sera réalisé au début 
du nouveau règne. Ce sont ces mêmes bâtiments, aujourd'hui 
restaurés, qui ont été affectés à l'extension du Palais des 
Académies. 


Autres projets: les aménagements de Lacken. Dès le mois de 
mai 1865, lé prince héritier évoque pour la première fois 
l'éventualité d'acheter des terrains le long du Parc royal par 
l'intermédiaire d'un préte-nom: stratagème auquel le futur ro 
récourra maintes fois pour assurer la discrétion à ses imtiatives. 


Léopold ler meurt le 10 décembre 1865. L'accession au trône 
du duc de Brabant élargira Les attributions d'Adrien Goffinet à 
ses côtés, Devenu secrétaire des commandements du ro, 11 
interviendra à ce titre dans toutes les initiatives personnelles du 
nouveau souverain, en particulier dans le domaine de 
l'urbanisme. Les archives du Palais Royal recèlent de nombreux 
documents accessibles depuis un quart de siècle et qui ont déjà 
alimenté diverses études consacrées à cet aspect rarticulier des 
activités royales. À la mort d'Adnen Groffineten 1886, ses deux 
Nils jumeaux Constant et Auguste reprendront ses charges et 
laisseront à leur tour de nombreux dossiers dont l'essentiel est 
déjà connu, C'est la raison pour laquelle la grande majorité des 
textes retenus dans ce chapitre met de préférence en lumière la 
prodigieuse activité du prince héritier en matière d'urbanisme 
avant son accession au trône. Les archives Goffinet en apportent 
la révélation. 


Ces documents inédits expriment de façon frappante 
l'extraordinaire précocité du futur roi, demeurée ignorée de la 
plupart des contemporains, son esprit visionnaire ét la farouche 
persévérance qu'il mettra dans la réalisation de ses objectifs. 


Une remarque éncore en ce qui concerne Le ton général de la 
correspondance du père, Adrien Goffinet (1812-1886) comparée 
avec celle de ses fils Constant (1857-1931) et Auguste (1857- 
1927} avec leur souverain. Le premier, âgé de 41 ans lorsqu'il 
est affecté au service du prince héritier en 1553, est un homme 
mûr qui a son franc-parler. Sous les formes extérieures de la 
plus grande déférence, c'est un confident actif et critique, 
n'hésitant pas à consciller à son royal employeur de renoncer à 
des projets réprouvés par l'opinion publique, comme ce fut le 
cas pour Les écuries de la Rue Ducale (7 mai et 20 juimm 1865) mi 
même, on l'a vu (ou on le verra), “combattre à outrance” - ce 
sont ses propres termes - les entreprises congolaises du roi“. 


LéorolLDp [Il POSE LA PREMIÈRE PIEREE DE L'EXTENSION DU PORT D'OSTENDE, LE 19 suis 1896. 
BRUXELLES, MUSÉE DE LA D'YNASTIE. 


À la mort de leur père, Auguste et Constant Goffinét n'ont pas 
trente ans lorsqu'ils entrent au service d'un souverain déjà 
quinguagénaire et passablement intimidant, [ls demeureront 
essentiellement des exécutants d'une Mdélité à toute épreuve, 
auxquels le roi, quoique toujours courtois, transmettra ses ordres 
de façon parfois tranchante. 


Constant Goffinet, en sa qualité d'Intendant de la Liste civile, 
se verra confier toutes les missions relatives aux travaux financés 
par le royal urbaniste. Îl sera son messager auprès des ministres, 
des architectes, des entrepreneurs, des pouvoirs communaux à 
Lacken, Tervucren, Ostende, Bruxelles, partout où s'ouvraient 
des chantiers par la volonté du souverain. 


Cette activité quotidienne a toutefois déjà laissé ses traces dans 
les archives royales et elle a déjà donné lieu à des études 
spécifiques. Ce qui est neuf dans le fonds Goffinet, ce sont les 
documents relatifs aux initiatives les plus privées de Léopold 
Il à la fin du règne, tels l'aménagement de la villa de la rue de 
Paris à Ostende ou de la campagne Vanderborght à Lagken, 
deux résidences destinées à l'usage de la baronne Vaughan, ou 
encore les achats et constructions de la Côte d'Azur, 


Constant Goffinet est associé à toutes ces transactions qui $£ 
font fréquemment, à l'habitude du roi vieillissant, par 
l'intermédiaire de prête-nom et en puisant dans les “vases 
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communicants" de la fortune privée, de la Liste civile ou de la 
Fondation de la Couronne. 


À la fin du règne cependant, Constant se sent quelque peu 
supplanté par son frère Auguste, secrétaire des commandements 
du Roi et, de plus en plus, son homme de confiance. 


Constant en concevra une profonde ameértumé qui transparaïît 
dans les voeux qu'il adresse le 31 décembre 1908: “pour la 
santé et le bonheur du roi, de tout coeur, et avec la même sincérité 
qu'à l'époque où S.M. daignait me témoigner quelque 
bienveillance." “Mes sentiments de dévouement au roi sont 
inaltérables”, poursuivait Constant, “Dans ma trente et uniëème 
année de service, ils sont aussi absolus que dans la première." 


Dans sa réponse, le roi ne réleva pas la plainte du serviteur 
fidèle, Mais il semble avoir voulu, en lui rendant justice, mettre 
un baume sur sa susceptibilité blessée. “Cher Baron.” lui répond- 
il aussitôt, “je vous remercie de votre excellente lettre de ce 
soir et de vos bons voeux et de tout le concours que vous voulez 
bien me prêter de mon vivant et pour après ma mort. J'en suis 
très reconnaissant. Veuillez, je vous prie, agréer pour vous et 
pour votre famille mes voeux les plus sincères à l'occasion du 
Nouvel An. Crovez-moi, cher Baron, votre très affectionné. 
(5) Léopold." 





CAMILLE PISSARO, 
L'AVENUE DE L'Ortra À Panrs, 1898, 
Fans, MUSÉE DES BEAUX-ARTS. 
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PaorkiËtTé DE Lécrouc [IT À ViiLerRANCHE-sUR-Mer. 
BAUXELLES, ARCHIVES OU PALAIS ROYAL. 


FLAN D'AMÉNAGEMENT D'E. LAINÉ POUR L'EXTENSION pu Bois DE BouLOoGNE D'OsTEnNDE, 1891. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL, 


Une dernière remarque en guise de conclusion: les archives 
Goffinet illustrent d'une manière éclatante l'activité débordante 
du deuxième Roi des Belges, bien avant son accession au trône. 


Une des caractéristiques de la correspondance de Léopold TI 
avec ses collaborateurs privilégiés est le foisonnement d'idées, 
de projets multiples dont il “bombarde"” littéralement ses 
correspondants, jour après jour, et parfois plusieurs fois par 
jour. Les Groffinet furent les confidents les plus intimes du roi 
pendant toute sa vie d'adulte et jusqu'à sa mort. Pendant près 
dé soixante ans, rares sont les lettres de ce fonds dans lesquelles 
n'est pas évoquée, au fl de la plume et souvent mêlée à d'autres 
sujets, quelque réflexion sur ce que Léopold IL appelait “Tan 

du dehors” et “la préservation de la nature”, deux préoccupations 
qui, s sans fre exclusives dans l'esprit du souverain, n'étaient 





LIT sa Sal 4 


Cul 


ERSNELXS 


L HER TT TT 


OL 


ie 


a al re 
in 
lp. 


ce Te NIUE LADA 


ue 











:1 KT 
y. P. + » LIVE 
“ OL = à EOUr'E AE 


FE ssh — a" 17 

F— Li DL | E — L l 
TL || 1 = | k x al 
mL LU w RES 





























PLAN D'AGRANDISSEMENT DE LA VILLA DE LA CAMPAGNE VANDERBORGHT, AU DOMAINE ROYAL DE LAEKEN, PAR L'ARCHITECTE GIRAULT, 
AVRIL 1905. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 





Les ECURIES ROYALES, VERS 1900. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL, 
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1. NOTE pu puC DE BRABANT À ADRIEN 
COFFINET, 21 FÉVRIER 1856 

APR, Fonps GoFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN CGOFFINET. NOTES 
D DUC DE BRABANT ADRESSÉES À ADA. G'OFFINET, 


À la majorité du duc de Brabant, l'Etat avait mis à sa 
disposition non seulement le Palais ducal à Bruxelles, mais 
aussi le château de Tervueren, qui avaient tous deux été 
autrefois attribuës au prince héritier des Pays-Bas, Dès ce 
moment, lé prince Léopold a toujours porté un grand intérêt 
au domaine de Tervucren. En 1856, il s'oppose au tracé d'un 
chemin de fer Bruxelles-Louvain passant par Cortenberg. 
Pour lui, le tracé devait passer par Tervueren. Îls"en explique 
dans une lettre à Goffinet datée du 21 février 1856. 


Cette lettre illustre bien la précocité des idées-force de 
Léopold Il les parcs publics, les agréments à muluplier pour 
les habitants de la capitale. Elle met aussi en évidence sa 
détermination à obtenir satisfaction, 


Trois jours plus tard (24 février 1856), Goffinet écrit au duc 
de Brabant qu'il a eu une conversation avec le fonctionnaire 
concerné et que celui-ci lui paraît devoir revenir à des idées 
plus conformes aux intentions du prince, car “il a un grand 
désir d'étre agréable à Votre Altesse Royale." Mais 1 n'y a 
pas unanimilé sur cette perspective, loin s'en faut! Il y a eu 
des pétitionnements en faveur du passage par Cortenberg. 
Aussitn le prince envisage de susciter à Tervueren un contre- 
pétitionnement! Agé de 21 ans à peine, on le voit déjà très 
soucieux de manipuler l'opinion publique pour arriver à ses 
fins. Quant aux suites de l'affaire, 11 faudra attendre 1879 
pour que le chemin de fer vers Tervueren soit entrepris. 


J'ai parlé l'autre jour à Mr Noël du chemin de fer sur 
Louvain, On a inventé un tracé passant par Cortenberg. 
Mr Noël et le Ministre me paraissent patronner ce projet. 
Quant & moi, je verrais avec regret l'exécution d'une telle 
liene. Cela me semble absurde, En effet, il se trouve entre 





Bruxelles et Louvain un beau domaine appartenant à 
l'Etat. On construirait un chemin de fer, l'Etat accorderait 
une concession sans avoir égard à ses inféréts, sans penser 
aux amusements, à la distraction, à la santé des Bruxellois, 
ce serait une faute. 

Le chemin de fer de Louvain est d'une utilité très 
contestable, Certaines gens prétendent qu'il servira à 
combattre la ligne d'Erquelines. Cela est assez difficile à 
comprendre, il reste entre les deux parcours une différence 
d'environ 100 kilomètres. Il est évident qu'Erquelines 
l'emportera toujours, c'est le plus court chemin et il ne 
saurait pouvoir exister deux plus courts chemins entre deux 
points. Croire le contraire c'est se bercer d'une chimére.. 
Mais le tracé par Cortenberg à 4 kilomètres de plus que 
celui par Tervueren et les amis de La courte distance le 
patronnent malgré cela. 

I n'y a qu'un seul moyen de rendre à Bruxelles ce 
qu'Erquelines lui fait perdre. H faut augmenter les plaisirs 
ei les agréments que La ville peut offrir aux étrangers. 
n'existe pas de Promenade. Que l'on tâche donc de se 
rapprocher des Parcs existants autour de la capitale et l'on 
ere une bonne chose pour les habitants et les étrangers. 

I faut parler de tout cela à Monsieur Noël, Quant à moi, 
Je vais Jaire des pieds et des mains pour avoir le chemin 
par Tervucren. 

Veuillez écrire à Mr Willemond des Ponts et Chaussées de 
ventre voir lundi à Bruxelles au Palais & midi moins un 
guort. Je tiens à voir également et toujours pour l'affaire 
en question Mr Gernaert, ingénieur en chef à Mons, et 
Mr Delahaye, ingénieur en chef à Liège; je vous prie de 
me faire savoir quand ces messieurs seront arrivés à 
Fruxelles. 





L'AVENUE DE TERVURER ET LE POST DU CHEMIN DE FER, 
CARTE POSTALE, 
B&UXELLES, CRÉDIT COMMURAL, 
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2. LE PRINCE LÉOPOLD AU MINISTRE, 

$ DÉCEMBRE 1856 

APK, FonDs COFFINET, ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pt Duc DE BRABANT. MINUTES DE LETTRES OÙ PRINCE. 


Le prince, qui a reçu une délégation d’une société de 
construction d'habitations ouvrières, approuve son initiative 
mais à pour principe de refuser la présidence de toute socièté 
financière. Cette réserve ne l'empéche nullement d'en 
soutenir les buts. Le 4 avril 1857, le duc de Brabant prend la 
parole au Sénat pour déplorer que la société n'ait pu faire 
approuver ses statuts. “J'espère”, ajoute-t1l, “qu'elle en 
soumeltra d'autres au gouvernement. La société ne 
demandait pas de subside à l'Etat. Elle ne voulait que 
l'autorisation d'employer les capitaux qu'elle aurait réunis 
de manière à faire le bien tout en assurant à ses actionnaires 
un revenu convenable. Il serait malheureux que les bonnes 
dispositions que j'ai été à même de constater chez beaucoup 
de nos concitoyens vinssent échouer devant une question de 
forme. 


L'amélioration des habitations ouvrières est de la plus haute 
importance, Si elle réussit à Bruxelles, un tel exemple se 
propageérail dans tout le pays..." 


Ce discours du prince à propos des habitations ouvrières 
sera très favorablement commenté dans un article du Sancho 
du 12 avril 1857, dont l'auteur, Victor Jolyf, n'était nullement 
désintéressé, Le 15 avril 1857, Goffinet écrivait au prince: 
“J'attendrai Monsieur Joly. Le moment est venu de lui donner 
de l'argent s'il en demande, On n'écrit pas mieux ni plus 
spirituellement que ce vilain homme. Sa plume est un stylet. 
Monsieur Van Praet me dit aussi qu'il faut lui donner quelque 
chose. 200 francs à la fois c'est assez.” Le 7 nullet, Joly 
revient à la charge. Le prince l'estime très exigeant. “500 
francs par an sont assez!" écrit-1-1l à Goffiner, Mais le souci 
du bien-être ouvrier ne devait pas le quitter. [reviendra à la 
charge en ces termes au Sénat en 1861. “Je recommande 
instamment au sérieux examen du Département de l'Intérieur 
et des Administrations Communales la question d'hygiène 
et de salubrité. Les populations ouvrières ont droit à toute 
notre sollicitude. Nous devons nous efforcer d'améliorer leur 
logement, de leur donner de l'air et de l'espace." 


Vingt-sept ans plus tard, le 19 avril 888, c'est en exprimant 
sa vive salsfaction que Léopold IT renvoie, revêtu de sa 
signature, le projet de loi sur les habitations ouvrières au 
ministre Beernaert en formulant des voeux pour “que cette 
mesure produise l'effet et les résultats souhaités". Les 
mêmes préoccupations s@ rétrouvent jusqu aux dernières 
années du règne, dans le programme de la Fondation de la 
Couronne. Au moment de sa dissolution, celle-ci devait 
consacrer trois millions à la création d'un quartier à bon 
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marché à Koekelberge et dix millions à la construction 
d'habitations ouvrières modèles dans le bassin charbonnier 
du Limbourg. Nous voyons ici que Léopold Il entend se 
substituer à l'Etat pour leur financement. 


Voici la copie de la petite note que ces messieurs de la 
société ouvrière on jait imprimer dans tous les journaux. 
“SAR, a reçu samedi la députation de la Société qui vient 
de se former à Bruxelles pour la construction d'habitations 
ouvrières, Le prince s'est entretenu longiemps avec 
beaucoup de bienveillance avec les membres de la 
députation et les à autorisés à annoncer qu'il acceptait le 
haut patronage et le titre de Président d'honneur de la 
Société, Les membres de la députation se sont retirés 
charmés de l'accueil qu'ils ont reçu et des réflexions fort 
justes qu'a émises Mgr le Duc dans Le courant de cet 
entretien ce qui est d'un excellent augure pour les travaux 
ef les succès de la société..." 

Ces messieurs e'ont laissé leurs statuts avec prière de les 
leur faire renvoyer avec une réponse définitive et le montant 
de ma souscription, J'ai envie, st vous le trouviez bon, de 
leur faire écrire par Mr Goffinet ce qui suit: 

“Mer le duc de Brabant me charge de vous dire qu'il a lu 
avec grand intérêt les projets de statuts que vous lui aviez 
laissés. SAR, les placera sous Les veux du roi dès le retour 
de SM. C'est alors seulement, Monsieur, que je pourrai 
vous faire connaître d'une façon définitive les observations 
que l'examen de vas statuts aura suggéré au Duc de 
Brabant. 

Le Prince est très favorable à la pensée philanthropique 
qui vous guide comme du reste à tout ce qui pourrait venir 
en aide à da classe auvrière et peu aisée, la conversation 
que vous avez eue avec SAR. aura pu vous le prouver. Le 
Due appuiera vos efforts mais me paraît difficile qu'il se 
départe en votre faveur de certains principes d'extréme 
réserve qu'il s'est imposé vis-à-vis de tout ce qui porte le 
cachet de da spéculation quel que (sic) soit son but, 

Son Altesse Royale a dans un autre ordre d'idées déja 
favorisé la création de plusieurs sociétés mais toujours le 
Prince à voulu que son concours qui souvent & été très 
efficace fût acheté au prix de la plus complète 
indépendance. Toute autre position paralyserait et ferait 
perdre leur mérite aux bonnes dispositions du Prince à 
voire égard. 


(s) Goffinet 


à Mr Ducpétiaux" 


Sices Messieurs venaient alors déplorer la petite note qu'ils 
ont fait mettre dans les journaux le major Golfinet dirait 


que c'était très bien, que je m'attendais & quelque chose 
de pareil mais que je ne veux pas figurer dans les statuts et 
courir dans deux ans la chance d'une réelection par 
l'assemblée générale des actionnaires. H'm'est impossible 
d'être président d'une société jinancière. 

Îl est de l'intéret de ces Messieurs d'invoquer mon 
patronage, d'en parler mais je ne veux aucun titre à mettre 
soit dans les statuts soif dans un prospectus. 

Si vous approuviez tout ceci, Le mieux serait de mettre le 
major Goffinet en possession de cette lettre en lui disant 
d'écrire tout de suite. 

Votre tout dévoué, 


L. 


Ce 8 décembre 1856. 
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3, GOFFINET AU DUC DE BRABANT, 5 MARS 1857 
APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFEINET. NOTES 
DU DUC DE BRABANT ADRESSÉES À ADR CGOFFINET. 


Le prince demande à Goffinet de lui fournir un assez grand 
J 4 tu : # dl 08 

plan de Bruxelles. $'il souhaite obtenir ce plan, c'est dans 

la perspective de l'importante intervention qu'il se prépare 

à laure au Sénat le 27 mars suivant sur l'embellissement de 

la capitale et de ses alentours, à l'occasion de la discussion 

du budget des Travaux publics, 


Je voudrais posséder un plan assez grand de la ville de 
Bruxelles et de ses Jauboures. Veuillez en choisir un bon 
Pour mor, 


Monseigneur, 


Le plus grand plan de Bruxelles qui existe est celui rédigé 
sur les documents du cadastre par l'ingénieur Craan et 
publié par Vandermaelen. J'ai l'honneur d'en soumettre 
un exemplaire à l'examen de Votre Altesse Royale. 

Ce plan est déja vieux. Beaucoup de changements survenus 
dans Bruxelles ne s'y trouvent pas indiqués. 

Si Votre Altesse Royale le juge bon, je pourrai faire rectifier 
ei compléter ce plan de manière à indiquer l'état actuel 
des lieux, y compris le champ de manoeuvre qui 
aujourd'hui fait partie de Bruxelles. 

Je suis avec le plus profond respect. ete. 


{S) Goffinet 


en note de la main du prince: C'est trés bien. 


“LéopoLp Îl POSE LA PREMIÈRE PIERRE DE LA LOC MAISON DE LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE D'IKELLES". 
DE Æwerr, LEO, 
BRUXELLES, BIBLIOTHÈQUE ROYALE ALBERT ÎER, 
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4. ALBERT, PRINCE CONSORT DU ROYAUME-UNI À 
LÉoPoLp, puC DE BRABANT, 19 avRiz 1857 

APR, Fonups GOFFiNET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU DUC DE BRABANT. LETTRES REÇUES. 


Le prince Albert (1819-1861) apparaît dans cette 
correspondance comme un confident intime de son cousin 
le prince Léopold. Dans la même lettre, l'époux de la reine 
Victoria ne lui donne-t-1l pas des conseils d'ordre conjugal 
lorsqu'il recommande à ses jeunes cousins Léopold et Marie- 
Henriette “de vous entre aimer plus tendrement et plus 
passionément que vous en donnez l'apparence au moins 
jusqu'à présent.” 


Le prince Albert sera un conseiller très écoulé du duc de 
Brabant, du moins en ce qui concerne ses projets 
d'urbanisme. En effet, nous trouvons ici la première allusion 
à la création d'un parc public à Lacken, lequel sera réalisé 
vingt ans plus tard. En outre, c'est aussi le prince consort 
qui suggère à son cousin d'entreprendre pour son propre 
compte des achats de terrains et de réaliser une opération 
immobilière intéressante en revendant une partie des 
emprises comme terrains à bâtir, C'est effectivement ce que 


fera fréquemment le futur Léopold IF. Nous apprenons, grâce 
au Fonds Goffinet, que ses premiers achats de terrains à 
Lacken sont envisagés dès le mois de mai 1865 en recourant 
comme préte-nom au notaire Van Bevere. Ce dernier 
interviendra dans les mêmes conditions pour la création du 
parc de St Gilles en 1875. A peine monté sur le trüne, Léopold 
I multipliera ses achats de terrains à Lacken à une cadence 
accélérée". 


L'embellissement de la ville de Bruxelles dont vous me parlez, 
demanderait selon moi surtout un grand parc pour les 
promenddes et vous feriez bien d'acheter du terrain jusqu'à 
présent laissé intact par les bütisses, La vallée entre Laeken 
et Lembeek, par exemple, le long du chemin de fer, parallèle 
à l'Allée Verte, où l'on faisait des briques quand j'étais la 
dernière fois à Bruxelles, me paraît une bonne place, parce 
qu'elle a l'air mauvaise pour bétir et pourrait peut-être à cause 
de cela être achetée à un prix non ruineux. [faudrait qu'on 
prit assez de terrain pour pouvoir rattraper une partie des 
frais en revendant le terrain autour du Parc pour bâtir. 





PLAN GÉNÉRAL DE L'AMÉNAGEMENT DU DOMAINE ROYAL DE LAEKEN, PAR Evouarp KEILIG, 1868. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL, 
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2 LE DUC DE BRABANT À GOFFINET, 27 JANVIER 
1861 

APR, FonDs GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEX CGOFFINET. NOTES 
Ou QC DE BRABANT ADRESSÉES À AD&. CGOFFINET. 


Revenant à son souhait déjà exprimé en mars 1857 (voir 
supra), le prince héritier insiste auprès de Goffinet pour qu'il 
fasse exécuter un grand plan de Bruxelles", Un plan sera 
réalisé par l'archiiecte Stevens et le colonel Mevers. Ce plan 
né satisfait pas totalement le prince qui voudrait un plan de 
Bruxelles à vol d'oiseau comme il en existe pour les villes 
françaises, ouvrages dont il a vu un exemplaire dans la 
collection de son jeune frère, le comte de Flandre. Le duc de 
Brabant recommande à Goffinet d'en rechercher l'auteur et 
de lui demander ses prétentions pour réaliser un tel plan pour 
Bruxelles, et il explique: “Mon objet est de résumer sur une 
telle image tous Les projets qui me plaisent, Tracer un 
Bruxelles idéal, J'ai més raisons pour cela. À côté de la 
grande vue à vol d'oiseau viendraient alors les plans de 
détail..." La lettre la plus significative de cet échange de 
correspondance date du 27 janvier 1861. Celle-ci constitue 
un texte fondamental dans lequel ke futur Léopold IT énumère 
non seulement l'ensemble des projets qu'il nourrit alors pour 
la capitale, mais elle trace aussi la philosophie qui l'anime à 
propos de la colonisation. Celle-ci doit pouvoir apporter à 
l'Etat les ressources nécessaires aux travaux publics de La 
métropole sans faire appel “à la poche des contribuables”, 


Pour assurer la pubhicité de ses idées, le prince compte à 
nouveau sur la presse. Le ler février 1861, il charge Goffinet 
de transmettre sa satisfaction au journaliste Berardi pour 
son article sur les travaux de la Rue de la Loi et de lui 
récommander “de continuer à remuer ce supel”. Le prince 
espère aussi que Berardi l'aidera à obtenir la réalisation 
d'autres projets énumérés dans sa lettre du 27 janvier, 


Le plan de Bruxelles que je désire, doit être moins grand 
que 4 feuilles, la ceinture de vignéties deviendrait 
impossible avec une telle dimension. H faudra imprimer 
un plan spécial: le vieux en noir, le neuf projeté en rouge. 
On firerait À ou 500 exemplaires. Je comprends que pour 
héätér ce plan que je désire, il faut commencer par un croguis 
SUT HA VEUX, 


LE faut tracer la rue Le long de l'Allée Verte 

2° La rue réunissant Les églises de Laeken et de Schaerbeek 
3° Un mur avec balustrade à hauteur d'appui le long du 
Boulevard Botanique, le long du jardin (la ville va 
entreprendre cela ainsi que la mise en état de la Place des 
Nations) 

4 Rue de la Colonne du Congrès à la porte de Louvain 

5 Redressement de la Rue de la Loi externe 

6 Casernes et école militaire sur de champ de manoeuvre 
7 Nouveau Palais du Roi, place du Trône d'après les idées 
de M. Balat 

S Montagne de la Cour. projet carte 

9 Palais de Justice, abords, prolongement de la Rue de la 
Régence, avenue vers le bois et arrangement du bois 

10° Station du midi en dehors de la ville au-delà du 
boulevard, projet du gouvernement 

LL Un tracé pour remplacer la caserne Ste Elisabeth. 
Affreux quartier auquel il manque de l'air 

12° Voñtement de la Senne 

13° Egouts à grande section dans les principales rues 
14° Décoration extérieure et intérieure de l'église St 
Jacques sur Coudenberg et achèvement de l'église Ste 
Marie à Schaerbeek (sic). La décoration externe de 
Coudenberg devrait être appliquée aux cotés de l'église 


visibles du Palais ef qui sont en briques rouge. 

En dessous de chaque vignette (ilen faudrait une dizaine), 
se trouveraient les prix en gros de l'ouvrage. J'arriverai 
ainsi à un total de 40, 50, peut-être 100 millions pour 
Bruxelles". 





VUE DE L'ÉGLISE SAISTE-GUDULE À BRUXELLES. 
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6. LE DUC DE BRABANT À GOFFINET, 19 FÉVRIER 
1561 

APR, Fonps COFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN CGOFFiINET. NOTES 
ou QUC DE BRABANT ADRESSÉES À ADR, Cr FINET, 


Dans cette lettre, le prince réitère sa foi en ses idées et, malgré 
son isolement, sa détermination à poursuivre ses buts, [Il cite 
aussi pour la première fois le nom de Victor Besme à propos 
d'un plan pour la transformation de l'Allée Verte. Besme 
(1834-1903), qui vient d'être nommé mspecteur-voyer de 
la province de Brabant, ne cessera dès lors de conseiller le 
futur Léopold Il dans ses initiatives urbanistiques, Son plan 
d'aménagement de l'agglomération bruxelloise, dont la 
première version date de 1862, inspirera le souverain jusqu'à 
la fin du règne. 


A cette lettre du prince, datée du 19 février, Goffinet répond 
le même jour “.… Je vois entre les idées de Votre Altesse 
Royale et celles de M. Rogier une différence radicale, Ce 
dermmier n'a en vue que des projets dont l'exécution serait 
dès à présent démontrée comme possible sous le rapport 
financier. 


Tandis que Votre Altesse Royale portant ses regards plus 
loin, fait abstraction de la question d'argent et veut un plan 
d'ensemble non seulement pour Bruxelles en 1861 mais 
encore pour Bruxelles en 1470, en 1880, en 1890, IT faut 
donc bien plutôt la charpente d'une grande capitale que des 
projets de détails d'une exécution prochaine et facile...” 


Le 19 décembre 1860, le prince avait en effet proposé au 
Sénat d'instituer un prix de 10.00 francs à décerner à 
l'auteur du meilleur plan d'ensemble des travaux à faire dans 
la capitale et les faubourgs. Rogier avait alors proposé au 





duc de Brabant d'assumer la présidence d'une commission 
qui serait installée pour en débattre, Maïs en faisant cette 
proposition, le ministre retirait son épingle du jeu et se 
dégageait de la responsabilité de l'entreprise. Le prince, 
soucieux avant tout d'obtenir des résultats concrets, refusa 
la présidence de cette commission dont il n'obtenait pas 
l'assurance que les travaux qu'elle recommanderait seraient 
exécutés. L'affaire en resta 1ä. Mais les interventions 
princières suscitèrent pourtant l'apparition de divers plans 
d'ensemble, signés notamment par Bevaert, Stevens, 
Cluysenaer"* et enfin celui de Victor Besme en 1862, qui 
répondait le mieux aux aspirations princières. 


Ci-joini une lettre que je viens de récévoir du Ministre de 
l'Intérieur, Veuillez vous informer de la manière 
hiérarchique de faire parvenir le plan de l'AUée Verte au 
Ministre? Vous me répondrez à cette question, $i l'affaire 
devait trainer, je vous enverrai mon plan ef les calculs de 
M. de Besme (sic), Je suis très mal avec Rogier® et vous 
remarquerez qu'au lieu de me répondre une lettre 
particulière semblable à la mienne et à celle du Ministre 
des Travaux Publics, il m'adresse une pancarte officielle. 
Cela n'empêche que vous pourriez aller lui parler de ma 
part ei qu'il vous écoutera. 

Avant de répondre à Rogier pour les embellissements de 
Bruxelles en général, je prendrai Les ordres du Roi, mais 
avant de prendre les ordres du Raï il faudra que vous fassiez 
lire la lettre du Ministre à Monsieur Stevens et à Van 
Praet”, Vous leur demanderez surtout au premier très 
confidentiellement leur avis. 

Je suis tout disposé de présider tout ce que l'on voudra, 
mais celle proposition de Rogier ne cacherait-elle pas un 
piège? Cette commission, comment sera-t-eble composée? 
Celle commission peut-elle avoir quelque bien? 

Je sais bien que si j'étais président d'une telle commission, 
je ferais un rapport final magnilique mais ce rapport 
deviendra une lettre morte car ce ne sont pas des gens 
comme Kogier qui pourraient exécuter des idées de 
l'ampleur des miennes. Peut-être vaudra-t-il mieux 
encourager le Ministre à augmenter le personnel et les 
Jonds du service voyer, continuer mon travail avec M. 
Stevens ei produire mes idées à la tribune nationale. Ces 
idées, vous les connaissez à peu près, elles paraîtront 
impossibles à bien des gens. I faut les comprendre pour 
les traduire en faits. 

Je suis seul à penser comme je pense et à travailler comme 
je parle. Malgré cet isolement, j'ai foi en moi-même, dans 
le but de mes efforts et dans le résultat final. Rien ne 
m'arrétéra. Depuis que je pense, je pense comme j'agis en 
ce moment. Depuis que j'agis él j'écris, je m'exprime 
foujours de même. Rome n'a pas été bâtie en un jour. Le 
Royaume Belge si Dieu lui prête vie est loin de son apogée. 


L'arcurrecte Vicror BESME, EN 1897, 
Rereoouenos DE L. Ranieai, LéoroLp IE URBANISTE, BRUXELLES, 1973. 
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7. LE DUC DE BRABANT À GOFFINET, 15 MARS 
1861 

APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
OÙ DUC DE ÉRABANT ADRESSÉES À ADR. CrOFFINET. 


Mars et avril 1861 sont marqués par une intense activité du 
prince héritier. Il est pressé car il voudrait que la publication 
des plans d'embellissement de Bruxelles soit prête avant la 
clôture de la session parlementaire, en avril, afin d'y 
consacrer un discours au Sénat. 


Le 8 mars, il examine attentivement un avant-projet de plan 
avec ses auteurs, MM. Stevens, Mevers et de Curté. Le prince 
estime ce projet bâclé. Il n'est pas non plus d'accord avec 
un projet de l'architecte Cluysenaer dont l'intention, dit-1l, 
est de démolir toute la ville, Mais de tous ces plans, il y a 
chaque fois l'une ou l'autre idée à retenir, à condition de 
recourir à un ingénieur et un géomètre (Fonds Goffinet. Le 
Prince à Goffinet, $ mars 1861)". 


Le 14 mars, le prince jette sur le papier quelques réflexions 
générales pour son prochain discours en Sénat, Il revient 
sur son idée de “créer des colonies qui en augmentant la 
richesse publique, procureront les ressources nécessaires 
pour exécuter dans nos villes des travaux de luxe, 
d'embellissement et d'assainissement", 


Mais cette argumentation n'a pas l'heur de plaire aux 
conseillers du prince. Le secrétaire du roi, Jules Van Praet, 
ne veut pas en entendre parler et demande à l'héritier du 
trône de revoir sa copie. Celui-ci, fort dépité, obtempérera. 



































Le 14 avril, le prince et Goffinet cherchent ensemble divers 
projets de titre pour Le “Plan de Bruxelles et ses faubourgs 
dans l'intérêt de la salubrité, de la circulation, de 
l'embellissement et du développement de la capitale - 
quelques projets conçus par divers architectes et ingémeurs 
(Wellens, Bevaert, Cluysenaer, Mevers, de Curte)”. Le prince 
désire que ce plan soit dédié au Sénat, à la Chambre des 
Représentants et aux autorités communales dé Bruxelles et 
des faubourgs. “Si lon apprend que j'ai patronné ce plan,” 
commente-t-il, “la dédicace flattera ces messieurs", 


Le 2 ma, le duc de Brabant prononce au Sénat son fameux 
discours sur l'embellissement des villes et de la capitale: 
“De tous côtés surgissent d'excellentes idées. Ces plans 
quoique vastes ne me paraissent pas d'une ambition 
démesurée... Partout l'embellisséement des villes marche de 
pair avec l'accroissement du bien-être public..." Mais le 
prince recommande instamment au sérieux examen des 
pouvoirs publics les questions d'hygiène et de salubrité. “Les 
populations ouvrières ont droit à toute notre sollicitude, Nous 





JuLEs Van PRAET, SECRÉTAIRE pu Ro LéocrozLos ler. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


PROJET DES QUARTIERS NOUVEAUX À CRÉER DANS L'AGGLOMÉRATION BRUXELLOISE, PAR Vicror BEsME, 1862. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


LE 


M Fonds Coffiner, 
le prime it Cnffimer, 


&rrars JT, 


F Fords Croffinet, 
id mars LE. 


® Ford Croffiner, 
Le priace à Goffnet, 
der lé avril FR. 





Lhuuss TI 


AN, à Ca ee7 ÉCe RSS pe CS SE ET 
ee “À ee 
A LD <= CE HE 5 Éece D re 


EPL ARS LEP — 
PC D 4 €? ci Pas Doece Pare À Léa Tee EE PF — 
fe. FE É cce D PAR 

ë ’ # - 
y “4 hide; Le Éoves € Des ee J'TE Fit 

HTrte té drée Ca PE LE PPTT SE Mr se CCE * 

Peer er . #4 € eRE tue LT € 

fe secure D FE cop: 
+ 


Le 
Let 


Céftesce A HR Pre des # 


"À Me D Ù Er RC EE. Dares 
PE € à ) ce Mers ST El 2 mire 


# nu 
Sd rois ER APTE re 


Ml ie me grecs Date Léee aberns. 
PE CR CHE LTTE re à A 


rate Lors ACÉ AL Ed eZ 


D 2e > ET, 





- Le re 3 . ne a Of a RS 





ET RE 


TELL e 2e 


Rte... … +» " | : 


#8 hs 





216 


devons nous efforcer d'améliorer leur logement, de leur 
donner de l'air et de l'espace. L'extension et l'ornementation 
de nos villes. soulèvent encore d'importants problèmes 
financiers. [l faudra chercher à intéresser Les capitaux à 
l'exécution de nos plans..."*", On le voit, le prince ne parle 
plus ici de colonies pour financer les travaux publics de nos 
villes. 


J'ai fait lire à M. Van Praet le brouillon que je vous avais 
adressé. [est encore plus sévère que vous, condamne tout 
ü jai mon travail ef m'oblige à recommencer. Je 
recommencerai mais plus brièvement et autrement. 
Puisque tout le monde trouve que j'ai tort, je ne parlerai 
pas de cette façon, il faut servir aux gens des arguments 
qui leur plaisent. En attendant, je n'abandonne pas du tout 
le croquis pour les embellissements de Bruxelles. Vous 
pourrez n'en donner des nouvelles demain, vous pourriez 
pour cela venir un peu avant le diner. 


8. GOFFINET AU DUC DE BRABANT, 16 MARS 
1861 

APR, FONDS COFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN CGOFFINET. NOTES 
DU DC DE HRABRANT ADRESSÉES À ADR. CrOFFINET. 


C'est de février-mars 1861 que l'on peut dater le début de 
l'étroite collaboration du futur Léopold IT avec Victor Besme. 
Celui-ci, sans doute stimulé par les objecufs urbanistiques 
du duc de Brabant, élabore une première édition de son “Plan 
d'ensemble pour l'extension et l'embellissement de 
l'agglomération bruxelloise” qui sera publié en 1863. Mais 
dés le début de l’année 1861, une brochure préparatoire est 
remise au prince. Goffinet y fait allusion dans une lettre du 
lé mars 1861. 


Du reste, le prince et le géomètre sont déjà atielés à un projet 
qui tient particulièrement au coeur de Léopold: 
l'aménagement de l'Allée Verte en promenade et le 
déplacement de la gare de marchandises qui s'y trouvait 
encore”? 


A la suggestion du duc de Brabant, Besme organise avec 
succès un pétitionnement dans le bas de la ville pour 


demander l'ouverture de la nouvelle avenue. Besme est 
mandaté par le prince pour obtenir un subside de la Province 
et lui-même se charge de faire une démarche dans le même 
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sens auprès du ministre des Travaux Publics”, Le duc de 
Brabant suggère même que Besme fasse écrire des articles 
en faveur de son plan par certains de ses amis journalistes”. 


Je crois que Monseigneur Le Duc de Brabant connaît la 
brochure ci-jointe que vient de m'apporter M. Besme. 

Ivy a réuni les considérations principales contenues dans 
un rapport qu'il a présenté en sa qualité d'Inspecteur vover 
à da députation permanente du conseil provincial du 
Brabant. 

M. Besme rappelle aussi dans ce travail les mesures 
administratives adoptées à différentes époques pour 
régulariser les constructions et il propose une série de 
mesures nouvelles. 


9, EXTRAITS DU JOURNAL DU DUC DE BRABANT 
AU COURS DE SON VOYAGE EN BAVIÈRE DU 23 MaI 
AU 3 qJuiLLET 1861 

APR, Fons COfFiveET. (NOTES DU JOURNAL INTIME OÙ DUC DE 
BRABANT LORS DE SON VOYAGE À BAD GASTEIX, 1861. 


Le journal que le prince bent à l'occasion de son voyage 
nous informe de son admiration pour les réalisations du roi 
Louis ler de Bavière (1786-1868), grand bâtisseur et en cela 
précurseur de son petit-fils, le célèbre et sulfureux Louis IL 
Le duc de Brabant est impressionné par le fait que le roi de 
Bavière finançait ses travaux grâce à sa Liste civile, leçon 
que retiendra le futur Léopold IT, 


La visite du Walhalla, vaste temple de style grec élevé à ses 
frais par le roi de Bavière près de Ratisbonne pour célébrer 
la gloire des grands hommes de la Germanie, éveille 
l'enthousiasme du prince. Il s'en inspire aussitôt pour 
imaginer une entreprise identique en Belgique, où “chaque 
Belge devrait apporter son obole à la construction du temple 
élevé aux gloires de la patrie.” 


Léopold II tentera deux fois de réaliser ce projet. Vers 1880, 
il éxprimera pour la première fois ce désir en prévision des 
fêtes du cinquantenaire de l'indépendance nationale. 





ESQUISSE POUR UN PROJET DE PANTHÉON MATIONAL À ÉLEVER SUR LE PLATEAU DE COECKELRERG, VERS L880. 
BRUXELLES, ARCHIVES OÙ PALAIS ROYAL. 
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L'emplacement choisi pour ce Panthéon n'était autre que le 
plateau de Kockelberg, situation unique dominant toute la 
ville, où se dresse aujourd'hui la basilique du Sacré-Coeur. 
Le financement du monument commémoratif devait être 
assuré par une loterie, système auquel Léopold If recourra 
fréquemment pour ses entreprises africaines. Mais pour 
diverses raisons, les fonds nécessaires ne purent être réunis 
et le projet de Panthéon fut abandonné. N'en subsiste 
aujourd'hui le souvenir que dans le nom des deux avenues 
qui ceignent la basilique de Kockelberg: Avenues du 
Panthéon et des Gloires Nationales. Un dossier des archives 
Croffinel est consacré à ce projet avorté. 


N'ayant pu en obtenir la réalisation grâce à des fonds publics, 
Léopold IT reprit l'idée à la fin du règne. Ayant renoncé à 
Kockelberg, le choix du roi s'était porté cette Fois sur le site 
de la porte de Namur. Par analogie avec le mausolée bavarois, 
le monument serait désormais désigné sous le vocable 
germanique de WALHALLA, Un plan fut établi par 
l'architecte français JA. Bouvard” et la réalisation devait 
en être confiée à Edmond Parmentier”, un intermédiaire 
attitré des projets royaux grâce auquel lé roi aurait mis 
discrètement à la disposition de son projet le terrain 
nécessaire, l'Etat assumant la construction du monument. 
Mais les pouvoirs publics rejetèrent le projet et Léopold II 
fut contraint d'abandonner définitivement l'idée du 
mausolée. 


26 mat [Bad Gastein] [Feuillets 8 et 9 du Journal; p. 24 de 
l'édition] 


Bruxelles, si Dieu me prête vie et me permet de demeurer à 
mon poste, deviendra une ville hors ligne, La principale et 
la plus belle agglomération de la Belgique, devenue elle- 
méme la capitale, Le centre de l'Empire belge. 


27 mai, Ratishonne - De Ratisbonne à Munich |Feuillets 
29 et 30 du Journal; pp. 54 et 55 de l'édition] 


Le soir, je reçus l'architecte de presque tous les monuments 
de Munich, Geheimer Rath von Klenze. Je lui demandais 
où le roi Louis avait trouvé moyen de se procurer l'argent 
pour toutes ces constructions, [me fut répondu que le roi 
Louis avait une liste civile de 6 millions, qu'il était très 
rangé quoiqu'ami des femmes et que c'est avec cette liste 
civile qu'il a successivement construit tout ce que j'ai vu 
depuis quelques jours. Le nombre de monuments est 
immense. À Munich tout est du roi Louis, C'estune grande 
chose que de confier avec habileté aux pierres Le sain 
d'entretenir de vous la postérité. 
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10, LE PRINCE À GOFFINET, DE MESSINE RETOUR 
D'EGYPTE, 26 FÉVRIER 1863 

APK, Fonds GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
QU DUC DE BRABANT ADRESSÉES À ADR, COFFINET. 


Au début des années 1860, Lacken était encore une commune 
rurale pratiquement dépourvue d'accès à la capitale, à 
l'exception d'un pont enjambant le canal de Willebroeck, 
essentiellement déstiné au charroi local. Î faudra attendre 
la fin du règne de Léopold ler pour qu'apparaissent les 
premiers projets de voirie reliant Lacken à Bruxelles. Le 
premier tronçon réalisé conduisait du pont de Laeken à 
l'église Notre-Dame, alors en construction. Le 31 mai 1862, 
le duc de Brabant s'inquiète de savoir quand les travaux en 
seront achevés”. Le prince était déjà en possession d'un 
projet établi par Victor Besme pour prolonger cette voie 
depuis l'église de Lacken jusqu'à la place Licdts". 


Le 25 juin 1862, le duc de Brabant veut mettre le projet 
Besme sous les veux du roi, En remettant son plan, Besme a 
fait remarquer l'absence de toute construction sur cette partie 
de terrain et le grand intérêt qu'auraient les propriétaires à 
l'ouverture de la nouvelle rue. En octobre 1862, le prince 
entame un long séjour de 4 mois en Egypte. Ce serait mal le 
connaître que d'imaginer qu'il se désintéresse des travaux 
encours à Bruxelles. D'Alexandrie, il écrit le 17 février 1863 
à CGroffinet pour lui dire sa satisfaction de l'état des travaux à 
Laeken. Des places doivent être érigées des deux cûtés du 
pont de Laeken et à la place Liedts, Le prince recommande 
à Goffinet de bien surveiller la question. Au pont de Lacken, 
il souhaite deux places semi-circulaires encadrant notamment 
l'entrée de l'Allée Verte. 


Sur le chemin du retour, il revient sur cette question. Dx 
Messine, il adresse à Goffinet une longue lettre datée du 26 
février 1863 dans laquelle 11 fait un croquis illustrant ce qu'il 
souhaite, Ce projet sera particllement réalisé en 1874 par 
l'ouverture d'un viaduc double. Les nécessités de la 
circulation contemporaine donnent plus que jamais raison 
aux vues exprimées 1 y à 135 ans par ce prince de vingt- 
huit ans. 


J'ai très bien reçu ici voire lettre et les incluses. est tirés 
important que les abords du pont de Laeken et la rencontre 
du boulevard de l’église, de celui de la place Liedis et de 
l'Allée Verte soient bien étudiés. 

L'Avenue de Laeken coupe obliquement le canal et l'AHée 
Verte. 

Je trouve qu'il faut tracer deux petites places demi 
circulaires l'une sur da rive droite, l'autre sur la rive gauche 
du canal et que le pont de Laeken devrait être remplacé 
per deux ponts dans Le sens de l'avenue et aux deux 
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extrémités de plant. 

Le pont actuel est insuffisant pour le passage actuel. Il est 
en plus toujours ouvert ce qui fait perdre du temps. 

I audra aussi l'aire attention au cours de da petite Senne 
passant sous le boulevard de l'église de Laeken. HN faut 
s'arranger qu'entre le canal et la place demi-cireulaire dl 
y ait moyen de bâtir, autrement il va rester là un trou. La 
route actuelle devra partir, elle est déjà détournée. Les 
niveaux aussi doivent être ménagés. faudrait prendre 
celui de l'Allée Verte comme point de départ du nouveau 
boulevard. Dites à M. Wellens” que Le pont sur la petite 
$Senne au boulevard de l'éelise de Laeken est selon moi 
trop élevé de quelques centimétres et que l'arrivée de ce 
boulevard vers Le canal devrait être baissée, cela ferait 
d'autant mieux ressortir l'église. 

Dites à Van Praet que j'ai été trés heureux du cordon 
envoyé au vice-roi d'E FEYPte, mais qu'el serait bon de 
l'accompagner d'une celle du Roi & ce prince, 
remerciant du bon cell qui m'a été fait, annonçant le 
cordon et le désir de bonnes et intimes relations. 

(Naples. ler mars, Je recois 2 lettres de vous mais pas de 
Journaux). 








11. LE puC DE BRABANT À GOFFINET, 

12 JUILLET 1863 

APR, FonDs GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFEINET. NOTES 
DU DUC DE FRABANT ADRESSÉES À ADR. CrOFFINET. 


L'affaire de l'Allée Verte prendra finalement le tour souhaité 
par Le prince, Un arrêté royal portant un premier subside de 
l'Etat sera décrété en juillet 1862 et les travaux pourront 
comméncer. Le duc de Brabant les suit avec telle attention 
qué, voyageant en Egypte depuis octobre 1862, il fait à leur 
sujet des recommandations précises à Goffinet”. 


En juillet 1863, le chanter va bon train mais le duc de 
Brabant se montre très alarmé par le sort des arbres 
centenaires qui sont menacés par Les travaux. [ dénonce la 
perte certaine des deux allées d'arbres “qu'on va enterrer de 
sable, de décombres, de cendres de plus d'un mètre de haut. 
C'est les faire pénr!”, L'indignation du prince est telle qu'il 
écrira deux lettres le même jour à Goffinet sur ce sujet el 
qu'il y reviendra encore le surlendemain"*, Exprimée ici avec 
véhémence, la passion des beaux arbres ne quittera jamais 
le second Roi des Belges. 


Cher Major, 


Cette affaire de l'Allée Verte est grave. H' serait déplorable 
que Bruxelles vit tuer les arbres séculaires de sa plus belle 
promencde, FE serait très Jécheux pour moi que l'on pût 
dire lorsqu'à la place de l'ombre délicieuse d'aujourd'hui, 
n'y aurait plus que des arbres dans le genre de ceux du 
Jardin botanique: r LE 
Brabant!!! 

Il est certain que des arbres dont on couvre le pied de 30 
ou 40 ou 50 centimètres meurent. Îci on les couvrirait d'un 
mètre et plus. 

Ilest honteux pour M. Besme d'ignorer ce qui est un des 
éléments de toute plantation, 

La rue latérale et parallèle doit avoir | 
arbres. On peut élever le trottoir le long des maisons soit 
au moyen d'une petite marche ou d'un plan incliné 
(croquis). 

La rue peut être légèrement en pente vers l'allée des piétons 
et l'on pourrait entre cette dernière et l'allée du milieu - 











Je ne vois pas trop d'inconvénient à ce que cette allée des 
piétons soit un peu humide, Les piétons auront le traftoir 
oi » le long du canal. Quand on 
méeanlee l'allée du milieu, on devra en baisser le 
niveau au centre les eaux s'écouleront aux pieds des arbres. 





Sijene m'explique pas bien, si vous ne mé comprenez pas, 
si M. de Besme est aussi mauvais ingénieur qu'il est 
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mauvais jardinier, mandez-le moi et j'irai avec vous ef lui 
sur les lieux. 

Mr de Besme a la passion de la ligne droite, il ne sait nulle 
part se conformer aux exigences du terrain. Rien de plus 
facile que de tracer des lignes droites mais cela ne suffit 
L'allée verte doit être respectée, Le niveau de la nouvelle 
rue abaissée. Si cela rencontre des difficultés, mandez-les 
moi, nous les vaincrons mais pas de vandolisme, surtout 
s'appuyant sur mon nom. J'y répondrais par des 
protestations publiques et les efforts Les plus désespérés. 
Jout & vous. 


(S) L. 


12. LE puC pu BRABANT À GOFFINET, 11 OCTOBRE 
1863 

APR, Fonos GOFFIVET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
ot DUC RE BRABANT ADRESSÉES À ADR. COFFINET. 


Se fondant sur les archives royales accessibles jusqu'à 
présent, on croyait pouvoir affirmer que Léopold Il n'avait 
pas porté grand intérêt à Tervueren avant 1876, lorsque, par 
convention avec l'Etat, le domaine de Ravenstein et diverses 
autres parcelles boisées situées sur le territoire de Tervueren 
avaient été attribuées au souverain en échange de 16 ha de 
son domaine privé à Laeken, destinés à la réalisation du parc 
public. 


Or, le fonds Goffinet nous apprend que tout jeune encore, le 
duc de Brabant était très attentif au sort du beau domaine de 
Tervueren, qui faisait partie du patrimoine de l'Etat depuis 
1830, Dès 1856, nous l'avons vu soucieux de relier Tervueren 
à Bruxelles par le chemin de fer afin que les habitants de la 
capitale pussent jouir de son beau parc (voir document 1 du 
21 février 1856). Quant au projet d'avenue prolongeant la 
Ruë de la Loi à Bruxelles jusqu'à Tervuéren, on croyait qu'il 
n'avait Été évoqué qu'au début des années 1880. Le 
document présenté ici, daté du 11 octobre 1863, nous 
enseigne au contraire que le duc de Brabant l'avait déjà 
recommandé vingt ans plus tôt. Avec sa diligence coutumière, 
le major Goffinet avait transmis les instructions du prince 


Pen au département des Travaux publics dès le lendemain 12 

12 acrebre RO, ei : LE ait Se Sttrad a F 

Galfiuer an prince, octobre 1863, bien qu'il ait estimé le projet prématuré et 
23 octobre RG, colteux", 
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Un an plus tard exactement, une lettre de Goffinet au duc de 
Brabant nous apprend toutefois que le projet a déjà reçu un 
commencement d'exécution. Goffinet signale que les 
Travaux publics négoctent l'achat de parcelles de terrain pour 
asscoir l'avenue projetée, “Ces Messieurs évitent ainsi le 
Domaine et par conséquent une loi”, commente Goffinet qui 
poursuit: “Ces parcelles achetées, on pourra commencer les 
travaux. M. Lavallée me demande s'il entre toujours dans 
les intentions de Votre Altesse Royale voir mettre la main à 
l'oeuvre le plus tôt possible” (Fonds Goffinet, Groffinet au 
prince. 18 octobre 1864). 


En fait, il faudra attendre plus de trente ans pour que débutent 
enfin les travaux de l'avenue de Tervueren. Entre-temps le 
souverain avait considérablement étendu son projet. 
Terminée en 1899, l'avenue aura une largeur de 57 mètres 
jusqu'à l'entrée de la Forêt de Soignes et sur la dernière 
section, depuis le domaine de Ravenstein jusqu'au parc 
domanial, elle atteindra une largeur de 88 mètres“. 


diner) 





Cher Mayor, 


Merci pour Wellens (avenue vers l'église de Laeken). 
Demandez à Wellens où en est l'avenue du champ de 
manoeuvres vers Tervueren, Demandez-lui aussi s'il se 
rappelle Le petit projet d'avenue du chateau de Tervueren 
vers da route actuelle, une ligne droite de mille mètres 
environ partant de la façade avant du château et prenant 
vers da lère barrière sur la route actuelle de Bruxelles à 
lervueren. I s'agissait d'arriver au château sans passer 
par de village. Le domaine à acheté tous les terrains pour 
cette avenue qui aurait 36 mètres de large. Il ne s'agirait 
plus que d'obtenir des Travaux Publics de mettre la main 
à l'oeuvre pour les déblais, remblais et macadamisage. 
Demandez à Wellens comment il faut lancer cette affaire? 
Pour les cahiers des charges de la route de Laeken à 
Bruxelles que vous me demandez (concession Vifquin Van 
Volxem etc.), c'est Sa Majesté qui a les papiers ef qui 
m'avait promis de les retourner aux Travaux Publics. Peut- 
être sont-ils chez Van Fraër. 


L'AVENUE DE TERVUREN, VERS 1'OCXI 
CARTE POSTALE (RECTO). 
BeUxXELLES, CRÉDIT COMMIUR AL. 


L'AVENUE DE TERVUREX, VERS 'OCKI. 
CARTE POSTALE (VERSO). 
BRUXELLES, CRÉDIT COMMUNAL. 


D Llrecrer Gex 
Treverar prices 


Sur des ÉRRES de 
de création de l'avenue 
de Tervueren, voir L. 
Reneri, Léopold [! 
wrhaunisie, po. P7-68. 
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134. LE DUC DE BRABANT À GOFFINET, 

23 OCTOBRE 1863 

APR, Fons CGoFFiINET. ARCHIVES D'ADRIEN CGOFFINET, NOTES 
LH DUC DE HRARANT ADRESSÉES À ADR. COFFINET. 


La Porte Louise avait été aménagée en 1840. Très vite surgit 
le projet d'ouvrir une avenue monumentale la reliant au bois 
de la Cambre. Diverses initiatives privées ayant échoué, 
l'idée fut reprise par la Ville de Bruxelles, vivement 
encouragée par le duc de Brabant qui en fera le thème d'une 
de ses toutes premières interventions publiques au Sénat, le 
27 mars 1857, à l'occasion de la discussion du budget des 
Travaux publics: “I faut à une grande cité de l'air et de 
l'espace. La transformation du bois de la Cambre qui 
appartient au domaine de l'Etat en un magnifique parc, 
l'établissement d'une superbe promenade pour les piétons, 
les cavaliers et les voitures et d'une avenue appelée à devenir 
une des plus belles de l'Europe, sérait un des meilleurs 
moyens d'atteindre ce but.” 


Un arrêté royal du LE janvier 1859 autorisa enfin la Ville à 
construire l'avenue dans un délai de cinq ans et avec un 
subside de l'Etat. 





Un premier projet prévoyait une avenue de 35 mètres et deux 
zones de recul de 10 mètres chacune, à transformer en jardins 
par les futurs propriétaires. Maus lors de sa séance du 3 mai 
1862, le Conseil communal de Bruxelles décidait d'élargir 
l'avenue en y incorporant les deux zones de dix mètres. Les 
maisons de l'Avenue Louise ne seraient donc pas précédées 
de jardins. Dans sa lettre du 23 octobre 1863, citée en regard 
de ce commentaire, et qui nous montre à quel point le prince 
se sent impliqué par le projet, il semble le regretter. L'année 
suivante pourtant, 1! reviendra quelque peu sur son point de 
vuc. [Il sera l'auteur d'une curieuse note anonyme de 
28 pages, intitulée “Projet de réfutation” et signée 
cocassement “Un cavalier qui possède beaucoup de chevaux 
et qui les monte tous les jours”, Dans cette note, le prince se 
déclare en faveur de la suppression de l'allée des cavaliers 
et pour l'attribution aux piétons de la place d'honneur de la 
promenade. "Les piétons sont les plus nombreux", expose-1-1l, 
“c'est d'eux selon nous qu'il faut prendre le plus de souci.” 
De plus, le “cavalier reconnaît que “placer des vases et des 
statues là où pendant de longues années encore il y aura des 
briques et du mortier, ce serait tout au moins faire preuve 
d'une précipitation Ficheuse.” Le prince recommandera à 
Goffinet d'envoyer un exemplaire sous bande de cette 
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brochure à chaque conseiller communal de Bruxelles", La 
Loi du 21 avril 1864 avait en effet incorporé au territoire de 
la capitale le bois de la Cambre, l'Avenue Louise et les zones 
latérales. 


Faut-1l rappeler ici que Léopold IT continuera à manifester 
beaucoup d'intérêt pour la transformation du quartier des 
étangs d'Ixelles et des abords de l'abbaye de la Cambre, au 
point qu'en 1873, il puisera dans sa cassette privée pour faire 
réaliser le Jardin du Ro, trait d'union entre le rond-point de 
l'Avenue Louise, les étangs d'Ixelles et l'abbaye de la 
Cambre. 


Cher Majer, 


La Chambre va avoir à voter l'annexion à Bruxelles de la 
nouvelle avenue vers le bois de la Cambre. Cette avenue 
sera une rue large mais mal bordée par une foule de 
maisons à front de rue sans jardins. I laut nécessairement 
le long des maisons des trottoirs puis une allée pour voitures 
ei cavaliers, Dany aura jamais de charettes (sic) sur cette 
promendde. 

Puisqu'il laut que les voitures et les chevaux circulent le 
long des maisons sur les bords de la tranchée actuelle, on 
est amené à placer au centre une large avenue pour les 
piétons que l'on décorerait un jour.” 

Je voudrais faire faire une image et un plan d'après ces 
idées. Dans l'allée des piétons je mets des fleurs, des statues 
comme au Parc, des fontaines. On pourrait placer là des 
réductions des monuments que l'Etat ou les villes font 
élever dans les provinces: Charlemagne de Liège, 
Boduognat d'Anvers, Artevelde de Gand, Princesse 
d'Epinoy. Le fonds des Beaux-Arts serait chargé de cette 
reproduction, Le peuple en se promenanti, apprendrait 
l'hustoire de nos vieilles provinces, le badaud parisien et 
étranger verrait tracé en bronze et en marbre des traits qui 
établissent que nous venons de loin. 

Enfin les jardins supprimés le long des maisons 
renattraient au centre de l'avenue. On y mettrait des bancs 
ei les piétons pourraient s'y reposer à l'ombre et voir passer 
les voitures, Îy a loin jusqu'au bois. 

Sans ce dispositif qui, à part Les statues, serait d'une 
réalisation très peu coûteuse, l'avenue n'aura jamais de 
cachet. Mon projet lui donnera un aspect original et gai, 
Il faudrait d'ici à deux mois pouvoir montrer cette image 
aux vitrines des magasins. 


138. GOFFINET AU ROI, 17 JANVIER 1879 

AVEC COMMENTAIRES DU ROI EN SURCHARGE. 
APR, Fonps COFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. NOTES 
pu Ror LéororDp Il ADRESSÉES À ADR GOFFINET. 


Les abondantes remarques de Léopold Il surchargeant cette 
lettre de Goffinet expriment l'intérêt partagé du roi pour le 
nord comme pour le sud du pays, ainsi que pour la capitale, 


Le roi et sa famille avaient commencé à fréquenter 
assidüment Ostende en 1874, Aussitôt le roi échafaudra des 
plans pour l'embellissment de la cité balnéaire. Il avait 
approuvé l'idée d'y créer un parc public et avait suggéré de 
tracer un boulevard reliant le futur parc à la mer. Le projet 
ne prendra forme qu'à l'arrivée au pouvoir, en 1884, 
d'Auguste Beernaert, Ostendais d’origine. Le plan Keilig. 
dont il était déjà question dans le présent document daté de 
1879, ne sera définitivement approuvé qu'en 1888. Les 
travaux seront terminés en 1892, et le nouveau parc recrevra 
le nom de la reine Marie-Henrieuc. L'avenue de la Reine 
reliait le parc à la digue, comme l'avait souhaité le roi. Bien 
qu'aucun crédit n'eût êté alloué par l'Etat à la ville 
d'Ostende, ce sera l'admimstration centrale des Ponts et 
Chaussées qui exécutera pour Le compte de la Ville le tracé, 
le cahier des charges et les travaux proprement dits. Ceci 
explique intervention de Lavallée, directeur au département 
des Travaux publics. 


Les autres commentaires de la lettre concernent, à Bruxelles, 
l'aménagement de l'avenue de la Keine entre le pont van 
Praet et l'éghse de Lacken. Léopold IT se préoccupe à la 
fois d'y aménager une allée cavalière et de préserver la 
perspective vers l'église. La mise en valeur des monuments 





Forts CGolfiuet, 
darirer fr. 








Le Jagoin our Ro, ENTRE L'AVENVE LOUISE ET LES ÉTANGS D'IXELLES. 


par la création de vastes perspectives sera, on le sait, un souci 
constant chez le roi. 


sire, 


Monsieur Lavallée me prie de pressentir les intentions du 
Roi au sujet des questions développées dans la lettre ci- 
jointe. 

Je suis avec le plus profond respect, Sire … 


Le roi surcharge cette brève lettre des commentaires suivants: 
Je serais on ne peut plus charmé de voir les crédits pour 
Bruxelles augmentés d'un crédit pour le Palais de Liège et 
d'un crédit pour Ostende. L'Etat à un grand intérêt à la 
transjormation d'Ostende et qui, jusqu'ici ne lui a rien 
coûté. À Charleroi je crois que l'Etat fait un square avec 
une partie des terrains militaires. C'est à vérifier car le 
précédent, s'il existe est bon à rappeler au ministre. La 
prospérité d'Ostende est une grosse affaire pour le Tésar. 
J'approuve des deux mains tout ce que M Lavallée propose 
pour le boulevard et pour le parc d'Ostende, C'est Keilig 
qui à ma demande à été chargé de faire le plan et si on 
l'exécute il est tout naturel de l'en charger. 

J'approuve de méme tout ce que M, Lavallée propose pour 


l'éclairage de l'avenue de la Reine, de la place du Parvis 
et du nouveau boulevard de Laeken. 

Je pense enfin qu'il serait ban de paver la partie de l'avenue 
de La Reine empierrée aujourd'hui, Je voudrais seulement 
prés des arbres, d'un côté, du côté opposé aux rails du tram, 
laisser Z'inètres de largeur non paré où d on mettrait du 
ei HER les cavaliers. 





pro sal de l'avenue. Si on le changeait, on 
sboueralt n église qui est 1 déjà trop étroite, I est 
indispensable de garder l'avenue du milieu dans les 
dimensions aciueiles. 

On peut ôter la rangée d'arbres qui est trop près des 
maisons ei on peut paver le long des trottoirs de la maison. 
[faut garder soigneusement la rangée d'arbres qui borde 
à droite et celle qui horde à gauche la partie empierrée 





aujourd'hui. Cela est esssentiel dans l'intérêt, je le répète, 
de l'apparence de l'église vue de la place Liedis et de tous 
poinis au-dessus de cette place la perspective serait cachée 
si on dérangeait l'alignement des arbres qui bordent la 
partie en ce moment empierrée de l'avenue de la Reine. 


{s) L. 


Note en surcharge de Goffinet: 
expliqué à Lavallée ce 18 janvier 1479, 





L'AVENUE LOnsE, vers 1900. 
Pure MEURDBAIN. 
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14, GUILLAUME DUDEN AU ROI, 12 NOVEMBRE 
1584 

ET MINUTE DE LA RÉPONSE DU ROI 

APR, Fonns GOFFINET, ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Ror Léorozp ÎE LETTRES RECUES, 


En avril 1875, Léopold IT avait fait connaître aux communes de 
St Gilles et de Forest son intention de créer à ses frais sur leur 
temtoire un vaste parc “dans le but de procurer à la classe ouvrière 
habitant la Rue Haute et ses nombreux affluents un heu de récréation 
et de promenade où elle puisse respirer un air pur” 


Accualle avec graltude par les deux communes, l'offre du roi 
était assortie de la condition de demeurer absolument anonyme. Il 
agirait sous le couvert de la Compagnie Immobilière de Belgique, 
qui se chargerait de l'acquisition des propriétés nécessaires à la 
réalisation du projet pour le compte de la Liste civile, Le parc, 
d'une superhicie de plus de 13 hectares, sera réalisé suivant un 
plan de l'architecte Keilig et remis aux communes de St Gilles et 
de Forest au cours de l'année 1881, 


Or, le 12 novembre 1884, Guillaume Duden*. un nche homme 
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d'aflures et plulanthrope allemand fixé à Bruxelles, grand 
admirateur de Léopold IE, lui écrivit pour lui annoncer qu'il venait 
de le désigner comme Keature de sa vaste propriété de Forest”, à 
condiionque celle-ci devienne un parc publie sous la dénomination 
de parc Duden. Le legs comportait également une somme de 
ALU) Francs-or dont les intérêts devaient servir à l'entretien du parc. 


Ces dispositions étaient contenues dans ce que Duden appelle son 
“testament mystique”, rédigé le Moctobre 1884 et remis en l'étude 
du notre Henn Scheyven. 


La propriété ne devait toutefois revenir au roi qu'après le décès de 
Mme Duden® qui en demeurait l'usufruitière, C'est pourquoi 
Léopold inclut ses droits sur la propriété Duclen dans la Donation 
Royale, mais c'est finalement l'Etat qui allait devenir bénéficie 
du legs, car Madame Duden survécut de deux ans au souverain. 
Quant au square Laïné qui relie de nos jours le parc Dudken au parc 
de St Gulles-Forest, 1 ne fut créé par la Donation qu'en 1649, 


Ainsi se trouve complété de manière posthume le programme royal 
destiné à doter l'un des quartiers les plus populures de la capitale 
d'une zone de verdure de près de 40 hectares. 


LE PARC DE SAINXT-CGILLES. 


LE PARC D'UDEN. 


Le rABC ot SAiNT-CGiLLES, vers O0. 
CARTE POSTALE BRUXELLES, CRÉDIT COMMUNAL. 


Le Pac Dupex, vers LOC 
CARTE POSTALE. BRUKELLES, CRébrr CoMMUNAL., 


1) DUDEN AU Rot, 12 NOVEMBRE 1884 
Allergnädiester Künie! 


In Folge der Erlaubniss, die Euere Majestüt die Gnade 
hätien (?)meiner Frau und mir zu bewillicen die Zukunft 
unserer Campagne unter dem Schutze und der Oblrut des 
KRôonies stellen zu dürfen, habe ich die Ehre Euerer Majesté 
cinliegend die notarielle Copie der darauf bezuglichen 
letztwilligen Dispositionen beirulegen. 

Meine Frau und ich, wir bitten den Künig unterthänigst 
unseren aufrechtigen und heérzhichen Dank ftir die 
obergenannie gitiest gewährie Erlaubniss genehmigen zu 
wollen. 

Mit tiefste Erfurcht Euerer Këäniglichen Majestät 
érgebenster und gehorsamsier Diener, 


W {ithelm] Duden 


Forest 12 November 1884 





2} MINUTE DE LA RÉPONSE DU ROI 


ü Monsieur Guillaume Duden, conseiller roval de La 
Chambre de Commerce de Presse, Président du Schiller 
Ferein etc. A Forest, Chaussée de Bruxelles 147 

Cher Monsieur Duden, 

J'ai bien recu voire lettre du 12 novembre et les deux 
annexes signés par le notaire. 

En vous félicitant encore très sincèrement de vos 
dispositions si louables auxquelles j'applaudis entièrement, 
je vous offre mes meilleurs voeux pour vous él pour 
Madame Duden et la nouvelle expression de mes sentiments 
affectueux. 


fs) Léopold 
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LE SOUARE LAINÉ ET LA PERSPECTIVE VEBS LE PALAIS DE JUSTICE. 


LE PARC DE SAINT-OGILLES ET LA PERSPECTIVE VERS LE Palars ot Jusnce, vess LOC). 
CARTE POSTALE. 
BeuxeLLES, CRÉDIT COMMUNAL. 
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#2 Ednranmd Corte de 
Wars (876-1959), 
secrétaire du roi 
Léeprate ff, 

de LOO à 1908. 


15, LéoroLp Il À GOFFINET, 12 ET 16 OCTOBRE 
1908 

APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DE CONSTANT COFFINET. 
Nores ou Roi Léorozp H'ADRESSÉES À CC GOFFINET. 


L'année 1906 marque Le début des pourparlers relatifs à la 
reprise du Congo par la Belgique. Cette perspective affecte 
profondément le vieux roi. Les ressources du Congo qui lui 
avaient permis tant d'initiatives en matière d'urbanisme au 
cours des dix années précédentes vont se tarir. Le souverain 
porte désormais un regard beaucoup plus critique sur les 
factures qui lui sont présentées. [l se montre constamment 
indigné par l'avalanche de frais qu'il doit supporter dans 
ses propriétés. Il s'effraie “des immenses dépenses 
occasionnées par les travaux de Laeken (à Goffinet le 2 juin 
1906), il conteste les factures des jardiniers (5 octobre 1906), 
il refuse de payer les comptes remis par l'architecte Hobé£*! 
pour la tour du Rocher et Ciergnon (25 juillet 1908). IT veut 
vendre le yacht Alberta, s'il le faut en Le mettant aux enchères 


“pour se débarrasser de cette sangsue” qui lui coûte en 
entretien 73.000 francs-or par trimestre (3 et 6 septembre 
1908). Le 12 septembre, deux jours après le vote de la loi 
coloniale au Sénat, 1 confie à Goffinet son intention de mettre 
des villas à vendre sur ses propriétés de Lacken. En fait, au 
moment dé la reprise du Congo, la Belgique, outre un fonds 
spécial de 50 millions constitué pour des destinations 
relatives au Congo, avait accordé à Léopold IT un crédit de 
45 millions et demi pour lui permettre d'achever les travaux 
entrepris à Bruxelles, Lacken et Ostende. C’est à ce crédit 
que le roi fait allusion dans les lettres suivantes, mais les 
projets de Léopold Il, qui devront être abandonnés, 
comportaient encore des travaux pour un montant de 
86 millions. 


12 octobre 1908 
Les travaux de Vacherot® avant l'annexion doivent être 
pavés sur les LILS mille et si l'on peut sur les 1200 mille 





PReouer PROPOSÉ Ex LOC PAR L'ARCHITECTE CHARLES GIRAULT POUR LE CHÂTEAU ROYAL BE LAEKEN. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


LE YACHT ALBERTA. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


francs. C'est le passé. Aprés l'annexion tout ce qui n'aura 
pu être payé sur les LTIS mille fr ou sur les 1200 mille 
devra être imputé sur les 15 millions chapitre Laeken qui 
J'orment partie des 45.500 mille fr. La Liste Civile n'a rien 
à paver de fout cela. Veuillez bien faire lire ces lignes à 
voire frère. 


16 octobre 1908 

Siles LIIS mille fr vous étaient remis pour payer les dettes 
de la Fondation [de la Couronne] combien de jours vous 
faudrait-il après la remise de l'argent pour solder le tour. 
Tächez de me répondre aujourd'hui. Mr Vacherot a je crois 
dépensé à Laeken la somme que l'Etat belge avait décidé 
de rembourser? Veuillez m'indiquer de combien. 

LE fardre aussi tous les comptes acquittés après paiement. 
C'est la Fondation qui paierait, Vous seriez simplement 
l'intermédiaire afficieux mais qui ne doit pas paraitre 
d'aucune manière, Tous les comptes acquittés seront remis 
à da Fondation. 


Ma us 
fa Éa 


16. LE ROI À GOFFINET, 19 AvRIL. 1909 
APR, Fowos GoFFiNET. ARCHIVES DE CONSTANT CGOFFINET. 
Nores où Raï Léororp  ABRESSÉES À C. GOFFINET. 


L'année 1909 est tristément marquée par une atmosphère de 
fin de règne. Ne disposant plus des ressources immenses de 
la Fondation de la Couronne, le roi, animé par un pathétique 
désir de poursuivre son œuvre, fat désormais des économies 
sur la Liste civile. Le 27 novembre 1909, C. Goffinet lui 
annonce que la situation de la Liste Civile lui permettra de 
verser à la fin du mois une somme de 100.000 Francs à son 
frère Auguste qui gère la fortune privée du souverain. En 
marge, on lit cette note du roi: “Je vous félicite. Veuillez verser 
cet argent à votre frère et le prier de le placer comme l'a été 
votre dermer versement." Le 31 décembre, c'est 150.000 francs 
que Goffinet peut verser à son frère sur les économnes de la 
Liste civile, En marge, lé roi note: “Je suis enchanté de la 
bonne nouvelle. J'espère que cela continuera. Veuillez verser 
100.000 fr à votre frère et le prier d'acheter du 4% chinois ou 
du 1896 pour cette somme et mettre 50.000 fr à la Caisse 
d'Epargne à votre disposition pour les besoins futurs.” 


Pour se procurer de nouvelles ressources lui permettant de 
poursuivre ses grands travaux, Léopold Il s'est résolu à 
vendre ses oeuvres d'art et il demande à Goffinet de l'aider. 
“Mettez, je vous en supplie (sic) tous vos soins et votre 
activité à me trouver un gros acheteur pour l'ensemble de 
mes oeuvres d'art”, lui écrit-1l Le 156 avril 1909 de la Côte 
d'Azur, Il y revient avec force le lendemain comme on peut 
le constater dans le texte ci-joint. En marge d'une lettre de 
Goffinet, le roi précise le 14 octobre 1909: “Pour moi, jé ne 
veux pas d'argent. Mais avant de mourir je voudrais terminer 
divers embellissements entrepris dans des vues patriotiques." 


Léopold I n'avait alors plus que deux mois à vivre et l'on 
salt ce qu'il advint de ses projets. Aprés sa mort, tous 
sombrèérent. 
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Je suis absolument décidé à vendre mes objets d'art. Je 
veux que celle venie ne fraîne pas davantage el me serve 
de mon vivant. Il faut réaliser la campagne Janssen, les 
maisons Orloff, Les achèvements ici vont m'échapper. J'ai 
75 ans. Sije n'iniie pas moi-même l'exécution de mes plans 
d'outre-tombe c'est comme sije consentais à leur abandon 
et me résignais à notre incapacité. Je ne m'y résigne pas. 
Je vous prie de m'aider sérieusement et si vous êtes trop 
occupé d'en charger quelqu'un d'actif qui en fera son 


affaire. 





Je vous ai cité Le fils Huysmans qui pourrait être guidé par 
Carton“, 

Mais il me semble qu'avec un peu de bonne volonté ei 
d'efforts nous pourrions juste faire agir Carton et au besoin 
l'amener à trouver un gros agent de métier à Paris ou à 
Londres qui moyennant paiement irait partout trouver les 
principaux marchands. Sion ne parvient pas à tout vendre 
un, on pourrait vendre à un les tableaux, à un autre Les 
meubles, à un autre Les bronzes, à un autre les bijoux. 
Frappez et on vous ouvrira. 





Léorcan IE À LA Riviera En 1906. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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JEAN STENGERS 


9, L'AGRANDISSEMENT DE LA BELGIQUE: REVES ET REALITES 








la fin de 1859, le jeune duc de Brabant patronne la 
dE d'une brochure de Brialmont, Complément 

| #30, où l'auteur, s'inspirant des vues de 
l héritier du trône, prône la participation de la Belgique à 
une expédition en Chine, et une occupation territoriale dans 
ce pays. En 1863, le duc écrit à un de ses correspondants: 
“I n'y a pas de patrie complète sans possessions et sans 
activité d'outre-mer!" En 1874, Léopold Il, parlant de 
l'acquisition des Philippines, à laquelle il travaille, écrit 
qu'une telle acquisition ferait de “ma patrie un pays 
complet"? En 1890, s'agissant cette fois du Congo, il félicite 
Beernaërt des efforts que celui-ci a déployés “pour compléter 
l'oeuvre de 1830". 





Compléter l'oeuvre de 1830, compléter la patrie, c'est-à-dire 
lui donner une extension plus grande, avec davantage de 
richesses: on peut dire qu'il s'agit là d'une des constantes - et 
peut-être la constante la plus importante - de la pensée de 
Léopold IL Cela a été son ambition politique majeure. 


Sur Les formes successives que cette ambition a prises - car 
si l'objectif reste invariable, les moyens employés pour 
l'attémmdre ont varié dans le temps -, on trouve dans le fonds 
Goffinet des éléments éclairants et parfois tout à fait neufs. 


Pour la première fois, grâce aux documents Goffinet, on 
aperçoit ce qu'a été la phase initiale dans les rêves de 
grandeur du prince: ils se situent en Europe ou à proximité 
de l'Europe. En 1854, le duc de Brabant - qui n'a que dix- 
huit ans - conçoit le projet d'une guerre contre la Hollande, 
qui permettrait de récupérer le Limbourg hollandais, perdu 
en 1839, et méme de conquérir les provinces catholiques 
des Pays-Bas en général. “Ce serait”, dit, “T'achèvement, 
le complément de notre révolution” (le mot de “complément 
* apparaît ici pour la première fois). “Une lutte avec la 
Hollande”, précise-t-11, “doit être une surprise de notre part. 
Il faudra tout à coup se présenter en armes. À une telle 
entreprise, la Hollande n'a que 10 ou 12 mille hommes à 
opposer." Mais pour mener à bien cette entreprise, la 
Belgique aurait besoin du concours au moins moral de la 
France. Le duc cherche à l'obtenir, d'abord dans un entretien, 
à la fin de janviér où au début de février 1854, avéc le Prince 
Napoléon, cousin de Napoléon IE, venu en visite à 
Bruxelles", puis en essayant de faire intervenir le Prince de 
Chimay, envoyé personnel de Léopold ler à Paris, Sa pensée 
s'enflamme, Mais le Prince de Chimay, qui est un homme 
raisonnable, ne lui donnera aucun encouragement, et l'affaire 
en restera là (documents 1, a.b,c,d et e}°. 


En mai 1860, autre emballement févreux: ne peut-on songer 
à un coup de main sur Constantinople qui permettrait de 
“mettre la main sur partie ou totalité de l'Empire ture” 
(document 2}. Ce n'est bien entendu qu'un rêve, que le duc 
couche sur le papier dans un moment d'excitation. 


Mais à ce moment, $es pensées sont déjà - et cette Fois de 
manière durable - fixées ailleurs. Son changement de cap 
est défini dans une note de 1865, où il écrit: “La Belgique, 
libre seulement depuis 1830, a avant comme après cette 
époque subi de nombreuses amputations: Picardie, Artois, 
Bourgogne, Flandre zélandaise, Limbourg, Luxembourg, etc. 
C'est en Orient qu'il faut rendre à la Patrie ce que nous ne 
pouvons reconquérir pour elle en Europe"”. Le texte est de 
1865, mais Le tournant s'était situé au moins sépl ans 
auparavant, Léopold en parle dès octobre 1858 à un 
interlocuteur espagnol à qui il dit de la Belgique: “Ce qui 
lui manque Le plus est une colonie"®, Dès 1859, on connaît 
bien à Bruxelles les propos coloniaux du duc”. 


Une colonie, des colonies: voilà désormais l'obsession de 
Léopold. Mais très vite, ce qu'il développe en son for intéieur 
est une vision grandiose: une “société pour exploiter 
l'Extréme-Orient, l'Amérique centrale et les îles de 
l'Australie” (document 9), un “Empire belge” qui “s 
composera, Dieu aidant, des tles du Pacifique, de Boenéo, 
de quelques points de l'Afrique et de l'Amérique, et enfin 
de portions de la Chine et du Japon” (document 10). 


Cette pensée impériale a cependant un ancrage avant tout 
économique et financier. Î[ s'agit pour la Belgique non 
seulement de se procurer de nouveaux débouchés, mais aussi 
et surtout d'acquérir une ou plusicures possessions - de 
préférence extrême-orientales - qui lui permettent, par une 
exploitation intelligente, de retirer de ses “domaines” d'aussi 
beaux bénéfices financiers que ceux que la Hollande ure de 
Java. Java et le magnifique “excédent colonial” qu'il apporte 
à la mère-pairié: voilà l'exemple que, très tôt, le duc a eu sous 
les veux, et qui l'a fasciné”. Un tel excédent colonial, note-t- 
il, suffirait à financer les grands travaux à exécuter à Bruxelles 
(document 5). Le duc lit et relit les statistiques financières 
hollandaises qui démontrent ce qu'est le pactole procuré par 
Java, al lit et relit Le livre de Money, Java, or how to manage a 
colony (Londres, 1861), qui montre comment l'on peut créer 
un tel pactole, L'ouvrage de Money est une pièce maîtresse 
de son arsenal colonial, et il tient à rencontrer personnellement 
l'auteur à Londres en 1862; 1] sortira de cet entretien conforté 
encore dans ses convictions (document 11. 
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Le duc a ses convictions, il cherche à Les faire partager, Mais 
là, que de résistances 1l rencontre: on verra dans nos 
documents les réactions tout à fait négatives de Frère-Orban 
(documents 3 et 4}, de Paul Devaux (document 4), d'Adrien 
Goffinet lui-même lorsqu'il s'agit de lier l'acquisition des 
colonies et les travaux d'embellissement de la métropole 
(document 7). 


En fait, malgré ses efforts de propagande, le duc demeure 
très seul, très isolé, I n'en conçoit que plus de volonté 


farouche: “Je suis seul à penser comme je pense et à travailler 


comme je parle. Malgré cet isolement, j'ai foi en moi-même, 
dans Le but de mes efforts et dans le résultat final. Rien ne 
m'arrétéra" (document 6: voir aussi document 10). 


Pendant les années qui précèdent son avènement, que 
cherche-t-1l, concrètement, à obtenir? Que son pays, que la 
Belgique procède à une conquête où à une acquisition 
coloniale. De 1859 à 1865, les projets - tous morts-nés - 
vont ainsi défiler: la Chine, les Nouvelles-Hébrides, Sarawak, 
la parte hollandaise de Bornéo". La Cine et le Japon ne 
cessent de le fasciner. “La Belgique peut aspirer”, écrit-il en 
1865, “à une partie de la Chine - Formose -, les revenus 
couvrant les dépenses et au-delà"? “Une heureuse 
expédition en Chine et au Japon fera de la Belgique un 
royaume considérable et très riche". 


Mais rien de tout cela, étant donné l'état de l'opinion, el 
l'opinion aussi et surtout des dirigeants belges, n'est 
pratiquement réalisable. Après son avénement, Léopold 1 
s'en rend compte; il n'obtiendra rien du gouvernement. De 
là un nouveau tournant: c'est désormais en agissant à utre 
personnel qu'il ira de l'avant. Plus question, dans ces 
conditions, d'une conquête coloniale: le Roi, comme simple 
particulier, n'en a pas les moyens, Ses efforts viseront dès 
lors, pendant plusieurs années, à acquérir - disons plus 
platement: à achéter - une colonie existante. Il pense toujours 
à une partie des colonies hollandaises, que pourraient vendre 
les Pays-Bas. [Il concentre surtout son attention sur les 
Philippines, qu'il voudrait prendre à bail; il entame à ce sujet 
avec les autorités espagnoles de très longues négociations". 
Nous publions à ce sujet un texte de 1874 qui montre bien le 
prix que le Roi attachait au succès de ces négociations 
(document 12). Celles-ci, cependant, n'aboutiront pas. 


C'est ce constat négatif que le Roi fait en écrivant à 
Lambermont le 22 août 1875. Il ajoute dans sa lettre: “Pour 
le moment, mi les Espagnols, mi les Portugais, ni les 
Hollandais ne sont disposés à vendre, Je compte m'informer 
discrètement si en Afrique, il n'y a rien à faire”. 


Il s'agit d'un nouveau tournant: Léopold IT entre sur la scène 
africaine. 





COMPFTOHES COMMERCIAUX HOLLANDAIS À BaTAvIA, VERS LG. 
AMSTERDAM, TROPEN Museum. 


HOMMAGE RERO À Léorop 11 À L'OCCASION DE SA RECONNAISSANCE EN QUALITÉ DE SOUVERAIN DE L'ÉTAT INDÉPENDANT ou Conco, 1885. 
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FaC-SIMtILÉ D'UN CROQUIS DES EXPÉDATIONS EN AFRIQUE OFFERT À Sa MAESTÉ LE Ron par Sir R. ALCOCK, LE 11 SEPTEMBRE 1876. 
BEUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS BOYAL. 


Prenons-y garde cependant: si le Roi, dés l'été de 1875, jette 
sur le papier ses premiers plans pour l'Afrique, st 1876 va 
être l'année de la Conférence géographique de Bruxelles et 
de la création de l'Association Internationale Africaine, ceci 
ne signifie pas du tout que ses projets coloniaux vont 
désormais se résumer au continent noir, Il a été, il sera 
toujours l'homme des projets multiples, Qu'on en juge, En 
octobre 1475, 1l se tourne également vers le Tonkin. Son but 
est d'obtenir la concession du Tonkin pour une société belge, 
ou éventuellement franco-belge. Il soumet ses propositions 
à plusieurs dirigeants français, et notamment à Gambetta 
qui deviendra, au bout d'un certain temps, son principal 
interlocuteur. Le projet sera poursuivi pendant plusieurs 
années, Autre objectif, simultanément: des îles de la 
Méditerranée orientale. Ceci est une révélation des 
documents du fonds Goffinet: le Roi voudrait acheter des 
“iles turques”, I songé à Chypre, à Rhodes, à Myulène, à 
Chios. Ce serait une opération qu'il financerait 
personnellement, mais qui devrait s'accompagner de la 
reconstitution de la marine de guerre belge, afin que celle-ci 
puisse protéger ces îles (documents 13 b et 16 à et b). Le 
refus, cependant, dès que l'idée sera soumise aux autorités 
oliomanes, sera immédiat, 


L'Afrique, cependant, dès l'été de 1875, devient la grande 


affaire. Le Roi commence par jeter sur le papier des idées 


générales: pour extirper le fléau de la traite, “ne faudrait-il 
pas attaquer le mal à sa racine, 
empécher les tribus africaines de se 
vendre, de se déchirer entre elles, leur 
imposer la paix?" (document 13 a). 
Mais pour monter une entreprise en 
Afrique, la première exigence est de 
trouver un chef que l'on puisse mettre 
à sa têle. Stanley est toujours en 
expédition au coeur de l'Afrique. Le 
Roi songe à Cameron, qui vient de 
réussir la première traversée du 
continent noir. Dès janvier 1876, 1l 
envisage de le faire venir à Bruxelles 
(document 14). Le ministre de 
Belgique à Londres, Solvyns, 
s'entretient en mai 1876 avec lui, sur 
ordre du Roi. Il constate que 
Cameron, s°il a réussi une expédition 
difficile, offre des inconvénients: 1l 
n'est “pas fort intelligent" et ses 
déchaînements contre les Portugais 
peuvent le rendre politiquement 
dangereux (document 15). Le projet 
d'employer Cameron en restera là. 


Une fois que Stanley sera revenu en 


Europe, c'est lui que le Roi voudra à la tête de son entreprise 
en Afrique. En 1878, les négociations avec Stanley 
s'engagent de façon poussée, et les préparatifs de la grande 
expédition financée par Léopold Il prennent une forme 
concrète, Le collaborateur du Roï qui est le plus directement 
mêlé à l'affaire est le baron Greindl, secrétaire général de 
l'Association Internationale Africaine, Mais Greindl est 
effrayé lui-même de ce que le Roi lui fait Faire, Il vient gémir 
- et même pleurer - dans le giron de la Reine, qui a toutes les 
raisons elle aussi d'être alarmée: qu'adviendrait-11 du Roi 
“s'ilse ruinait pour cette folle chimère?" La Reine s'en ouvre 
à Croffinet, et cette lettre (document 17}, par ce qu'elle nous 
révèle, fait écho à ce que le duc de Brabant écrivait lui-même 
quelque dix-sept ans plus tôt. Léopold IT agit seul, il va de 
l'avant, quelles que soient les résistances qu'il rencontre, 
même parmi les membres de son entourage". Il agit ainsi 
parce qu'il a la foi. 


Pour la période de l'Etat indépendant du Congo, nous 
rétenons cing documents, qui ne constituent pas un ensemble, 
mais dont chacun présente un intérét paruculier. 


Les premiers éclairent les relations, dans l'est du Congo, 
avec Tippo Tip, il s'agit de l'époque où Léopold IT, pour 
asseoir son autorité sur le territoire de l'Etat, s'appuie sur 
les Arabes: il ne les combattra que plus tard (document 
1$ a) et b) }. 
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Les deux documents suivants montrent - on le savait déjà - 


que le Congo, tel qu'il avait été délimité en 1885, ne suffisait 


pas à Léopold I: il voyait plus large. 


À la Fin de mars 1890, le Roi, qui se prépare à rencontrer 
Stanley, revenu de sa grande expédition au secours d'Emin 
Pacha, songe à le reprendre à son service pour lui confier 
une nouvelle mission africaine. Il rédige, avant sa rencontre, 
un “avant-projet dé contrat (avec) Stanley”. Celui-ci 
deviendrait “commandant en chef des forces de l'Etat 
Indépendant du Congo dans le Haut-Congo”. Mais il s'agirait 
spécialement pour lui d'étendre les Frontières de l'Etat”, II 
devrait chercher à atteindre le lac Albert, le lac Victoria et Le 
lac Nvyassa. Il aurait en plus à remplir “une mission 
importante” que l'avant-projet de contrat ne précise pas, mais 
que nous connaissons par la teneur des entretiens, en avril, 
entre le Roi et Stanley: rien moins que la conquête de 
Khartoum par une opération victorieuse contre les 
Mahdistes”, À ce grand rëve, Léopold Il attache tant de prix 
qu'il est prêt à y mettre, concrètement, un prix énorme: en 
cas de succès, Stanley toucherait une somme de 100.000 
livres sterling, 100.000 livres sterling font deux millions 
et demi de francs-or, soit plus de trois quarts du montant 
annuel de la Liste civile du Roi (document 19}. Stanley 
viendra en visite à Bruxelles du 19 au 26 avril 1890. Il y 
sera reçu avec des honneurs comparables à ceux que l'on 
accorde à un souverain”. Le Roi usera de tous ses pouvoirs 
de séduction pour le convaincre d'accepter ses propositions. 
Stanley résistera, expliquant pourquoi ces plans lui paraissent 
chimériques*!. Il ne retournera pas en Afrique. 


Le Roi n'était pas homme à renoncer, A la fin de 189%, il fait 
part au gouverneur général du Congo, Wahis, d'une version 
révisée de son grandiose projet. C’est toujours la conquête 
de Khartoum qu'il vise, mais il pense y réussir en gagnant à 
la cause de l'Etat indépendant des populations locales. “Je 





voudrais”, écrit-1l, “voir répéter au Soudan avec l'aide des 
populations notre belle campagne contre les Arabes”. Son 
principal allié, pense-1-il, pourrait être le sultan Rabah, qui 
a établi son autorité sur une grande partie du bassin du 
Tchad (document 20). 


On trouve dans cette lettre à Wahis la genèse de ce qui sera 
par la suite une tentative effective de marche jusqu'à 
Khartoum: la grande expédition Dhanmis, qui se terminera 
par un désastre. Le Nil fascinait Léopold IL “C'est mon 
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panache”, disait-il, “et je n'y renoncerai point", 


Au Congo même, ce qui Fascinat le Roi était le pouvoir 
absolu qu'il y exerçait et qui lui permettait de réaliser le 
rêve qu'il avait nourri lorsqu'il cherchait à procurer à la 
Belgique un “nouveau Java”: maître absolu du Congo, il 
pouvail en tirer les ressources nécessaires à ses grands 
travaux, à ses grandes constructions monumentales en 
Belgique. Le lien entre une possession d'outre-mer ei 
l'embellissement de la métropole, une idée-force de Léopold 
dés sa jeunesse, était enfin réalisé, Mans pour que ce lien 
subsiste, au-delà même de l'annexion à venir du Congo par 
la Belgique, 1! fallait que l'on ne touche pas, au Congo, à la 
nature méme du pouvoir. C'est l'idée que Le Roi défend 
énergiquement dans un texte rédigé en mai 1906 et qu'il 
voudrait porter à la connaissance du pays (document 21). 1] 
rénoncéra cependant à s'exprimer publiquement sur ce point 
- Sans qu'il ait, bien entendu, renoncé lé moins du monde à 
ses idées. 

Sa plume, en 1906, est aussi hardie et expressive que dans 
les textes de 185% de la prime jeunesse à la vieillesse, 1 n'a 
cessé d'être habité par de très grands desseins. Comme ceux- 
ci étaient souvent irréalistes, le bilan du règne, quand 1l 
s agissail de “compléter la Belgique, aurait pu facilement 
être négatif. Mais sur un point au moins, l'audace du Roi a 
payé: au Congo. 





Léon CAMBETTA. 
PEINTURE D'ALPHONSE LEGRAS. 
Paurs, MUSÉE D'ORsar, 


EUROPÉENS À NYANOWE, EN SEPTEMBRE 1897, LE DEUXIÈME À PARTIR DE LA DROITE EST LE BARON FE. Duanrs. 
TERVUREN, MUSÉE ROYAL D'AFRIQUE CENTRALE. 


‘CuocoLAT LA NÉGResse". BOÎTE À CHOCOLAT LITHOGRAPHIÉE, VERS l'905. 
GrAaND-HaALLET, CeLecrion verre DARDENNE. 


LA. NOTE pu DUC DE BRABANT À L'INTENTION DU 
PRINCE DE CHIMAY, 22 AVRIL 1854, ORIGINAL 
DE LA MAIN DU puc*t 

APR, Fonns GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
NE Duc DE FRA FANT. M JNUTES DES LETTRES DO Paie E 
LÉGPOLN. 

18. LETTRE DU DUC DE BRABANT AU PRINCE DE 
CHIMAY, SANS DATE, ORIGINAL 

APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU DUC DE BRABANT. MINUTES DES LETTRES O0 PRINCE 
LÉGPrOLE 

1C, NOTE pu puC DE BRABANT, SANS DATE, 
ENVOYÉE AU PRINCE DE CHIMAY EN ANNEXE À LA 
LETTRE PRÉCÉDENTE, ORIGINAL 

APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu DUC DE BRABANT. MINUTES RES LETTRES DU PRINCE 
LÉOPOLN. 

1b. LETTRE DU DUC DE BRABANT AU PRINCE DE 
CHIMAY, SANS DATE, ORIGINAL 

APK, Fonns COFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Duc DE BRABANT. MINUTES DES LETTRES DU PRINCE 
LÉGPOLR 

LE. MINUTE DE LETTRE DU DUC DE BRABANT À 
UN COLLABORATEUR DU PRINCE DE CHIMAY®, 
SANS DATE 

APK, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU Que DE BRARANT. MINUTES DES LETTRES DU PRINCE 
LÉOPFOLD, 


Une guerre contre la Hollande, sous l'oeil bienveillant de la 
France: tel est le projet dont le duc de Brabant entretient le 
Prince Napoléon, à Bruxelles, au début de 1854, et dont 11 
entretient l'envoyé personnel de son père à Paris, le Prince 
de Chimay, à partir du mois d'avril (voir notre introduction). 


Que l'on ne voie pas là des paroles en l'air: le prince Fat 
étudier le problème. En février 1854, il se fait remettre par 
Adrien Goffinet, qui est à ce moment son premier officier 
d'ordonnance, un rapport détaillé sur les forces militaires 
de la Hollande (Fonds Goffinet, D 201. D'août à octobre 
1854, Goffinet effectuera en Hollande même, à la demande 
du duc, des voyages d'inspection militaire (voir ses lettres 
au duc, qui s'échelonnent du 25 août au 14 octobre 1854, 
ibid. ). 


Le jeune Léopold est plein de flamme. “Je n'ai pas besoin 
de vous dire”, mande:t-1l au Prince de Chimay, “qu'aucun 
effort, aucun sacrifice ne me coûtera pour réussir." Et 
exhortant Son correspondant: “Courage, cher Prince, nous 
travaillons à une grande oeuvre”. 


Mais tout ceci reste l'affaire du duc seul. Rien n'indique 
qu'il en ait touché un seul mot au Roï. Il présume seulement 
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de l'attitude de son père: “Douter de son assentiment serait 
douter de son patriotisme”, affirme-t-1l avec assurance, Ceci 
traduit une belle imconscience. Léopold ler jugeait son fils 
parfois “a little odd", Eût-il soupçonné ce que celui-ci avait 
en iête et essayait de mener à bien, ses expressions, on n'en 
peut douter un seul instant, se seraient fautes furiéusés, Mais 
le ton de la correspondance avec son fils, tout au long de 
l'année 1854, montre bien qu'il n'a eu aucun soupçon. Le 
Prince de Chimay à fait écran. 


NOTE DU DUC DE BRABANT À L'INTENTION DU 
PRINCE DE CHiMmay, 22 AVRIL 1854, ORIGINAL 
DE LA MAIN OÙ DUC 


Note toute confidentielle rédigée exclusivement au poini 
de vue français pour servir de texte aux conversations 
du Prince de Chimay sur la nécessité d'agrandir la 
Belgique. 


22 Avril 1854 

1° Quelle est l'utilité de la Hollande au point de vue 
Français et Européen? 

2° Que penser de la position des Provinces catholiques et 
méridionales de la Néerlande? 

3° Quel serait pour la France le résultat de 
l'agrandissement de la Belgique avec l'accord ou plutôt La 
connivence d'un Bonaparte? 

4" Faudra-t-il offrir à la Hollande une compensation pour 
les territoires qui lui seraient enlevés ? 


De Ta longue note qui répond à ces quatre interrogations, 
nous retenons: 


* la conclusion du premier point: 

Les bons ou Les mauvais sentiments de la Hollande doivent 
donc être très indifférents à la France, elle ne pourra jamais 
rien tirer de ce royaume. La neutralité est le nec plus ultra 
que le Roi Guillaume HT puisse offrir à la France. Mais 
que peut faire à l'Empereur Napoléon une petite neutralité 
qui n'est pas en connexion avec Ses États? 

De tout ceci il est impossible de ne pas conclure que la 
Hollande actuelle ne peut rien pour la France, mais 
absolument rien: elle doit dans une conflagration générale 
chercher à se faire oublier. Au point de vue Français, elle 
est inutile, Au point de vue Européen, le royaume des Pays- 
Bas est un débris d'une pensée profondément hostile à la 
France et à la Famille Napoléon. C'est le restant de cette 
ancienne avant-garde de la Ste Alliance. Assez dépouillée 
par noire révolution pour être rendue iroffensive, mais 
jusqu'à présent pas encore assez rOgnée, assez plumée pour 
tirer de parti le plus efficace possible des provinces qui s'en 
sont séparées ef qui jorment la Belgique. 
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* Le deuxième point, en réponse à la deuxième interrogation: 
2° Ceite position est anormale, injuste, C'est Le résultat 
d'un acte de défiance de la part de l'Europe qui n'a pas su 
deviner la sagesse du peuple naissant. Cette annexion 
Jorcée est contraire aux voeux, aux désirs, à la religion de 
plus de 1.500 mille âmes, Belges de coeur, de moeurs, de 
sympathies et d'intérêts, elle est contraire aux principes 
du gouvernement de Napoléon HE, soutenir le faible, 
l'opprimé contre le fort, regarder La volonté de tous comme 
la base de l'état. 

Notre pouvoir souverain sorti comme celui de l'Empereur 
de l'élection populaire, base comme lui sa légitimité sur le 
choix libre de la nation. Notre jeune royauté fait un appel 
à l'identité de position et d'intérét qui semble devoir unir 
ü Louis-Napoléon pour continuer une oeuvre glorieuse et 
juste. Que l'Empereur, par un concours généreux, Rous 
lie à jamais à sa politique. Nous comptons sur lui pour 
exaucer la prière quotidienne de 1500 mille de nos 
semblables.” 

lé principal passage du troisième point: 

La France n'a certes plus besoin d'agrandir son territoire 
pour marcher à la tête des nations, une extension 
quelconque aménerait même un résultat tout-ü-fait 
contraire. Mais elle doit savoir ………. former autour d'elle 
des groupes amis et trouver ainsi auprès de ses frontières 
pour Le moment de luite des auxiliaires précieux. S'entourer 
d'une ceinture de peuples amis, agrandis par sa main, est 
une des idées les plus pratiques que l'on puisse 
recommander & un grand prince, On augmente de cette 
HUIÈTE ÉROrMÉMENT sa puissance lout en conservant les 
dehors du désintéressement ef ne paraissent que travailler 
pour les autres, On n'elfraie personne et sans dépense el 
sans bruit se prépare des défenseurs dans ceux dont on a 
l'habileté d'épouser, de confondre sa cause avec la sienne. 
Fest de plus évident que 6 ou 7 millions de Piémontais, 3 
millions de Suisses, 8 millions de Belves et 37 millions de 
Français donneront un total de forces armées plus 
considérable, plus complet, mieux organisé, mieux 
approvisionné, plus facilement distribué, vêtu el nourri, 
que ne de pourrait l'aire un empire de 50 millions 
d'habitants. Tout le monde à le même but, tous les efforts 
se font en commun mais les charges sont partagées. 
Parler en temps ordinaire d'une chose semblable serait se 
rendre ridicule, se l'aire passer pour fou, Mais maintenant, 
rien de plus simple. Au Nord surtout, el c'est justement là 
que de besoin est le plus urgent. I suffirait à l'Empereur 
de conseiller la chose, d'assurer à la Belgique envahissante 
son concours diplomatique, le prestige de sa force pour 
nous assurer une prompie et facile victoire, Dans peu de 
mois, la France pourrait compter sur 200 mille auxiliaires, 
elle serait libre de dégarnir une frontière qui absorbe un 
monde cf un matériel précieux. 

Pour peu alors que les colonies Hollandaises passassent 


entre nos mains, la France peut impunément braver 
l'Europe. Elle trouverait un appoint dans notre marine 
pour mettre la sienne à la hauteur de celle de l'Angleterre. 
Nous n'attendons que le mot d'ordre, dans 3 mois tout peut 
étre fait ef la France n'aura pas bougé un seul homme ni 
délié les cordons de sa bourse. 


LETTRE DU DUC DE BRABANT AU PRINCE DE 
CHIMAY, SANS DATE, ORIGINAL 


Cher Prince, 


J'ai reçu vos deux lettres, Je suis heureux d'apprendre 
que vous ayez parlé au Prince Jérôme", quoique cette 
démarche ne puisse acquérir quelque valeur qu'à force 
d'être répétée. 
Je trouve un PEU EN VOUS UN GVOoCa de da cause adverse. 
Vous défendez admirablement le territoire, les intérêts et 
la dynastie de ce vieux pays, je me sers de voire expression. 
Je vois avec peine que j'ai non seulement Paris à gagner, 
plus tard si Dieu me Le permet Bruxelles à faire marcher, 
mais encore mon infermédiaire à convertir, à persuader, à 
ramener à mes ddées, car nous sommes loin de nous 
entendre. 
Vous avez peur de vous compromettre, craignez un démenti, 
me demandez l'avis d'une personne auguste. Le fout enfin 
comme s'il s'agissait de quelque chose de nouveau, d'une 
pensée extravagante qui aurait passée par la tête. 

en de semblable, Vous devez seu répéter ei 
Vous trouvez mon projel par trop gigantesque, Mais, cher 
Prince, ne savez-vous donc pas que toui bon tireur doit 
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viser au-dessus du but pour toucher l'objet qu'il veut 
atteindre. Len est souvent de même en politique, 
Ci-joint vous trouverez ma réponse à vos deux dépêches. 
Avant le premier soulevé de nouveau cetté question 
immense, je persiste à désirer que tout ce qui s'y rapporte, 
vous de fraitiez plus particulièrement avec moi 
Cette lettre était terminée lorsque j'ai reçu vatre troisième 
dépêche. J'y fais une réponse spéciale. 

Votre affectionné 


Léopold 
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NOTE DU DUC DE BRABANT, SANS DATE, ENVOYÉE 
AU PRINCE DE CHIMAY EN ANNEXE À LA LETTRE 
PRÉCÉDENTE. ORIGINAL 


Longue note dont nous retenons: 


I s'agit d'établir entre Louis-Napoléon et nous une 
intelligence secrète, Supposons la France soutenant une 
guerre malheureuse, sa frontière menacée sur plusieurs 
points, l'ennemi prêt à pénétrer au coeur de l'Empire. Eh 
bien! L'Empereur le demandant, nous déclarerions que la 
sûreté de nos étais veui que la guerre s'éloigne de nos 
provinces. Nous sommerions les belligérants de se retirer 
ou de se combattre ailleurs sous peine pour celui qui 
n'aurait pas obét à notre injonction de voir nos troupes se 
joindre à son adversaire, 

Nous n'aurions pas ostensiblement violé notre neutralité, 
avant en apparence traité les deux rivaux de la même 
manière. Mais le but aurait été atteint, un service immense 
rendu à la France, sa frontière du Nord dégagée en entier 
et par la même ses forces doublées. 

La Belgique agrandie d'accord avec l'Empereur Napoléon 
IT s'engage à empêcher de toutes ses forces la présence et 
la marche d'armées considérables entre le Khin et son 
prepre territoire. Prétextant une règle générale, notre 
propre sécurité, nous saurons forcer chaque envahisseur 
à choisir un autre point d'attaque.” 

“L'opinion du Roi peut-elle être douteuse? Le Rai, qui a 
tout j'ait pour Le pays, qui lui apprit & vivre, qui depuis 23 
ans Le guide avec bonheur à travers tous les orages, serait 
contraire à l'achèvement de son oeuvre? 

Mais qu'on se rappelle ce qu'a coûté à notre souverain la 
séparation des provinces que nous réclamons aujourd'hui, 
qu'on se rappelle les efforts qu'il a faits pour leur conserver 
leur liberté! 

Douter de son assentiment serait douter de son patriotisme. 
Maintenant est-H convenable de prononcer le nom du Roi 
dans tout ceci? 





Non. Un Roi ne peut pétitionner el encore moins le nôtre. 
Tant que nous sommes à la jacture de l'affaire, notre paint 
de départ comme notre point de repère est la conversation 
avec le Prince Napoléon. Cela suffit pour mettre & couvert 
toutes les responsabilités. 

Nous devons démontrer à l'Empereur les avantages de 
noire amitié, Notre but actuel est de connaître nettement, 
clairement, son opinion à ce sujer. 

Dés que ce résultat sera obtenu, ce sera au Roi, au KRoï 
seul à guider une affaire que nous aurons la satisfaction 
d'avoir bien préparée. 

À chacun sa besogne. 


LETTRE DU DUC DE BRABANT AU PRINCE DE 
CHIMAY, SANS DATE, ORIGINAL 


Cher Prince, 


Lne occasion très sûre me permet de vous répondre sans 
DE. rss 

L'affection du Prince Jérôme pour sa nièce" doit, en lui 
rendant le Roi odieux à cause des mauvais traitements qu'il 
J'ait subir à sa malheureuse femme, nous être utile. 
Détrôner un pareil mari, c'est rendre service à son épouse 
que l'on délivre ainsi d'un joug insupportable. Il s'agirait 
seulement d'assurer à celte princesse une belle position, 
avec de l'argent on y parviendra très facilement, Du reste 
si l'étoile de sa nièce devait pâlir, ce ne pourrait être qu'au 
profit de sa Cousine la Duchesse de Brabant". 

Je vous engage à parler d'abord au Prince Jérüme qui nous 
est très favorable, dites-luri: que la Belgique désire être utile 
à da France, qu'elle à reconnu que ses intérêts lui en 
Jlescient un devoir et prouvez que travailler pour elle c'est 
travailler pour l'Empereur; ajoutez que sa Cousine compte 
toujours sur ses bons services et qu'il ne la trouvera pas 
ingraté. 

Vous semblez croire que le concours moral que nous 
demandons à la France la brouillerait avec la Prusse, Ce 
concours n'a pas besoin d'être public. Ce doit être une 
approbation secrète donnée au chef de l'expédition, un 
engagement de ne pas gêner ses MOUVEMents EN avant. 
Voila tout ce que je demande à l'Empereur. est évident 
que la lutte commencée, l'intérêt de Louis-Napoléon 
l'empêcherait de permettre aux puissances si elles le 
voulaient (ce qui est Jort problématique) de se mêler de la 
querelle, car il ne peut laisser des armées s'approcher de 
sa jrontière et combaitre ou soutenir un PAYS € CONNEXION 
avec de sien sans entrer également en lice. 


LE PRINCE DE CHMAY. ENVOYÉ PERSONNEL 6 LécroDp ÎEr À Fami. 
BEUXELLES, ARCHIVES DU FALAIS ROYAL. 
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MIINUT E DE LETTRE OU DUC DE BRABANT À UN 
COLLABORATEUR DU PRINCE DE CHIMAY. SANS 
DATE 


1° Notre attaque contre la Hollande serait justifiée, ou au 
moins accompagnée d'un soulèvement des catholiques. Ce 
serait l'achèvement, le complément de notre révolution. 
Cette agression doit étre présentée à l'Europe comme une 
explosion du sentiment (biffé: populaire) national trop 
longtemps froissé de voir des frères languir sous une 
domination qu'ils maudissent. La France et l'Angleterre 
qui ont entendu le cri du faible et l'ont protégé contre le 
d'ert qui voulait l'opprimer ne sauraient nous blämer de 
marcher sur leurs traces et come eux de tendre une main 
secourable à celui qui demande nofre appui, la protection 
de nos lois, la jouissance de notre liberté….C'est au nom 
de 1,500 mille de nos semblables que vous parlerez à 
l'Empereur, ds demandent leur liberté par votre bouche”, 
2° Le but des hostilités est la (biffé: formation d'un grand 


tout catholique) réumon des catholiques sous un même 
sceptre avec les rivières comme frontière du Nord. Pour 


en arriver là, il faudrait frapper un coup décisif sur 
Amsterdam, renverser le (biffé: gouvernement} roi, au 
moins laisser Le peuple se prononcer librement sur le 
gouvernement qu'il prélérait avoir. 

Line lutte avec la Hollande doit être (biffé: ur ec 
une surprise de notre part. I faudra (bite: par pr 
lout-d-coup se présenter en armes, renverser l’ordre de 
choses établi, (biffé: émanciper) garder les provinces qui 
désirent se réunir à nous, laisser Les autres libres de (biffé: 
Fe ROUEN) 5 ia Conte ches le VOMrONE. 

(biffé: Maires de pal) | | 
fabiler ent tes culeiss] La mère- -patrie rod 
militairement, nous enverrions sur des bâtiments loués de 
préférence des Américains 10 ou 15.000 k. à Java qui nous 
répondraient de la fidélité des colonies. 











A une telle entreprise, la Hollande n'a que 10 ou 12 mille 
hommes à opposer. 
LM ce Fque l'Europe dira ou pensera (bifté: je m'en 
ue) je ne saurai le prévoir, l'important est 
qu "elle n'agisse pas. Or,si la France n'agit pas, la Prusse 
fi pt pe EE Le aq pr 
| | | ain) occupée à 
RS la Russie Hé pourra D NN songer d 








prendre des colonies, à augmenter encore sa puissance 
maritime sans faire crier à l'ambition démesurée, sans 
ouvrir Les veux de tout Le monde. 

Nous restons donc maître de la situation: du reste avec un 
peu de bonheur et d'adresse le tout peut être fait assez 
prompiement pour que la nouvelle de l'invasion et de la 
soumission arrivent en mème temps, l'équilibre Européen 
PESÉNÉ ÉMÉACÉ. vous 


La question est fort simple, les principes de l'Empereur 
HEns inspirent confiance CE HOIS SAVONS QUE SA volonté 
est de remplir les voeux des peuples. 

Nous lui exposons noire prajet, le laissons maître du 
moment de l'exécution, et l'affaire faite nous nous offrons 
en pes comme des auxiliaires Fur PRE sa Farere 





(bifré: 1 Does que: HOUS s porrenions 





‘ ranger Eater) les îles Hollandaises de l'Océanie sous 
nos lois, notre marine s'augmenterait tellement, qu'untie 
à celle de La France, nous formerions une flotte égale à 
celle de la Grande-Bretagne. Or, l'Empereur Napoléon doit 
désirer que l'Angleterre le craigne le plus passible, c'est le 
seul moyen de rester longiemps son ami. Pour cela encore 
noire SÉCOUTS sun ce 











Je reste pour la vie 


L. 


LE DUC ET LA DUCHESSE DE BRABANT, 
BRUXELLES, ARCHIVES Du PALAIS ROYAL. 
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2. EXTRAITS DU JOURNAL DU DUC DE BRABANT. 
TRIESTE, 15 ET 16 Maï 1860 

APE, FonDs GOFFINET. NOTES DU JOURNAL INTIME OÙ Duc DE 
BRABANT LORS DE SON VOYAGE À CONSTANTINOPLE, 1860. 


Le duc de Brabant tient de temps à autre un journal, 
notamment lors de certains de ses déplacements, On cite ici 
deux extraits de son journal de mai 1860, rédigé lors d'une 
visite à Maximilien et Charlotte, à Miramar. 


À la date du 15 mai 1860: 

J'apprends l'expédition de Garibaldi en Sicile, Si la mode 
revient aux coups de ce genre, je supplierai Le Roi mon 
Père de me laisser essayer une tentative semblable sur 
Constantinople, [ne serait pas impossible avec 5 ou 6 mille 
hommes déterminés et quelques vapeurs de se j'aire dans 
un moment de crise européenne proclamer à la manière 
sarde Empereur d'Orient. 


À la date du 16 mai 1860: 

Lors de la guerre de Crimée, de Trieste, j'ai écrit: Je déplore 
que la Belgique ne devance pas le Piémont. Maintenant, si 
une crise nouvelle allait s'engager, j'écrirais: I Jaut à 
Bruxelles composer, organiser et encourager la jormation 
de corps francs destinés à meiître la main sur partie ou 
totalité de l'Empire Turc. Avec de l'audace et en choisissant 
son moment, on réussirai. Les coups de main sont à la 
mode et dans l'air; c'est trés dangereux pour nous Belges, 
mais c'est un mal indépendant de notre volonté et dont il 
faudra peut-être savoir profiter. 





C'ARTE-PORCELAINE OFFERTE, PAR LES GARÇONS, AUX HABITUÉS DU CAFÉ DE L'ORIENT, VERS 1860. 
BRUXELLES, CRÉDIT COMMUNAL, 
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3, LETTRE DE WALTHÈRE FRÈRE-ORBAN, 
MINISTRE DES FINANCES, AU DUC DE BRABANT, 
7 ocroBrE 1860”* 

APR, FonDs GOFFINET, ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ot Duc DE BRABANT. LETTRES RECUES. 


En septembre 1860, le duc de Brabant offre à Frère-Orban, 
le puissant ministre des Finances, un presse-papiers en 
marbre antique, orné de son portrait, et sur lequel 11 à Fait 
inscrire: “I faut à la Belgique une colonie"*. Il écrit à Frère- 
Qrban, en lui faisant ce don: 


Mon cher Monsieur Frère, 

Dernièrement en parcourant les ruines d'Athènes, je 
remarquai près de l'ancienne tribune aux harangues un 
fragment de marbre blanc, et je le recueillis avec l'intention 
de vous l'offrir à mon retour...Le presse-papiers que je vous 
envoie vous rappellera, résumé en 6 mots, un de mes désirs 
les plus ardents, que vous savez partagé par le Roi, et que je 


léguerais à mon fils s'il en était besoin“. 


Le sujet, reconnaît le duc, n'est cependant “pas 
immédiatement à l'ordre du jour”. Il en est un plus pressant: 
c'est le renforcement de l'appareil militare du pays. 


La réponse de Frère-Orban est plus que réservée en ce qui 
concerne les colonies, positive pour ce qui regarde la défense 
nationale. 


Randchène, 7 octobre 1860 
Monseigneur, 


Je suis très sensible au gracieux souvenir que Votre Altesse 
Royale a eu la bonté de me j'aire remettre. 

Voire portrait, Monseigneur, incrusié sur un fragment de 
marbre antique qui devient ainsi d'autant plus précieux 
pour moi, est entouré d'une devise dont la réalisation, si 
elle est possible, exigera de longs et difficiles labeurs. 
L'opinion publique n'est guère préparée à l'idée que cette 
devise exprime et, au milieu des incertitudes de la politique 
européenne et de l'anxiété universelle, d'autres sujets plus 
urgents, comme vous le faites remarquer avec raison, 
Monseigneur, doivent aujourd'hur préoccuper le pays. 
Tout ce qui intéresse la défense nationale a droit plus que 
Jamais à notre sollicitude, Le ministère, après des efforts 
réliérés, a réussi à jaire accepter le projet d'une immense 
fortification dont il poursuit l'exécution avec vigueur et il 
est bien résolu à ne pas laisser inachevée où incomplète 
l'oeuvre qu'il a entreprise. 

Je vous prie, Monseigneur, d'agréer mes remerciements 





el pour de don que vous m'avez fait et pour les paroles 
aimables dont vous avez bien voulu Paccompagner. 
Veuillez recevoir en méme temps les nouvelles assurances 
du respect et du dévouement avec lesquels j'ai l'honneur 
d'être, 

de Votre Altesse Royale, 

le très humble et très obéissant serviteur, 


Frère-Orhan. 





WALTHÈRE FRÈRE-OBBAN. 
BRUNELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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4, LETTRE DE JULES VAN PRAET, MINISTRE DE 
LA MaIsoN pu Roi, AU DUC DE BRABANT, 

18 DÉCEMBRE 1860 

APR, FONDS CGOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
DU DUC DE BRABANT. LETTRES REÇUES. 


En octobre 1860, un homme d'affaires anglais établi en 
Australie, Byrne, s'était proposé pour “réunir les moyens 
nécessaires à la fondation d'une colonie belge dans une ou 
plusieurs îles de l'Océan Pacifique et provoquer à cette fin 
la constitution d'une compagnie belge”, Il faisait état de son 
expérience dans le domaine de la colonisation. Byrne fut 
éconduit au ministère des Affaires étrangères, mais il fut 
bien accueilli par le duc de Brabant, Celui-ci s"enthousiasma 
méme pour son projet. La lettre du 18 décembre 1860 que 
nous publions montre comment 1l essaie d'aider à sa 
réalisation. 


Par la suite, le Ro lui-même se laissa convaincre par Byme, 
et il envoya à ses frais une mission, la mission Michel-Eloin, 
dans le Pacifique. Les envoyés de Léopold Ier n'aboutirent 
à rien, et ils purent surtout constater que Byrne avait trompé 
son monde“. 


Monseigneur, 


Je viens de lire à M. Frère (sauf deux ou trois mots peu 
Jlatieurs) la lettre de Votre Altesse Royale. Ha lu à son 
four une lettre de son beau frère rapportant ce qu'avait 
écrit M. Gossic d'Anvers au sujet de l'affaire Byrn (sic). 
M. Gossic n'a pas mal parlé de l'affaire, comme M. Byrn 
le crovait, seulement M. Orhan déclare qu'il n'a aucune 
espèce d'envie de devenir soit administrateur, soit 
actionnaire de cette entreprise. Îl a assez d'aflaires en 
dehors de celle-là. 

J'ai prié M, Frère de donner une audience à M. Byrn. Ille 
Jera avec grand plaisir, Je vais écrire à ce dernier. 

À présent, ai-je dit à M. Frère, dites-moi votre principale 
objection. 

Mon objection? la voici. Elle est très simple. Je ne veux 
pas entrer dans une nouvelle affaire Guatémala, la plus 
mauvaise, La plus dangereuse, la plus embarrassante que 
le Gouvernement belge ait eu sur Les bras. La compagnie 
de Guatémala partait comme M Byrn. Elle disait aussi: je 
ne vous demande rien, ni soldats ni argent, seulement votre 
protection. Tout le monde connaît Le brillant historique de 
cette entreprise”. 

D'ailleurs, et à prendre les choses d'une manière plus 
générale, voyez un peu ce que vous voulez faire. Le système 
colonial, c'est-à-dire Le système des établissements 
commerciaux privilégiés a fait son temps partout. 
L'Angleterre le grand pays colonisateur y à renoncé. Il 


n'yapas de privilège commercial aux Îndes ni en Australie, 
Tout Le monde peut y aller comme les Anglais. Le système 
différentiel qui a prospéré chez nous, est également mert 
partout, [ny a plus un seul gouvernement qui colonise. 
In y à plus que la colonisation individuelle. Celle-la, tout 
le monde est libre d'y recourir. I ne faut pas 
d'établissement spécial pour avoir ce que vous appelez un 
débouché d'hommes à 48 heures de la côte Européenne; dl 
y «a l'Afrique française, continent magnifique et ouvert, 
climat admirable, territoire où il n'y a qu'à prendre. Qui 
est-ce qui y va? même de France? 

Nous irions donc nous exposer à tous les embarras que 


nous a valus la malheureuse affaire de Guatémala, qui a 
compromis je ne sais combien de ministres, pour obtenir 
le résultat que je viens de vous indiquer. 

Je reproduis pour Votre Altesse Royale les paroles de M. 
Frère le plus exactement que je le puis. C'est sur ce terrain 
que s'engagera la conversation avec M. Bvrn, qui se rendra 
au ministère guand il voudra, avec son traducteur. 





Maouërre pu "Duc DE BRABANT", 
QUI EUT ENVOYÉ À Santo Tomas (GUATEMALA) EX 1853 POUR APPUYER L'ÉTABLISSEMENT BELGE. 
ANVERS, NATIONAAL SCHEEPVAARTMUSEUM. 
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5, NOTE pu DUC DE BRABANT À ADRIEN 
CGOFFINET, 27 JANVIER 1861 

APR, Fons GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
D DUC DE BRABANT ADRESSÉES À ADR. COFFINET. 


Dans une note adressée à Adrien Goffinet le 27 janvier 1861, 
le duc de Brabant dresse la liste des grands travaux qu'il 
voudrait voir réalisér à Bruxelles. Il demande que ces projets 
soient portés sur un plan gravé de la ville qui serait répandu 
dans le public. Le coût total est impressionnant: “J'arniverai 
ainsi à un total de 40, 50, peut-être 100 mallions pour 
Bruxelles.” 


Cette première partie de la noté est reproduite dans le chapitre 
de cet ouvrage consacré à l'urbanisme (voir document n° 51. 
Vient ensuite, dans la note, Le problème du financement. C'est 
la seconde partie du texte que nous reproduisons ici. 


Je dirai alors au Pays: si vous aviez comme la Hollande 
des colonies donnant un bénéfice net de 70 millions de 
francs, tous ces travaux seraient faits en deux ans. 

Je donnerai ainsi le désir de s'embellir à l'intérieur et je 
ferais comprendre la nécessité des ressources extérieures 
qui éviteraient à l'Etat ces fréquents appels à la poche des 
contribuables. 

Dans l'ordre d'idées où je me trouve, plus le total de la 
dépense sera élevé, et mieux j'expliquerai la nécessité de 
nouvelles ressources à HI DUVS ss croit ne ÉRRURIUr de 
rien. À danie  d “duire le fre 
bare si M. Stevens" a Besoin de moé, L je suis 
toujours prêt & Le recevoir, et j'ai jour et nuit du temps 
peur travailler à la grandeur de mon pays... 

Ce plan, dl jaudra lui trouver un éditeur responsable, un 
marchand de PRE Le titre D PORN PARA Réunion 
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6. LETTRE DU DUC DE BRABANT À ADRIEN 7. NOTE D'ADRIEN GOFFINET AU DUC DE 


GOFFINET, 19 FÉVRIER 1861 BRABANT, 14 Mars 1861, MINUTE 
APR, Fonps (OFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. NOTES APR, FONDS (OFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
DU DUC DE BRABANT APRESSÉES À ADR, (OFFINET. DU DUC DE BRABANT ADRESSÉES À ADR. (GOFFINET. 


Dans une lettre adressée à Adrien Goffinet le 19 février 1861, Le 14 mars 1861, le duc de Brabant communique à Adrien 


le duc de Brabant l'entretient de ses projets d'embellissement Goffinet le projet d'un discours qu'il compte prononcer au 
de Bruxelles: le texte est reproduit dans le chapitre de cet | Sénat Le 21 mars. Il y établit le lien, qui lui est cher, entre les 
ouvrage sur l'urbanisme, document n° 6. Mais quand il travaux d'embellissement de la métropole et les ressources 
aborde, à la fin de sa lettre, la question de ses “idées”, ce que pourraient procurer des colonies. Goffinet, le même jour, 
sont ses “idées” en général - et donc aussi ses idées coloniales fait part au duc de ses observations: il juge ce lien 
- que, de toute évidence, il évoque, malheureux. Jules Van Praet, lui aussi, formulera au sujet 


du projet de discours des critiques sévères (voir le chapitre 
sur l'urbanisme, document n° 7}. Le duc s'inclinera et 
Ces idées, vous les connaissez à peu près, elles paraîtront modifiera son texte. 
impossibles à bien des gens. F faut Les comprendre pour 
les traduire en j'aits. 


Je suis seul à penser comme je pense et à travailler comme Créer des colonies qui, en augmentant la richesse publique, 
je parle. Malgré cet isolement, j'ai foi en moi-même, dans procureront les ressources nécessaires pour exécuter dans 
le but de mes efforts et dans le résultat final. Rien ne nos villes des travaux de luxe, d'embellissement et 
m'arrétera. Depuis que je pense, je pense comme j'agis en d'assainissement, Voilà le thème. 

ce moment: depuis que j'agis et j'écris, je m'exprime Les termes me paraissent trop catégoriquement accusés 
toujours de même. Rome n'a pas été bâtie en un jour. Le dans tout le discours. On trouvera, je Le crains, que Le moyen 


Royaume Belge, si Dieu lui prête vie, est loin de son apogée. | proposé est trop héroïque, trop lointain pour l'importance 
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VUE PANORAMIQUE DE BRUXELLES, VERS 1850, 
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relativement secondaire..du but à atteindre, Et puis, je 
pense que limiter ainsi la question, c'est amoindrir 
singulièrement la portée de l’objet principal: Les colonies. 
On saisir difficilement le mérite du rapport si directement 
établi entre les colonies à créer et des travaux de luxe et 
d'embellissement. 

La première partie du discours qui est longue, s'occuperait 
uniquement de Bruxelles et des villes. 

La seconde partie amenée naturellement parlerait des 
colonies comme moyen d'augmenter la richesse publique 
et de créer des ressources pour toutes choses: pour les 
travaux de luxe comme pour Les travaux d'utilité publique, 
pour la marine comme pour l'armée, pour l'amortissement 
de la dette comme pour le dégrèévement des impûts. 

En un mot des généralités quant à l'emploi des revenus 
coloniaux. 
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8. LETTRE DE PAUL DEVAUX AU DUC DE 
BRABANT, 26 MARS 1861 

APR, Fonps GOoFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
Di DUC DE BRABANT. LETTRES REÇUES 


À la suite du discours du duc de Brabant au Sénat, le 
21 mars 1861, Paul Devaux - un vétéran de la politique belge 
- adresse au prince une courtoise mise en garde contre ses 
projets coloniaux. 


Monseigneur, 


Vous avez eu la bonté de m'adresser un exemplaire imprimé 
de voire discours au Sénat; j'ai l'honneur de vous en 
remercier, ainsi que de l'aimable inscription qui 
l'accompagne. 

Je me permets de féliciter de tout coeur Votre Altesse Rovale 
de sa sérieuse préoccupation des intérêts publics ef de sa 
manière de Les défendre, Elle sera, je pense, d'autant plus 
convaincue de la sincérité de mes félicitations qu'elle sait 
que je ne l'engage pas, au sujet de la colonisation, & une 
trop longue persistance dans des idées peu comprises du 
pays et contraires à des opinions fort accréditées et fort 
répandues. 

J'apprècie la généreuse abnégation que met Votre Altesse 
Rovale à se dévouer à des projets qu'elle sait n'être pas 
populaires, mais qu'elle croit utiles. Elle concevra de son 
côté que d'autres qu'elle-même puissent attacher plus de 
prix à la popularité de l'héritier du trône, à son parfait 
accord avec les sentiments dominants de la nation, qu'à la 
possession d'une colonie dont nous devons tous convenir 
que la prospérité de la Belgique est loin d'avoir 
indispensablement besoin. 

Je vous prie, Monseigneur, d'agréer l'hommage de mon 
respectueux dévouement. 


Paul Devaux 
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9, Nore pu puc DE BRraBanNT pu 12 avRiz 1861 
APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET. NOTES 
QU DC DE BRABANT ADRESSÉES À ADR, COFFINET, 


Le discours du 21 mars ne représente qu'imparfaitement 
ma pensée, J'espère monter une société pour exploiter 
l'Extréme-Orient, l'Amérique centrale et les îles de 
l'Australie, Nous chercherons à nous passer du concours 
du gouvernement belge. 











LE GOUVERNEMENT LIBÉRAL EN 1863. 
LITHOGRAPHIE DE WABNOTS, 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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10. JOURNAL TENU PAR LE DUC DE BRABANT 
DURANT UN VOYAGE EN ALLEMAGNE, 
MAI-JUILLET 1861 

APR, Fonps GOFFiNET. NOTES DU JOURNAL INTIME DU Duc DE 
BRABANT LORS DE SON VOAGE À Bap GASTEN. ISGT. 


À la date du 26 mai 1861: 
Ballotté entre ces pensées, ces désirs et ces rêves, je ne 


parviens, quoique fatigué, que difficilement à me reposer 


quelques instants. Comment, en effet, l'homme qui songe 
à la grandeur de sa patrie pourrait-il, oubliant sa passion, 
en éteindre subitement la flamme? I faut qu'un jour le 
drapeau Belge flotte dans les cing parties du monde, La 
Belgique doit devenir la capitale de l'Empire Belge, qui se 
composera, Dieu aidant, des îles du Pacifique, de Bornéo, 
de quelques points de l'Afrique et de l'Amérique, et enfin 
de portions de la Chine et du Japon. 

Voilé mon bur, Je suis seul à le poursuivre; en surexcitant 
la fibre nationale, je me crée des apôtres et des soutiens. 





11. JOURNAL TENU PAR LE DUC DE BRABANT 
DURANT UN VOYAGE EN ANGLETERRE, FOUR LA 
VISITE DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE, EN AOÛT 
1562 

APK, Fonps CGoFrinver, NOTES DU JOURNAL INTIME DU Duc DE 
FRABANT LORS DE SON VONAGE À LONDRES T#G2. 


À la date du 10 août 1862: 

Je tiens à y (= en Angleterre) chercher des arguments en 
Javeur de ma thèse chère: le développement honnête de 
ma patrie par l'acquisition de provinces extérieures, Mon 
oeuvre est civilisatrice, chrétrenne et patriotique. 


À la date du 13 août 1862: après le déjeuner, retourne à son 
hôtel pour “recevoir M. Money”, 

M. Money est un riche avocat habitant en général a él CRE 
et l'auteur du fameux livre sur Java: How ti | 
M. Money recommande naturellement beaucoup la 
rossession de propriétés orientales aux Etats européens 
qui veulent se développer. Java, c'est le trésor de la 
Hollande. 

M. Money est persuadé qu'en Orient, il n'y a rien à faire 
sans da pression gouvernementale; c'est le seul aiguillon 
que possède là-bas la cause du progrès, du développement 
ét de la civilisation. La liberté donnée aux Orientaux dans 
les conditions présentes ne peut être que celle de la paresse 
engendrant toutes les misères et tous les crimes. 
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12, Nore be LéoroLp IT pu 26 FÉVRIER 1874 
APR, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
où Ror Léorosip Il Nores où Roi. 


Dans ses négociations pour la prise à bail des Philippines, 
Léopold I se sert de l'intermédinre du grand commerçant 
belge Jean Verheyden”, homme extrêmement honorable qui 
sera sénateur libéral de 1878 à 1884, Le Roi reçoit Verheyden 
au Palais de Bruxelles le 26 février 1874. 


Bruxelles, 26 février 

Résumé de l'entretien au Palais de midi à une heure L'4 
avec Mr Verheyden. 

Mr Verhevden m'explique qu'il faut pour se conformer à 
l'usage espagnol acheter à Madrid diverses personnes, J'ai 
répondu que je pensais qu'il serait avantageux pour da 
Société de promettre 10 ou 15 millions et d'offrir à 
l'Espagne une somme moindre comme capitalisation du 
revenu de l'archipel Ces promesses d'argent seront à la 
charge de l'affaire et payables aprés non seulement 
l'obtention du contrat et du vote des Cortes en pan 
mais encore du succés de dl'e f_di | 





Mr Verhevyden me demanda l'autorisation d'offrir à 
Selamance" on à un nommé Samiel 500 mille frs s'il nous 
procurait La concession telle que nous la voulons. J'ai 


dppronre ei s, a été entendu de plus qu'en cas de succès 
ne mais d'échec en Europe 250 mille frs 





seraient pers à cet intermédiaire et j'ai pris cette somme 
à ma charge. 

Si l'affaire réussit, Les 500 mille frs et les autres frais seront 
couverts par l'affaire. ne faut donc offrir à l'Espagne de 
lui capitaliser qu'une partie du revenu des Philippines, 
conservant l'autre partie pour paver les frais, Les banquiers 
qui émettront l'emprunt et les dépenses de l'établissement. 
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134. MÉMORANDUM DE LA MAIN DE LéoroLp Il 
SUR PAPIER À EN-TÊTE DU CHATEAU DE LAEKEN, 
INTITULÉ AFRIQUE”, DU 26 AOÛT 1875 

APR, Fons CrOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Roi Léororp  Nores où Ro. 

138. MÉMORANDUM DE LA MAIN DE LÉoroLp IE, 
SUR PAPIER À EN-TÊTE DU CHATEAU DE LAEKEN, 
INTITULÉ RÊVES”, pu 26 AOÛT 1875 

APR, FONDS CGOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT MRTICULIER 
Du Roi Léorozn il. Nores pu Ror. 


MÉMORANDUM DE LA MAIN DE LÉOPOLD Il sur 
PAPIER À EN-TÊTE DU CHÂTEAU DE LAEKEN, 
INTITULÉ “AFRIQUE”, DU 26 AOÛT 1875 


Afrique 26 août 1875 

Le Roine s'intéresse pas seulement à la question de savoir 
si l'on peut créer une mer intérieure des les Canaries (Hit: 
du Cap Vert) à Timbouctou*. 

Le Roi a lu les ouvrages de Livingstone et il est 
profondément ému de l'horrible était dans lequel viveni 
Pplustot (sic) sont décimées les populations de l'Afrique 
centrale. Les volumes contenant Le récit des marches ét 
découvertes de Livingstone ne parlent d'aucun village, 
d'aucun clan, d'aucune tribu, d'aucune peuplade sans 
parler aussi de désolation, de crimes, d'esclavage, c'est-a 
-dire de rapt et de meurtres. Le nombre annueldes victimes 
est effrayant. C'est par des dizaines et dizaines de mille 
qu'il se chiffre. y a dé une plaie horrible: il serait digne 
de notre époque de la cicatriser. 

Nous ne pouvons pas découvrir l'Afrique, apprendre ce 
qui s'y passe ei nous croiser les bras. Ce ne serait pas 
chrétien. 

L'Angleterre a J'ait immensément pour la répression de la 
traite des noirs, c'est là un fait que l'histoire redira à 
l'éternel honneur de ce grand peuple. IT serait trop long 
d'énumérer tout ce que l'Angleterre à fait et fait encore 
pour arrèter la traite, Dernièrement encore, elle a amené 
le Pacha d'Egypte à entrer vigoureusement dans cet ardre 
d'idées et l'a imposé au Sultan de Zanzibar par le traité 
que vient d'y conclure Sir B. Frere. Les navires malgré Le 
mauvais air des côtes et la dépense croisent sans cesse le 
long du littoral. 

Mais ne faudrait-il pas attaquer le mal à sa racine, 
empêcher les tribus africaines de se vendre, de se déchirer 
eutre elles, leur imposer la paix, les diriger vers la 
civilisation et l'abondance? 

Le pays est magnifique, doté de toutes les richesses 
végétales ef minérales. Que coûterait l'envoi d'une petite 
Jerce suffisante pour imposer le calme dans le centre de 
l'Afrique ef permettre aux populations de travailler, de 


cultiver ei de se multiplier en paix? H faudrait un navire 
sur chacun des lacs, quelques fortins pour couvrir les 
routes, un port ét une rivière sur La côte? H faudrait peut- 
être d'ou S00 hommes bien armés, des Syckes, des Afgans 
ou des noirs convertis de la côte ouest, il y a plus de 20 
mille de ces derniers? Les Européens ne manqgueraient pas 
pour les guider. 

Avecune première sonme de 200 mille livres sterling pour 
acheter les navires à placer sur les lacs, le navire qui devrait 
Jaire Le service entre la côte et l'Europe, lever le corps 
expéditionnaire, lui trouver des provisions, des munitions, 
des éléphants pour les transporter, crait-on qu'une autre 
somme annuelle de 20 ou 25 mille livres sterling suffirait 
pour entretenir l'organisation dont il est question plus haut. 
Si ces deux points Jinanciers étaient résolus 
affirmativement, test hors de doute que la réunion de ces 
capitaux ne présenterait pas de difficulté. 

Quand on suit un peu les efforts de la charité, l'est permis 
d'en beaucoup espérer. Quand on voit ce que de généreux 
philanthrapes comme M. Peabody® ef tant d'autres ant 
fait, on est convaincu qu'on arrivera à la création d'un 
Jonds pour pacifier l'Afrique Centrale. 

Le Roi voudrait que le baron Solvyns" it causer Sir H. 
Rawlinson® sur ce qui précède, sur la somme d'argent 
nécessaire pour arriver à un résultat; si celle somme ne 
devait pas dépasser 200 mille livres une fois données et 20 
mille livres annuellement, on pousserait les questions plus 
loin, on demanderart à Sir H. Rawlinson s'il serait disposé 
à seconder un mouvement pareil à celui dont parlent ces 
lignes, à extirper l'esclavage du centre de l'Afrique. Siles 
dispositions étaient favorables, on devrait s'informer si Sir 
Henry Rawlinson et ses amis voudraient devenir les trustees 
d'un fonds créé pour l'établissement de la paix dans le 
centre de l'Afrique. 

Eine s'agirait ici de rien d'étroit, d'absolument national, 
il s'agirait d'un effort universel auquel concourraient 
financièrement tous ceux de bonne volonté et que 
dirigeraient les personnes qui auraient accepté de guider 
l'entreprise. 














LA MARCHE DES ESCLAVES AFRICAINS, VERS 1660. 
Paris. MUSÉE DES ARTS OCÉANIENS ET AFRICAINS. 
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L'Europe, le monde ne vont pas abandonner au Pacha 
d'Egypte le soin exclusif de pacilier l'Afrique, mais ils 
Jlerent bien d'imiter les movens qu'il a emplovés et s'il les 
a trouvés à sa disposition, üls les rencontreront à bien plus 
Jorte raison. Le Pacha d'Egypte « chargé d'abord Sir S. 
Baker, puis le Colonel Gordon de l'exécution de ses vues. 
Un effort philanthropique de l'Europe, du monde trouvera 
également et ses délégués et sa voie. Le premier sera peut- 
être de lieutenant Cameron, et Le second (sic) la rivière 
Kovuma. 

En résumé, Sir H. Rawlinson croit-il à la réussite d'une 
pareille tentative? Livingstone espérait y parvenir par la 
seule installation de quelques missions. Sir H. Rawlinson, 
ü quoi estime-t-il les premiers frais et les frais annuels pour 
l'exécution d'un pareil plan? 

Si ces frais, ne les estime pas à plus de 200 mille livres 
sterling une j'ois payées et de 20 mille livres annuellement, 
consentirait-il à devenir un des trustees de ce fonds et à 
s'occuper de rechercher l'état-major d'élite nécessaire à 
l'exécution du plan? 


MÉMORANDUM DE LA MAIN DE LéoPoLD IE, sur 
PAPIER À EN-TÊTE DU CHÂTEAU DE LAEKEN, 
INTITULÉ “RÊVES”, pu 26 AOÛT 1875 


Ce mémorandum, rédigé sur le même type de papier, est 
certainement écrit à la suite du mémorandum “Afrique” de 
la même date, 


Héves 26 août 1475 


Le Roi crée en Angleterre un fonds de 400.000 livres 
sterling, 10.000.000 de francs, et il en désigne les trustees 
pour pacifier d'une manière permanente l'Afrique 
Centrale, [se met à la tête du Comité exécutif avec pouvoirs 
héréditaires. 

Le Roi achète au duc d'Edimbourg ou au Sultan pour 5 
millions de roubles Les îles turques, Le Roi émet, garanti 
per da liste civile, un emprunt de 40 millions de francs 
offerts à 4 1/2 % au cours de 101. Un vote de la Chambre 
régularise celte affaire. 

La Chambre serait appelée en même temps à voter d'une 
Jaçon temporaire un budget de la Marine égal à celui de le 
Gendarmerie, afin de protéger à leurs débuts les entreprises 
belges aux tles. Les iles se chargeront de cette dépense dès 
qu'elles le pourront et rembourseront même au trésor belge 
ce qu'il aura dépensé. Ces remboursements serviront à la 
création d'un vaste port sur la Manche. 

Elle vaterait aussi la permission d'employer les soldats qui 
s'y offriraient volontairement jusqu'a la concurrence de 
2000 hommes pour la garnison des iles, en laissant leurs 
soldes pour commencer à la charge du budget de la guerre. 











Au budget des Travaux publics on inscrirait un subside 
pour une ligne des iles turques et de la côte d'Afrique. 

Le Roi obtient pour lui seul le droit de tester comme tl 
l'entend", afin que, après sa mort, sa fortune puisse 
temporairement et jusqu'à amortissement complet servir 
ä payer ce qui restera dé du dernier emprunt de 4 1/2 de la 
liste civile. 

Le Roi donne au domaine de la Couronne ses collections, 
Ardenne, Ostende, Laeken, Tervueren®. L'Etai donne au 
domaine de la Couronne Tervueren et la forêt de Soignes. 
Une portion de Tervueren, une portion de Laeken, toute la 
Jjorët sont publiques. 





CARTE PARTICULIÈRE D LA FORÊT DE SOIGNES. 
SANS DATE. 
BEUXELLES, ARCHIVES DU FALAIS ROYAL. 
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14. MINUTE DE LETTRE DE LÉOPoLD IT AU 
BARON SOLVYNS, MINISTRE DE BELGIQUE À 
LonDres, DU 12 JANVIER 1876 

APK, FONDS Cr'OFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Ro Léoroip (1. MINUTES DE LETTRES pU Roi. 


Bruxelles 12 janvier 1476 
Mon cher Ministre, 


Si vous pensez qu'une souscription de ma part de 400 L.S. 
au Cameron Fund de la Société R. de Géographie suffit, je 
vous autorise à remettre cette somme à Sir HR. et à vous 
faire rembourser par la liste civile. Si vous voulez plus, 
vous me l'écrirez très franchement. Vous direz au président 
de la Société KR. de G. de Londres que je voudrais beaucoup 
aider à introduire la civilisation dans l'Afrique Centrale 
et que j'aimerais qu'après le retour de Cameron il me j'ût 
envoyé pour quelques jours à Bruxelles où il serait mon 
hôte. 

Vous ferez bien d'ajouter que l'on doit être très prudent 
avant de lancer dans le public des idées de vaste entreprise 
dans l'Afrique Centrale: il laut redouter d'exciter La 
méfiance des Portugais qui possédent les barrières du 
Lambéze ef du Congo et qui peuvent tout empêcher. C'est 
là une grande difficulté à aborder avec une extrême 
précaution ei délicatesse et que Sér LR. fera bien de 
signaler à Cameron dès qu'il le verra. L'assertion de 
Cameron qu'on pourrait fonder une grande société pour | 
la navigation des fleuves de l'Afrique Centrale si elle était 
à son retour trop répétée exciterait, j'en ai grand peur, la 
susceptibilité des Portugais ef deviendrait ainsi un obstacle 
qu'il serait malhabile de se créer en quelque sorte 
volontairement. 





Je vous remercie, mon cher Ministre du soin avec lequel 
vous me lenez au courant des affaires africaines el je vous 
serre bien affectueusement la main. 





Ld 


Sir Merry 

Rawlinson, Président 
de la Sacrée Monte de 
Céogemphie de 


Lrndres 


VERNEY Loverr CAMERON. 
TERVUREN, MUSÉE ROYAL D'AFRIQUE CENTRALE. 
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15. LETTRE DU BARON SOLVYNS, MINISTRE DE 
BELGIQUE À LONDRES, À LÉOPOLD I, 

DU 18 Mat 1876 

APR, Fonns GOFFINET ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
pu Ror Léororn FE. LETTRES REÇUES 


Sire, 


J'ai eu un long entretien avec Cameron et j'ai cherché, 
comme me de recommandait Votre Majesté, à lui faire 
comprendre combien cette question africaine est délicate 
et combien il importe de ne pas froisser les susceptibilités 
ou faire naître des inquiétudes. Malheureusement 
Cameron est exaspéré contre les Portugais; dl les a en 
horreur; dès qu'on les nomme il se répand en invectives. 
Bien que cette antipathie soit parfaitement fondée en ce 
qui concerne les Portugais répandus sur la côte et qui sont 
les gens qui profitent le plus du commerce des esclaves, la 
violence de ses propos à leur endroit ne peut manquer de 
lui susciter des obstacles ef de compromettre un peu ceux 
qui se trouvent en rapports avec lui. Comme il n'est pas 
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dort intelligent, il serait difficile de lui faire entendre raison 
sur ce poiné. Si Votre Majesté désirait le voir, je me 
permetirais de recommander de le faire venir en même 
temps que le Général Wolseley. “As the latter is well up in 
African matters", leur présence simultanée fournirait 
l'occasion de s'instruire pertinenmment sur une foule de 
points. Le grand objectif pour le moment serait 
l'exploration faite en 1816 par un Capitaine Tuckey! Mais 
l'embouchure du fleuve est gardée par l'inévitable 
Portugais, et derrière le Portugais se dresse l'influence 
française toute disposée à prendre fait et cause pour ce 
petit protégé latin. J'ai exprimé non seulement au 
Lieutenant Cameron mais à sa mère ei à sa soeur, l'intérêt 
qu'avaient inspiré à Votre Majesté “the wonderful pluck 
and endurance shown by him under the most trying 
circumstances", Le fait est que le pauvre garcon prenait 
quelquefois SÛ grains de sulfate de quinine pour combattre 
la fièvre! Cameron pense que Stanley a succombé. Dans 
ces pays-là Le Portugais est, de tous les Européens, celui 
qui résiste le mieux. Le Portugais est moitié singe, moitié 
pruneau; le soleil et les miasmes ont peu de prise sur des 
natures pareilles. 
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164. MINUTE DE LETTRE DE LÉOPOLD IT AU 
BARON SOLVYNS, MINISTRE DE BELGIQUE À 
LONDRES, DU 2 JUILLET 1876 

AP, FONDS COFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT FARTICULIER 
pu Roi Lécrocp FN. MINUTES DE LETTRES DU Ror. 

168, MINUTE DE LETTRE pu Roï À SOLVYNS, DU 
9 quiLLET 1876 

APR, FONDS GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT FARTICULIER 
pt Ro Lécroip HE. MINUTES DE LETTRES Du Rat. 


MINUTE DE LETTRE DE LéoPoLD IL AU BARON 
SOLVYNS, MINISTRE DE BELGIQUE À LONDRES, 
DU 2 JUILLET 1876 


Mon cher Ministre, 


Se jamais la Turquie a besoin de vendre ses iles, ce sera 
dans la phase actuelle de ses difficultés. 

Voyvezje vous prie Musurus et dites-lui que lorsqu'on voudra 
de l'argent à Constantinople, on pourra s'en procurer par la 
cession de quelques iles qui n'ont aucune importance pour 
la Turquie, qui l'affaiblissent même par Les détachements 
qu'elle est obligée d'y mettre pour les garder. 

Pour Mytilène et Chio, une compagnie belge offrira 100 
mille livres sterling, et pour deux navires de guerre au choix 
de l'acheteur parmi ceux de l'arsenal 40 mille livres 
sterdine., L'argent serait pavé immédiatement aprés la 
paisible remise des iles et des deux navires. 

Je serais très heureux si les circonstances me permettaient 
de réaliser ce projet que mon Père m'a si souvent 
recommandé. 


MINUTE DE LETTRE DU Rot À SOLVYNS, 
pu 9 JUILLET 1876 


Cher Ministre, 


Je vous suis abligé d'avoir parlé à Musurus. Pensez-vous 
que d'ici à quelques semaines je ferais bien de lui envoyer 
une proposition d'une compagnie belge offrant à la Porte 
de prendre à bail un certain nombre d'îles. La Porte 
resterait suzeraine, mais abandennerait & la compagnie, 
pour une somme d'argent à déterminer, l'administration, 
la garde et les revenus des iles. Une telle proposition répond 
aux objections de Musurus;: elle ne touche pas à l'intégrité 
de l'empire: appliquée aux iles dont Le nombre est limité, tl 
n'y a pas de danger de poser un précédent, La Parte si 
quelque puissance se plaignait, pourrait du reste toujours 
répondre: Vous êtes libre d'acheter des actions de la 


— — —————————— — 


COMPASNIE. 

Léopold EE fit alors entrer en action un de ses hommes de 
confiance: Hector Catoir, qui avait été longtemps un de 
ses officiers d'ordonnance, qui l'avait accompagné, alors 
qu'il était duc de Brabant, dans plusieurs de ses voyages, 
et qui, après avoir quitté l'armée, était devenu un brillant 
homme d'affaires, Catoir, le 27 juillet, écrivit à Musurus 
Pacha pour lui faire part de sa proposition: Le “projet d'une 
compagnie belge avant pour but la concession ou plutôt la 
cession pour 90 ans, sous da suzeraineté de la Sublime 
Perte, des îles de Mételin, de Chios, de Rhodes et de Chypre, 
contre Le paiement d'une somme égale au revenu actuel 
de ces lex, capitalisé au denier 10. 

L'ambassadeur de Turquie lui répondit, pratiquement par 
retour du courrier: “Je n'ai pas besoin de consulter mon 
Gouvernement pour vous assurer de la manière la plus 
positive que ce projet, étant sous tous des rapports contraire 
aux principes constitutifs de l'Empire Oiioman, ne saurait, 
en aucun cas, être pris en considération par la Sublime 
Perte", 

Catoir, cependant, avait aussi communiqué ses propositions 
directement à Constantinople. Le ministère lurc des 
Affaires étrangères lui opposa une fin de non-recevoir“. 





LE BARON SOLVYES, MINISTRE DE BELGIQUE À LONDRES. 
BEUXELLES, ARCHIVES D PALAIS ROYAL, 


Musueus PacHA-BEY, AMBASSADEUR DE LA PORTE À LONDRES ET À BRUXELLES, 
BRUXELLES, ARCHIVES bu PALAIS ROYAL, 


Hecror CATOIR, OFFICIER D'ORDONNANCE BU DUC DE BRABANT DE 1860 À 1863. 
BEUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 
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17. LETTRE DE LA REINE MARIE-HENRIETTE À 
ADRIEN GOFFINET DU 3 OCTOBRE 1878 (LA 
MENTION DE L'ANNÉE A ÉTÉ AJOUTÉE SUR LA 
LETTRE FAR UNE MAIN CERTAINEMENT 
CONTEMPORAINE) 

APK, FONDS GOFFINET. ARCHIVES D'ADRIEN COFFINET. LETTRES 
RECUES. 


Confidentielle - 3 octobre - 10 h. 
Mon gros, 


Veuillez faire paver cette note, Agissez selon les précédents 
pour da pétition appuyée par le Curé de St Boniface. 
Envoyez quelque chose à l'autre curé qui m'est 
recommandé par de braves personnes. Je joins une foule 
de demandes et d'envois. 

Hier Greindl (de l'Afrique)" t'a, sans aucune provocation, 
parlé du Roi. I an'a dit, les larmes aux veux, qu'il ne 
pouvait, en conscience, plus rester à sa place - qu'il ne 
pouvait, par sa présence à ce poste, souscrire à ce qui allait 
arriver. Puis l'a dit: “Madame, le Roi se ruine. Aucune 
Jertune ne résisterait à ce que SM. entreprend. Ne pouvez- 
vous rien y jaire? Ne savez-vous personne qui puisse lui 
faire entendre raison? Je supplie la Reine d'agir ou de 
Jaire agir. En ce moment, une nouvelle expédition se 
prépare - Nachtigal ou Stanley - où tous deux seront 
adjoints aux frais du KRoï, J'étais chargé de leur ouvrir un 
crédit énorme déjà, Le Roi vient de Le doubler. À côté de 
cela, donne des sommes folles pour faire de la propagande 
africaine. Madame, arrëtons cela - je ne puis plus rien, je 
ne fais que me quereller avec S.M.,, mais iltravaille derrière 
mon dos avec des filous, J'en deviendrai fou! Et le Roi se 
ruine - mais se ruiné à plat”. 

Ensuite, il a pleuré, m'a demandé pardon, et m'a supplié 
de ne pas le trahir. 

Mais je pense bien faire en vous le disant, car une mère 
doit penser à l'avenir de ses enfants, et je n'ai pas de fortune 
personnelle, Ne pouvez-vous pas aller trouver Le Roi, lui 
parler énergiquement en lui représentant ce que deviendrait 
sa posilion dans ce pays-ci s'il se ruinait pour cette jolle 
chimère. 

J'abandonne cette confidence entre vos habiles mains, mais 
que le Roi ne se doute pas que le pauvre Greindl est en jeu. 
[me serait égal de parer moi-même la bourrasque, mais 
je veux à tout prix que lui soit épargné. 

Aü révoir él mille amitiés. 
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184. LETTRE DE Tirpo Tip AU GOUVERNEUR 
GÉNÉRAL DU CONGO, CAMILLE JANSSEN, pu 

14 quizLer 1889 (Trap. pu Pror. NS. KABUTA) 
APR, Fonps GoFrFinET. ARCHIVES DU Roi LéoroLp MH 
CONSERVÉES FAR C. CrOFFINET. Dossier CORRESPONIMANCE AVEC 
Lier Tir, 

188. LETTRE DE Léorozp Il À Tiepo Tip pu 
23 rÉvVRIER 1890 

APR, Fons CGOFFINET. ARCHIVES 00 Roi LécroLn M 
CONSERVÉES FAR CC. COFFINET. DOSSIER CORRESPONDANCE AVEC 
Tirro Tir. 


Dans l'est du Congo, au début de l'Etat mdépendant, Léopold I 
a dû composer avec les trafiquants arabes qui dominaient la 
région, Le plus puissant d'entre eux était Tippo Tip, avec 
lequel le souverain s'entendit en le nommant en 1887 valu, 
c'est-à-dire gouverneur, des Stanley Falls. Tippo Tip étant le 
roi du commerce de l'ivoire. Celui-ci fut ainsi pour la plus 
grande partie draîné vers le Congo. 


Maus Le vali n'était pas toujours un allié facile. Nous publions 
uné lettre de juillet 1889, adressée au gouverneur général 
du Congo, où il se plaint de l'attitude des “Belges” à son 
égard - il ne fait manifestement pas la différence entre la 
Belgique et l'Etat indépendant du Congo. Ces plaintes ne 
doivent cependant pas être dramatisées. Plus tard, lorsque 
Tippo Tip, dans son autobiographie, évoquera cette période 
de sa vie, il écrira: “On apportant l'ivoire en quantités 
étonnantes. J'entreétenais d'excellentes relations avéc tous 
les Belges et avec toutes les sociétés commerciales et tous 
me traitaient avec de grands égards. Ils écoutaient et suivaient 
mes instructions, et de mon côté, je m'efforçais de satisfaire 
leurs désirs et nous nous entendions parfaitement". 


La lettre de juillet 1889 est rédigée en langue swahili - la 
langue que parlait Tippo Tip - mais écrite en caractères 
arabes, On ne sait s1 elle est écrite par Tippo Tip lui-même 
ou par un secrétaire, Comme l'écriture arabe ne permet pas 
de rendre tous Les sons du Swan, la compréhension du texte 
présente certaines difficultés. La traduction que nous en 
donnons nous a êté très aimablement procurée par M.N.S. 
Kabuta, professeur de linguistique africaine de l'Umversité 
de Grand, à qui nous adressons nos remerciements les plus 
vifs. 


Le souverneur général du Congo, pour $a part, eut entre les 
mains uné traduction qui lus état fourmié par Jérome Becker, 
qui avait d'ailleurs peu auparavant rencontré Tippo Tip. Mais 
l'arabophile qu'était Jérôme Becker ne lisait pas l'arabe (ni 
l'écriture arabe) et l'on doit donc supposer qu'il a recouru 
lui-même, pour cette traduction, à quelque “lettré”, Le 
résultat est en tout cas une traduction qui amplifie assez 
fortement le sens de l'original, et même qui y rajoute. Est- 
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ce le fait du “lettre? Est-ce le lait de Jérôme Becker lur- 
méme qui, défendant la cause de Tippo Tip, a peut-être voulu 
donner plus de développement à son argumentation? Cela 
est hfficile à dire. 


Un deuxième document relatif à Tippo Tip que nous publions 
est une lettre du Roi adressée à son “val” en date du 
23 février 1890, Léopold IT lui manifeste sa confiance et, 
l'on pourrait presque dire, son affection. On aurait sans doute 
tort d'imaginer que ce dernier sentiment jaillisse du coeur: 
son expression traduit surtout le rapport de forces du moment. 


Au texte de la lettre de la main de Léopold Il est jointe dans 
le dossier la copie d'une traduction en swahili et en caractères 
arabes. 


On ne sait ni où ni quand cette lettre atteignit Tippo Tip: 
celui-ci, en janvier 1890, avait quitté Les Falls pour se rendre 
à Zanzibar”, 


LETTRE DE Tirro Tip AU GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
DU CONGO, CAMILLE JANSSEN, pu 14 JUILLET 
1889 (Trab, pu Pror. NS. KaBura) 


A son Altessé Généreuse el Distinguée, Le Gouverneur du 
Congo du Royaume de Belgique. 

J'ai appris que vous compliez nous rendre visite, Je me 
réjouis de vous rencontrer, car je souhaïterats (apprendre) 








beaucoup de choses de la part du roi de Belgique. J'ai 
confiance en lui, comme j'ai confiance en Dieu le Tout- 
Puissant, 

Mais aucun des Belges qui sont au Congo ne m'aime et je 
constale que tous me veulent du mal, Jen arrive à regretter 
de m'être voué au service du Royaume de Belgique. Je 
constate qu'ils ne veulent pas de moi. Et maintenant je 
suis en dispute avec tous les Arabes. [ls m'en veulent, disant 
que je livre plus d'ivoire au Royaume de Belgique qu'au 
Royaume d'Angleterre, Je m'elforce de faire Le bien, tandis 
qu'eux s'acharnent à j'aire le mal en me rejetant, Quant à 
moi, je ne peux me comporter comme ils le font. Je demeure 
fidèle au roi des Belges, Je n'ai d'autre souci que de servir 
le Royaume de Belgique. Croient-ils, eux, servir la Belgique 
en me calomniant? Je ne sais pas s'ils auraient préléré 
que j'offre mes services à une auire puissance. 

J'aurais été heureux de vous rencontrer, afin de vous faire 
part de mes problèmes, mais j'ai appris que la guerre fait 
rage à Kasongo et à Nyangwe. Nul autre que mai ne peut 
traiter de cette affaire. y a un grand nombre de victimes 
et toute la contrée risque d'être ravagée, Muhammad s'y 
est rendu, mais El n'a pas réussi à répondre. Par 
conséquent, vaut mieux que j'y aille moi-même, faut 
deux mois pour aller et revenir. 

Je vois en Mister! un homme plein de sagesse. Je pense 
que c'est la personne qui conviendra pour rester ici. Dieu 
seul sait s'ilne se corrompra pas à l'avenir. Mais dans le 
présent, je vois en lui un homme à la fois généreux et 
FESPECIHENX, 

Je vous salue. 


Ahmed bin Muhamed bin Djuma il Mardjebi. 


Je confie toutes mes affaires et mes paroles à Rashid bin 
Muhamed': 
Le 13 de Th'H Kad 1306 (14 juillet IKS9)S, 


LETTRE bE Léorozp IT À Tirro Tr pu 
23 FÉvVRIER 1890 


Bruxelles, ce 23 fevrier 1890 

À Hamde ben Mohammed Jumas al Merdiihi, mon Vali à 

Kinsigitn",: Que Dieu t'accorde ses Javeurs pour toi, pour le 

bien deanes sujets que je l'ai confiés et pour le bien de l'Etat. 
Sedut ét toi, mon Vali Tippo Tip 

Le Gouverneur Général de toutes mes provinces m'a 


envoyé une longue lettre relatant tous les détails de 
l'entrevue que Tu as eue avec lui”, Ta lettre, également 
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me prouve que mon Vali ne pense qu'au bien, qu'à tout ce 
qui esi légal et approuvé par moi, Tout ce qui a été dit est 
sage. 

Tu l'as bien compris, Je me fie à mon Vali pour faire 
respecter par tous ceux qui le sont soumis les lois de mon 
Royaume. 

Chacun est maître chez soi, cela est clair. Tu es Le Vali 
d'une vaste province. Tu la gouvernes d'après mes ordres 
el aucun autre gouverneur de province ne peut venir le 
troubler. De même, Toi mon Vali de la province des Falls, 
Tu ne peux gouverner ailleurs. 

Mon rovaume étant fort grand j'ai dé le diviser en plusieurs 
provinces, $iton fils veut venir me voir, je me souviendrai 
qu'il est le fils de mon Vali et il sera aimé et honoré. Quant 
à toi, je voudrais te voir aussi mais quand ta mission sera 
terminée et tes instructions accomplies, Je te recommande 
expressément leur exécution. 

Le Gouverneur Général écrira en détail sur toutes les 
questions, Tu sais que tout ce qu'il dit est ordonné par moi 
et doit être exécuté comme si tu l'entendais de ma bouche. 
Quand Tu auras bien exécuté tous mes orders, Tu viendras 
me voir. Tu arrangeras toutes choses dans ton district de 
manière qu'aucun désordre ne se produise pendant ton 
absence et que Tu n'aies à ce sujet aucune préoccupation 
pour que Tu puisses jouir en Belgique de fous les bienfaits 
dont je te comblerai. Sois prudent et choisissant de ton 
successeur. Tu devras demander à ce sujet mon approhation 
et je Le Jerai connaitre ma décision. Jusqu'à ce jour Tu 
resteras à ton poste mon Vali fidèle. Que Dieu t'aide et te 
soutienne dans Les missions que je te confie pour le bien 
de mes sujets. Je souhaite que tous tes devoirs soient déjà 
remplis pour que je puisse Le prouver Êci en Belgique que 
Je suis l'ami de mon fidèle Vali et je prie Dieu qu'il l'ait en 
sa sainte garde. 


Léopoli. 


Voici à titre de comparaison la traduction - la belle infidèle - 
procurée par Jérôme Becker: 


À son Altesse Généreuse et Puissante, 

Le Gouverneur du Congo du Royaume de Belgique 
Salut! 

J'at appris la nouvelle de votre arrivée parmi nous. l'aurais 
beaucoup désiré vous voir pour apprendre par votre bouche 
les paroles du Roi de Belgique, car j'ai confiance en Vous 
comme en Dieu, 

Mais ceux de Belgique qui sont ici au Congo ne m'aiment 
pas: ils me taguinent et m'insultent et me font regretter 
d'avoir donné mon coeur à la Belgique. 

À présent tous les Arabes me reprochent d'être entré au 
service de la Belgique et de vouloir détourner au profit de 


Y79 


ce pays seul tout l'ivoire que nous vendions autrefois à 
l'Angleterre. Je me suis imposé la täche de produire 
beaucoup d'ivoire pour la Belgique et de faire naître la 
svmpathie des indigènes pour la Relgique. 

Je ne veux pas briser ma parole et je suis décidé, malgré 
leurs affronts, à bien agir aussi longtemps que Le Roi me 
laissera la responsabilité du Gouvernement de ma province. 
Quant à mai, je désire conténuer à servir le Gouvernement 
de Belgique à l'exclusion de tout autre. 

Quant à eux, croient-ils faire progresser la consolidation 
des intérêts de la Belgique en me calomniant sans cesse? 
Peut-être auraient-ils préféré que j'eusse donné mes 
services à UN auÊre gouvernement? 

En ce cas, la situation serait peut-Ë£tre tout autre 
qu'aujourd'hui, Quoi qu'il en soit, il est certain qu'ils ne 
veulent pas de mor. 

J'aurais été heureux de vous rencontrer pour vous exposer 
toutes choses, mais la nouvelle d'une guerre qui a éclaté 
entre Nyangoué et Kasongo exige mon départ immédiat. 
Nul autre que moi ne peut y voir clairement. Beaucoup 
d'hommes ont été tués et toute la contrée serait bientôt 
ravagée si je n'y allais pas. Mohamed bin Saïd ou le Bwoina 
Nzigué à été dans l'impuissance de pacifier Le pays ei 
cependant ily est très aimé, 

Tel est l'ordre que je dois exécuter, Le voyage durera, aller 
ct retour, DEUX MOIS. 

Mister (il oublie le nom) est un homme sage. H convient 
fort pour ici Dieu est grand, Lui seul sait s'il doit se 
corrernpre un jeur dans l'Avenir; mais dans le Présent, je 
vois en lui un homme vertueux et d'une grande courtoisie. 
Votre humble Serviteur vous salue. 


Hamed bin Mhamed bin Djume il Mardjebi, 


Je transmets toutes mes volontés à Rashid bin Mohamed. 
Le 13 de Th'H Kad 1306. 


La leurre de Tippur 
Pin sre saut entretien 
re Cruifle frusren 
ES PAIE FAN DNS 
LOMÉrTVÉE. 


S L'impertal Brin 
Exrar Afrheur Couper, 
Qui CCE 
l'Oupcrad. 


Se Lar ris Soutfi 
Afro Conrpeuy de 
Cecil Rhmdes avec 

legale de Roi arvarr 
ROUTE ES ÉROACÉATIEUTS, 


19. MINUTE DE LA MAIN DU Roi, s.p. 

(29-31 mars 1890) 

APR, Fonps GOFMINET, ARCHIVES OÙ SECRÉTARIAT PRIVÉ DU 
Roi Léoposp 1. Nores où Ror 


Léopold IT, en déplacement en Angleterre, séjourna à 
Bournemouth du 29 au 31 mars 1890 (voir le Times, 41 mars 
1890, p. 9, et ler avril 1890, p. 9), C'est là, sur papier à 
lettres à en-tête du Royal Bath Hotel, qu'il rédige la minute 
d'un “avant-projel" de contrat à conclure avec Stanley. 


Avant projet contrat Stanley. 


Mr Stanley est nommé commandant en chef des jorces de 
l'Etat I. du Congo dans le Haut Congo au-dessus de 
l'Aruwimi et du Lomami. 

Il fera respecter l'autorité de l'Etat jusqu'à ses frontières 
actuelles du Nord-Est, de l'Est et du Sud-Est et cherchera 
à Les étendre notamment dans Le Bahr el Gazelle et de façon 
à procurer à l'Etat relié avec lui un territoire avec un part 
et un bout de côte du lac Albert, le flanc ouest du Rüwensori 





et un port et une bande de terre du lac Victoria, ces deux 
derniers de façon à ne pas gêner la Cie LE, Africaine 
très aimée du Roi, dont S.M. de tout son coeur souhaite le 
succès et auquel dans Les limites de son action il aimerait à 
contribuer, ef donc probablement sur le bord des limites 
Allemandes et de la rive du lac Victoria à celle du 
langanika. 

Dans le sud, le commandant en chef étendra l'autorité de 
l'Etat jusqu'é et y compris un bon port sur le Nvassa et au 
midi ef à l'ouest du Katanga, sans entreprendre sur une 
occupation effective de la Cie $. Africa” très amie du Roi, 
Mr Stanley soit avec les forces isolées de l'Etat, soit en 
coopération avec celles de ÊÜLE, Africa Co cherchera à 
rendre impuissante pour Le mal l'autorité et les troupes du 
Mahdi si hostile à la civilisation et à ses progrès. 

Lorsque Mr Stanley s'occupera des intérêts de l'Etat, il 
aura 3 mille L. St, par an plus une indemnité supérieure à 
toute allocation qu'il pourrait recevoir de la Société LE. 
Africa. Lorsqu'il agira comme commandant des forces de 
l'Etat et de celles de la Cie LE. Africa, il aura du Roi 
Souverain de l'Etat 3 mille L. $. par an. Lorsqu'il agira 
spécialement pour la compagnie du Roi, 1 mille LS. par 
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Hener Mogros STANLEY. 
BRUXELLES, ARCHIVES DU PALAIS ROYAL. 


MODÈLE DÉPOSÉ FOUR LE CHOCOLAT DUPUREUX-RASSART, 1895. 
PARU DANS LE RECUEIL DES MARQUES, 
Louvain, Ramos, 
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an afin de rémunérer les ordres, conseils el concours que 
pendant ce temps encore ilne manquera pas de continuer 
à l'Etat. 

Pendant le temps nécessaire à la réunion des forces de 
l'Etat gu'indiquera Mr Stanley, le Roi se réserve de lui 
donner en dehors de l'Etat une mission importante” qui 
pourra durer dé 6 mots à un an et pour laquelle Mr Stanley 
recevra par an sur le pied de d mille LS. 

Pour le cas où cetie mission donnerait leu à une entreprise 
subséquente, et que l'action et personnelle coopération de 
Mr Stanley à cette entreprise que le Roi se réserve 
absolument de préciser ainsi que la part que Mr Stanley 
aurait à y prendre et qui serait combinée de facon à ne pas 
nuire à son rôle dans l'Afrique Centrale, ménerdit & un 
succés complet, Mr Stanley sur ce succès prélévera pour 
lui ef recevra en toute propriété LO0 mille L.S. 





20. MINUTE DE LETTRE DE LÉOPOLD IE AU 
GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CoNGo, WAHIS, DU 
30 NOVEMBRE 1893 

APK, Fonps GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER 
ou Roi LéoPoiD IE. MINUTES BE LETTRES OÙ ON. 


Le 30 novembre 1893, Léopold Il minute une lettre 
d'instructions “très confidentielle” destinée au gouverneur 
général du Congo, Wahis. Il y reprend son plan de 1890: la 
conquête de Khartoum. Il y ajoute cependant une variante: 
Khartoum, une fois conquise, serait revendue à l'Egypte - le 
Roi ne conservant que le Sennar, au sud de Khartoum -, mais 
il faudrait obtenir des “routes”, d'une part jusqu'à Souakin, 
sur la mer Rouge, et d'autre part jusqu'à Tripoli, sur la 
Médierranée. Ce qui se dessine est donc le rêve grandiose 
d'un empire s'étendant de l'Atlantique à la mer Rouge et à 
la Méditerranée. Ce rêve, par suite, se resteindra, si l'on ose 
dire, à la mer Rouge, En 1897-1898, Léopold Il cherchera 
encore fermement à réaliser un grand axe ternitorial Congo- 
Soudan méridional-Erythrée (cette dernière devant être 
donnée en bail par l'Italie)". [l'aurait ainsi occupé l'Afrique 
d'une côte à l'autre. 


A la fin de 1893, lorsque ce plan s'ébauche, l'Etat 
indépendant, il faut le noter, est plongé dans les plus grandes 
difficultés financières. N'importe: Léopold Ilest convaincu 
des bénélices qu'il pourrait tirer de l'entreprise, notamment 
par la revente de Khartoum à l'Egypte “moyennant très forte 
finance”. I voit donc là, écrit-1l à Wahis, un moyen de “mettre 
à tout jamais à flot le trésor congolais”. 


“Brülez cette lettre après lavoir lué”, demandait Le Roi à 
Wahis. Wahis ne l'a pas fait. La lettre du Roi, datée dans sa 
version définitive du 2 décembre 18953, est demeurée dans 
ses papiers. Ceux-ci sont passés à son fils, qui a donné le 
document en communication à l'auteur d'une notice sur 
Wahis peu avant 19477, 


À Bruxelles, le secrétaire d'Etat Van Eetvelde, qui était dans 
la confidence du Roi, a été informé de la lettre à Wahis, dont 
on trouve la copie dans ses papiers”, 


Bruxelles, ce 30 novembre 1893 


Cher Monsieur Wahis, 


J'ai té extrémement peiné de la perte douloureuse que 
vous avez jaite en la personne de votre soeur, el je tiens à 
vous bien dire la part que la Reine ef moi nous prenons d 
votre affliction. Je sais tous Les services que vous rendez ef 
j'espère que de voire côté, vous ne doutez point de noire 


Thécenie Wabts, GOUVERNEUR BE L'Erar IKbÉrENDA#T ou ConGe, LE lE8 auiiier 1892. 


TERVUREN, MUSÉE ROYAL D'AFRIQUE CENTRALE. 


a 


Mer de rantirre d'e 
Lette auirañor - fa 
comquéie de Kerr 
virer dm 
chapitre. 


VOL L Sergers, King 
{ra FjM ar 

impériale, das 
Srdter de re reors af 
fauerrerdisne, pair. 

sous de dir. de K. 
Creme À. Sareiile, 
Lamutres, F972, pm 25F- 
24. 


1 NS s'agissant de ME. 
Lilicoirs, qui Fe ÉryT 
de metce cr Méelris 
d'ars de Bogramhie 
Coelearale Belge, LL 
M, Celliconr, en FAST 
dit à comarque ire 
area répion « er 
parie ricanmmiéfe - 
quan frite dfre 
dacrucnrs, Der Papiers 
Wait so 
cafard fur our Marée 
Ravel de lAfrrque 
Centrale, à Tervanner: 
SE AE COM ERAUTA UES 
da denire du 
L'ééceubre FU. 


Arhiver Gérer 
de Harpe, Papiers 
Vour Erirede, tuer di, 
LT er A 


Fe Log Liz, à 


Pi ee 









a ee 1 F# air FL h fo, tR Shops Ch 4 
DR 


dé ES 
| + x te Fa 
2-27 un, | ue 





282 


vive sympathie et de l'intérêt bien sincère que nous portons 
loujours à loui Ce qui Vous Concerne. 

Le Secrétaire d'Etat” vous écrit des lettres qui ont passé 
sous es veux. y a 500 hommes de la côte" comme vous 
le praposez à envoyer au Maniéma et au Lualaba. I y a 
$S00 hommes à jaire recruter, en plus de vos prévisions, à 
la côte pour renforcer M. Baert”. Les ordres nécessaires 
sont donnés à cel effet à nos agents recruteurs à la côte. 
Ils ont ordre d'envoyer au Congo tous les hommes qu'ils 
peuvent enrûler. Si la situation avec les Français exigeait 
d'envoyer d'urgence des hommes au M'Bomou, vous les 
prélèveriez sur les 500 hommes destinés à Baert et ces 
derniers seraient complétés aussitôt que possible. 

En ce qui concerne le Nord, je veux un triple mouvement: 
L vers Lado 

2° vers le lac Albert 

3° vers Khartoum, si possible au moyen de Rabieh Zobeir* 
et de toutes Les populalions guidées par des officiers de 
l'Etat, I faut tûcher de gagner au moins partiellement Les 
Mahdistes. La route du Soudan ne nous restera plus 
longiemps ouverte, el je voudrais voir répéter au Soudan 
avec l'aide des populations notre belle campagne contre 
les Arabes. Nos intentions doivent être tenues absolument 
secrètes. Brûlez cette lettre après l'avoir lue, Sije parvenais 
ü faire occuper Khartoum, je chercherais moyennant très 
forte finance à le céder à l'Egypte, ne désirant garder que 
le Senar et une route vers Suakim et une vers Tripoli et la 
libre navigation du Nil 

Je compte sur vous pour J'aire exécuter ce plan digne de 
nos succès antérieurs, de votre zèle pour la cause de la 
civilisation, et qui, réalisé, mettrait à tout jamais à flot le 
trésor congolais. 

Croyez moi bien et toujours, mon cher Gouverneur 
Général, avec grande gratitude pour vos excellents services. 
Votre très affectionné 


Léopold. 


#3 
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21. MINUTE DE LA MAIN pu Roi, s.p, (MAI 1906) 
APR, Fons GOFFINET. ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PRIVÉ DU 
Re Léoroip IL 


Léopold Il avait soigneusement préparé un document à ses 
veux essentiel: la lettre à ses secrétaires généraux, qui sera 
datée du 3 juin 1906, et où 11 exprimait ses vues quant à 
l'avenir du Congo”. 


Dans une des minutes préparatoires, il insère, de sa main, le 
passage que nous reproduisons. Celui-ci sera omis dans la 
rédaction définitive. 


Certaines personnes bien intentionnées cherchent à hüter 
l'annexion du Congo par la Belgique. D'aucuns 
voudraient ce qu'ils appellent un gouvernement 
responsable, spécialement pour couvrir la personne du 
Chef de l'Etat, Le voeu est très aimable mais est-il 
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réalisable? Depuis quelque temps, quelque (sic) soient 
les institutions, quelques soient (sic) le soin consciencienux 
avec lequel les chefs d'Etat se renferment dans les nnites 
de leur rôle constitutionnel, ils sont sujets à vives attaques 
et souvent injuriés et les textes des lois ne les préservent 
plus de rien. 

Quant au Congo, qu'il s'agisse de lui comme Etat 
Indépendant ou comme dépendance de la Belgique, on 
ne conçoif guère mieux un Parlement d'indigènes en ce 
moment et on ne voit guère ce que le Congo aurait à 
gagner actuellement à se voir mis sous des institutions 
Belges même spéciales. 

Nos institutions ont quelque peine pour le moment à 
assurer da rapide expédition des affaires Belges, Or dans 
un pays neuf, surtout à certaines périodes du début, il faut 
un gouvernement libre d'arriver à des résolutions rapides. 
Le Congo a bien plus besoin d'un gouvernement actif ayant 
à se préoccuper seulement de sa tâche, que de théories. 
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CARTE DE L'ETAT INDÉPENDANT ou Coxco, 1900. 
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Gusraar Janssens 
LES GOFFINET, DISCRETS SERVITEURS DE LA FAMILLE ROYALE 
PENDANT PRÈS DE CENT ANS 


|: décès de Robert Goffinet le 10 févner 19445 à Bruxelles 
L_marqua la disparition d'une figure qui, à travers la tâche 
qu'elle avait accomplie, et par son lien de parenté avec 
Adrien, Auguste et Constant Goffinet, incarnait une relation 
de confiance de près d'un siècle avec la Famille royale belge. 
Robert Goffinet (1886-1945), capitaine honoraire au 
2° régiment des grenadiers, volontaire et invalide de la 
Première Guerre mondiale, ancien-intendant de la Liste civile 
du Roi et ancien-officier d'ordonnance du roi Albert ler, chef 
de la Maison du Prince régent, était l'homme de confiance 
du prince Charles, avec qui ilentretenait des contacts depuis 
les années vingt. Robert Goffinet connaissait donc le Régent 
mieux que quiconque, et il faut souligner que sa mort fut 
une grande perte pour lé prince Charles. 


Pour la famille Croffinet, être au service de la Couronne 
n'était pas un vain mot, Le dévouement des frères jumeaux 
Auguste ét Constant, les dignes successeurs de leur père, le 
général Adrien Goffinet, était proverbial. 


En 1851, le capitaine Adrien Goffinet est mentionné dans 
l'Almanach roval! comme officier d'ordonnance du Roi. Une 
photo des environs de 1860 nous montre qu'il s'agit d'un 
homme grand et quelque peu corpulent. Son air est sérieux, 
mais pas marual. En 1853, 1l entra au service du prince 
Léopold, duc de Brabant. Adrien Goffinet fut premier officier 
d'ordonnance et chef de cabinet du prince. Il gérait ses 
affaires et étant à la Fois son archiviste et son trésorier. Jusqu'à 
son décès en 1886, Adrien Goffinet ne cessa jamais de servir 
fidèlement son maître. 


Tout comme le roi Léopold IE Adrien Goffinet était 
préoccupé par sa succession. [I obtint finalement que ses 
fils aînés, les jumeaux Auguste et Constant, pussent le 
remplacer au Palais et poursuivre ainsi sa tâche et sa mission. 


Auguste ét Constant Goffinet étaient de vrais jumeaux qui 
se ressemblaient beaucoup. Sur les photos, on arrive à peine 
à les distinguer, et il n'est donc pas exagéré de dire qu'à 
partir de 1886, un “Goffinel” se trouva toujours dans le 
voisinage immédiat du Roi. En comparant un double portrait 
avec leurs images mortuaires, on peut arriver à savoir qui 
était qui, bien qu'il soit toujours possible que la famille ou 
l'imprimeur se soit trompé en 1931, à l'occasion du décès 
de Constant Goffinet. 
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Les deux frères étaient ministres plénipotentiaires et colonels 
de la garde civique, ils portaient le même uniforme civil 
rehaussé de décorations, louchaient légèrement et, d'après 
Georgc-Henri Dumont, avaient “le même caractère fruste et 
rude”, 


En sa qualité d'Intendant de la Liste civile, Constant Goffinet 
état celui dés deux frères que l'on voyait Le plus souvent 
agir en tant qu'homme de confiance du Roi. 


Sur une carte postale de la série consacrée aux obsèques du 
roi Léopold IL il est désigné comme “le baron Gaflinet 
confident du Roi défunt", C'est aussi Constant qui. en 
contact étroit avec la princesse Clémentine et la reine 
Elisabeth, fut président du Comité Anglo-belge en Grande- 
Bretagne pendant la Première Guerre mondiale, 


Auguste Goffinet, en revanche, occupa moins souvent le 
devant de la scène. En sa qualité de secrétaire des 
“Commandements du Roi et de la Reine”, il traitait la 
correspondance non politique du Cabinet du Roi. Il 
entretenait aussi des contacts étroits avec la reine Marie- 
Henriette, qui avait toute confiance en lui, ainsi qu'avec la 
princesse Clémentine. La princesse n'était pas insensible à 
son amitié et déplorait sincèrement qu'il ne füt pas prince. 
Elle était cependant heureuse de trouver en lui “un soutien, 
un ami, un père et un guide”. Plus tard, Auguste Goffinet 
devint l'aide de camp du prince Albert et, de 1914 à 1927, il 
fut grand-mañître de la Maison de l'impératrice Charlotte à 
Meise, 


Initiés aux affaires privées et politiques les plus intimes des 
membres de la famille royale, Adrien, Auguste, Constant et 
Robert Goffinet sont l'exemple parfait du serviteur dévoué 
et discret. De 1851 à 1945, ils se sont occupés des archives 
qui leur ont été confiées, Ils n'ont jamais trahi la confiance 
de leurs maîtres et ont poussé si loin la discrétion qu'après 
leur mort, le souvenir même de tout ce qu'ils avaient si 
minuticusement ét consciencicusement conservé s'en est allé. 
C'est donc presque un miracle que la majeure partie de leurs 
archives ait finalement malgré tout été préservée et soil 
désormais conservée aux Archives du Palais royal. 
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LE DOMAINE DE FREUX OU LA RÉUSSITE SOCIALE DES GOFFINET, 





UNE VIEILLE FAMILLE DE L'ARISTOCRATIE RURALE 























LUXEMBOURGEOISE 


a famille Goffinet appartient à la noblesse rurale du 

duché de Luxembourg: la lignée de ces francs-hommes 
plonge sés racines dans le comté de Chiny (Les Bulles} où 
sa présence est attestée dès le XVe siècle, Elle s'allie au fil 
des générations aux familles de la petite aristocratie régionale 
et ses membres occupent des charges publiques: forestier 
des bois et forêts de S.M. en la gruerie de Chiny (durant six 
générations, de 1619 à la fin de l'Ancien Régime), sergent 
d'office de la prévôté de Chiny, procureur fiscal des 
seigneuries de l'abbaye d'Orval (1745-1771, clerc-juré de 
la justice des Bulles, par exemple. 


À la neuvième génération connue, Adrien Goffinet (Les 
Bulles 1763 - Tintigny 1799), fils d'Adrien, disparaît jeune 
encore pou aprés la fin du régime autrichien: sa carrière est 
exemplaire, démontrant l'implication de sa famille dans 
l'administration publique: official du tribunal de Chiny, 
notaire royal puis haut-mayeur et chef-juge de la seigneurie 
de Villemont et finalement commissaire du Directoire 
exécutif près l'administration du canton d'Etalle. A titre 
anccdotique, signalons que son épouse était [a cousine 
germaine de la Femme de Lucien Bonaparte, le frère de 
l'empereur. 


Leur fils, lui aussi prénommé Adrien (Tintigny 1788 - 
Neufchâteau 1825), secrétaire de préfecture à Neufchâteau, 
puis receveur de l'Etat à Florenville, meurt au même âge 
que son père, laissant une jeune femme épousée en 1809 qui 
lui avait donné neuf enfants (dont deux fils qui feront 
souche): Marie-Catherine-Julie Peut, dite de Grandvoir 
(Neufchäteau L'785 - Freux 1863), Glle du propriétaire des 
forges de Grandvoir Mathias, contrôleur des fortifications 
de la ville de Grand, inspecteur des Ponts et Chaussées pour 
la province de Luxembourg et géomètre pour 
l'arrondissement de Neufchâteau, et de Marie-Antoinette 
Lejeune. 


Beaucoup de Luxembourgeois issus de familles notables 
firent carrière au XXe siècle dans l'administration du jeune 
royaume de Belgique. Les deux frères Goffinet, préparés 11 
est vrai par la tradition familiale, “montérent” à Bruxelles, 
mais pour la première fois dans l'histoire des Goffinet, ce 
fut pour embrasser une carrière militaire. L'aïné, Adrien- 
François-Constantin-Ladislas, dit Constant (Neufchäteau 
10 avril 1812 - Bruxelles 21 décembre 1886), termina son 


sépalure familiale existence comme lieutenant-général de cavalerie et fut un 
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proche collaborateur de Léopold ler et surtout de Léopold Il 
qui lui concéda le titre de baron en 1867. De Marie dé Cock, 
fille d'un négociant-armateur gantois fixé à Lochristi, il eut 
cing enfants dont les jumeaux Auguste-Constant (Bruxelles 
25 août 1857 - Bruxelles 4 mai 1927} et Constant-Auguste 
(f Bruxelles 30 mars 1931), tous deux diplomates détachés 
au service du roi de qui ils furent les agents fidèles: il en est 
amplement quéstion dans ce volume. 


Le plus jeune, Adrien-François-Théodule, dit Théodule 
(Neufchâteau 1815 - Etterbeck 1882) fut colonel du génie et 
aide de camp du général-major baron Jolly. La descendance 
du couple qu'il forma en 1847 avec Adèle Cocnegracht, 
poursuivant un temps la carrière des armes, se fixa en 
Hainaut, dans le pays d'Ath (Brugelette) et aux environs de 
Mons (Hyon), s’alliant à des Famulles de la noblesse du 
royaume. L'un de ses petits-fils, Robert (Etterbeck 1886 - 
Bruxelles 1945) fut intendant de la Liste civile du roi Albert 
et officier d'ordonnance du prince Charles. 


D'autres membres de leur parentèle gagnèrent également 
Bruxelles. Ainsi l'oncle d'Adrien et de Théodule, Jean 
Jérome Le Jeune (1798-1886) qui fut inspecteur général des 
Finances et dont le fils Jules Le Jeune (1828-1911), ministre 
de la Justice et mimistre d'Etat, était dés lors leur cousin 
germain. 


Cette vieille Famille luxembourgeoise n'avait pas d'assise 
ternitoriale: du côté Goffinet, il ne semble jamais en avoir 
existé; du côté Petit, la mort prématurée de Mathias provoqua 
l'abandon de Grandvoir. L'ascension sociale au XTXe siècle 
se marqua sur le terrain luxembourgeois. Le village de Freux 
devint sa terre d'élection au point qu'il sera considéré en 
19086 comme “le berceau de la Famille”. 


Le domaine de Freux commence modestement. Après la mort 
de Mathias Petit, ses héritiers abandonnent leurs propriétés 
de Grandvoir (1813 son fils aîné, François- Victor (1784- 
1859), expert du cadastre après son père, vient se fixer à 
Freux dont il sera le bourgmestre durant de longues années. 
Après son veuvage en 1825, la sœur de ce dernier, Julie, l'y 
rejoignit et acquit une maison face à l'église du village. À sa 
mort én 1863, elle la transmet à son fils Adrien avec deux 
hectares de terre. Celui-ci, par une politique d'acquisitions 
et d'échanges, va constituer un véritable domaine: c'est 
l'époque où communes ét Etat vendent certaines de leurs 


propriètés foncières à la suite de la loi de 1847 sur les terres 
incultes. Adrien Goffinet possède 28 ha en 1855, 70 en 1865, 
260 en 1869 et 306 ha en 1876. Au fil des ans, il grignote le 
village, accumulant les petites parcelles pour les insérer dans 
un vaste ensemble, achetant toutes les maisons mises en 
vente. Ses fils jumeaux le suivront dans cette voie jusqu'à 
leur mort (1927 et 1931). 


En 1931, le domaine de Freux couvre au total sur la commune 
et les localités voisines un bloc de 2.030 ha (1.077 à Freux 
sur les 2.211 ha que compte la commune, 489 à Remagne, 
361 à Bras notamment). Le château, construit par la famille 
face à l'église, est entouré d'un parc de 5 ha, une ferme 
voisine s'étend sur 150 ha et une dizaine d'autres exploitent 
près de SO ha, sans compter deux moulins, Une cinquantaine 
de maisons, la moitié du village, leur appartient. Les bois et 
sapinières prennent 1.100 ha. Le tout est parcouru par 
56 kilomètres de routes privées, d'allées et de chemins bordés 
d'arbres. 


Non contents de constituer un domaine, les Goffinet 
remodèlent la structure du village et l'aspect du paysage. 
Tous Les abords du centre passent dans leur patrimoine, sauf 
l'église et le presbytère: en rénovant et en construisant à 
neuf, un style s'impose. Ils font creuser à la fin du 
XIXS siècle des dizaines d'étangs sur un total de 55 ha 
{le dernier fut aménagé en 1927} ils y développent à partir 
de 1889 une pisciculture modèle où l'on élève 
essentiellement la truite. 


Un régisseur gouveme cet ensemble, tandis qu'un homme 
de confiance dirige la politique foncière. Des dizaines 
d'ouvriers travaillent en permanence pour Les barons Goffinet 
et des années durant, de 100 à 200 terrassiers s'activeront à 
la construction des étangs. 


Les Goffinet ont accordé une attention de tous les instants à 
ce modeste village ardennais. En 1908, rédigeant son 
testament, Auguste recommande à son frère Constant “de 
ne pas laisser tomber Freux qui est le berceau de la famille 
et que notre père aimait tant”. 


L'ensemble du domaine de Freux passa à leur petit-neveu, 
Jacques de Fierlant Dormer (1908-1995): c'est auourd'hui, 
avec ses 3.000 ha, la propriété privée la plus vaste de la 
province de Luxembourg. 


L'histoire du domaine de Freux pourrait n'être qu'un épisode 
du passé d’un de nos villages. En réalité, elle est exemplaire 
à plus d'un titre, Elle est non seulement le reflet de la 
confiance qu'une partie de l'aristocratie mettait encore dans 
la possession de la terre, symbole suprême de la réussite 
sociale, mais elle est aussi parallèle à la conduite de Léopold I 





en matière foncière, car les grands domaines du roi ont êté 


constitués d'une manière identique: le monarque chargea 
les Croffinet de la concrétisation de ses volontés, ceux-ci 
commeéttaient un homme du terroir pour atteindre leur 
dessein, 


L'entente profonde entre les Goffinet et le roi dans la conduite 
des affaires trouve sans doute son origine dans une similitude 
de caractère: Léopold IT a placé sa confiance dans des 
gestionnaires qui réagissaient comme lui, 


Durant trois siècles, les Goffinet furent confinés dans 
l'administration locale du Luxembourg. Le XIXe siècle les 
mena dans l'entourage royal où leur rôle fut déterminant: il 
apparaïtra de façon plus éclatante lorsque seront étudièes 


leurs interventions dans la politique économique et colomiale 
de Léopold I. 
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ARCHIVES 
Archives du Palais raval {pagiers personnels dans le Jonds Croffiner), 


de l'Enregistrement et des Domaines ainsi que du Cadasire. 
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CIUSTAAF JANSSENS 


BREF APERÇU DU CONTENU DU FONDS GOFFINET 


orsqu'en 1993, la Fondation Roi Baudouin a confié les 
L_sdocuments d'archives que nous désignons aujourd'hui 
sous le nom de “Fonds Goffinet" aux Archives du Palais 
Roval en vue de leur conservation et de leur classement, 1ls 
étaient rassemblés pêle-mêle dans une vingtaine de grandes 
boîtes en carton. Une chose était cependant claire. Les 
plusieurs personnes: le colonel (plus tard heutenant-général 
et à partir de 1867 baron) Adrien Goffinet (1812-1886): le 
baron Auguste Goffinet (1857-1927) et le baron Constant 
Goffinet (1857-1931, Pour le classement des documents, 
on ésl part du principe que toutes les pièces avarent été 
reçues où rédigées par l'un des archivistes précités. Les autres 
pièces ont été séparées du lot et seront décrites dans des 
répertoires archivistiques différents. 


L'aperçu présenté 101 vise à donner une première idée de la 
richesse du contenu des diverses archives qui constituent le 
Fonds Goffinet, Un inventaire scientifique détaillé est en 
préparation. Pour pouvoir consulter Les documents du “Fonds 
Goffinet”, le chercheur doit d'abord prendre contact avec 
l'archiviste des Archives du Palais Royal, conformément à 
la procédure définie dans le règlement archivistique de cet 
organisme. 


À. LES ARCHIVES D'ADRIEN GOFFINET 


Cette partie contient à la fois des archives qui ont été 
constituées par Adrien Goffinet lui-même et des archives 
qui lui ont été confiées soit par le prince Léopold (le futur 
roi Léopold Il} en personne, soit par le vicomte Edouard de 
Conway (archives provenant de la reine Louise)”. 


1. LES ARCHIVES PERSONNELLES D'ADRIEN GOFFINET 

Les archives personnelles du baron Adrien Goffinet 
contiennent dés dispositions téstamentures et divérses notes 
à propos de son travail au service du Roi et de membres de 
la famille royale. On y trouve également des documents 
relatifs à des missions aux Pays-Bas (1847-1854), des 
documents à propos de nominations et des documents 
concernant kes études et la carrière de ses deux fils, les frères 
jumeaux Auguste et Constant. 


Les archives d'Adrien Goffinet sont faites en grande partie 
de lettres. Il y a tout d'abord la correspondance familiale: 
des lettres d'Auguste et de Constant Goffinet à leur père et 
des minutes de lettres d'Adrien à son fils Constant, Adrien 
Golfinet entréténait dés rapports étroits avec plusieurs 
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mémbrés dé la famille royale. Il n'est dôné pas étonnant 
qu'outre des lettres du prince Léopold (le futur roi Léopold 
I}, on trouve dans ses archives personnelles des lettres du 
prince Philippe, comte de Flandre, et de la reine 
Marie-Henrictte. 


2. LES ARCHIVES DU SECRÉTARIAT PARTICULIER DU BUC DE 
BRABANT ET DE CELUI DU RO LÉOPOLD If, CONSERVÉES FAR LE 
BARON ADRIEN GOFFINET (1853-1886) 

En sa qualité de secrétaire particulier à la tte du Cabinet du 
Duc de Brabant, Adrien Goffinet était le bras droit du prince, 
dont il conservait la correspondance privée et confidentielle. 


La série de notes envoyées par le duc de Brabant (à partir de 
décembre 1865 le roi Léopold Il) à Adrien Goffinet est 
particulièrement volumineuse et très intéressante du point 
de vuc de son contenu. Ces notes, dé courtes missives, mais 
aussi de fréquentes annotations en marge des lettres ou des 
rapports transmis par Goffinet, permettent de se faire une 
idée précise de la régularité des contacts entre Adrien Goffinet 
et le prince (plus tard le Roi) ainsi que de l'activné de ce 
dermier. 


Dans les archives du secrétariat particulier du duc de Brabant 
figurent beaucoup de lettres adressées à ce dernier. Il y a 
tout d'abord la correspondance familiale, avec entre autres 
des lettres du roi Léopold Ier, de la reine Louise, de la 
princesse (et future reine) Marie-Henrietté, du prince 
Philippe, comte de Flandre, de la princesse Charlotte, de 
l'archiduc Ferdinand-Maximilien d'Autriche, de la princesse 
Stéphanie, de la princesse Clémentine, du roi de France 
Louis-Philippe, de la reine Marie Amélie, de la reine Victoria 
et de l'époux de cette dernière, le prince consort Albert de 
Saxe-Cobourg. Il y a aussi de très nombreuses lettres 
d'hommes politiques, de militaires et de diplomates comme 
le comte C'Sullivan de Grass, Sylvain Van de Wevyer, 
Blondeel van Cuelebroek et le baron Dujardin. 


Le duc de Brabant a énormément écrit, et pourtant les 
minutes de lettres qui ont été conservées dans les archives 
sont assez peu nombreuses. En revanche, on ÿ trouve 
d'importantes notes : des carnets de voyage et de brefs 
comptes rendus de conversations que lé prince avait eues. 
Les notes de voyage regorgent d'informations sur les 
contacts, les impressions et les réflexions du prince. Citons: 
“Vovage en Allemagne” (notes du duc de Brabant à propos 
de son voyage en Allemagne, 9 mai - 26 mai [1858] “vage 
en Angleterre" (notes du duc dé Brabant à propos de son 
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séjour en Angleterre, 17 juin - 6 quullet 1858}; les notes du 
duc de Brabant à propos de son voyage à Constantinople 
(22 mars 1860 - 19 mai 1860. Bruxelles - Vienne - Bucarest 
- Constantinople - Miramar); les notes du duc de Brabant à 
propos de son voyage à Bad Gastein (mai-juillet 1861); les 
notes du duc de Brabant à propos de son voyage en Espagne 
(mars-avril 1862} “Vovage Angleterre - Exposition de 1862. 
10 au T8 août 1862" (notes du duc de Brabant à propos de 
son séjour à Londres en août 1862); les notes du duc de 
Brabant à propos de son voyage en Afrique du Nord et en 
Egypte (nov. 1862 - mars 1863): “3 jours à Paris. 16-17 et 
IS avril 1864" (note du duc de Brabant à propos de son 
séjour à Paris du 16 au L8 avril 1864) et les notes du duc de 
Brabant à propos de son voyage en Inde et à Ceylan 
(nov. 1864 - mars 1865). Par ailleurs, 1l y a heu de relever 
aussi dés notes (actualités et commentaires) sur la question 
d'Orient (1854), un document intitulé “Bruxelles, 28 mars 
lI8S4]. Conversation avec Son Excellence le Baron de 
Brunow ancien einistre de Russie à Londres”, une “Nate 
foute confidentielle rédigée exclusivement au point de vuë 
français pour avoir du texte aux conversations du Prince de 
Chimay sur la nécessité d'agrandir la Belgique. 22 avril 
F&S4 (avec pièces annexes), une note intitulée “Conversation 
avec Le Prince Napoléon pendant son séjour à Bruxelles” 
(s.d.}, une note “Affaire Fiedler” (s.d.} et des notes à propos 
de trois séjours de l'archiduc Maximihien-Ferdinand 
d'Autriche en Belgique et à propos du mariage de celui-ci 
avec la princesse Charlotte de Belgique (1856-1857). 


Enfin, il y a des dossiers relatifs aux entreprises auxquelles le 
duc de Brabant a pris part, comme la fondation d'une “Sociéré 
des bateaux à vapeur du Levant” (1857-1862), l'envoi 
d'Edmond Pougin au Costa Rica en vue de la construction 
d'une route entre la capitale et l'océan Atlantique (1859-1863) 
et des documents concernant les discours du duc de Brabant 
au Sénat (1856-1858). Le baron Adrien Goffinet avait aussi 
la garde de dossiers confidentiels comme le contrat de mariage 
du duc de Brabant et de l'archiduchesse Marie-Henriette 
d'Autriche (1853), un ensemble de léttrés à propos de la 
naissance du prince Léopold, comte de Hainaut, fils du duc 
de Brabant (1859) et un petit dossier intitulé “Fonds mis en 
réserve" sur la gestion des capitaux du duc de Brabant (1856). 
A cela s'ajoutent encore des dossiers sur les divers voyages 
du duc de Brabant (1854-1865). 


Après le décès du roi Léopold Ier, Adrien Goffinet devint 
automatiquement l'homme de confiance, le conseiller 
financier, le secrétaire particulier, l'archiviste et Le trésorier 
du jeune roi Léopold IL. Parmi les documents conservés 
figurent de nombreuses minutes autographes de lettres 
envoyées par le Roï, ainsi que la correspondance qu'il 
recevait de sa famille et des lettres de diplomates et 
d'hommes politiques comme À. Dechamps (1870), 
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P. Devaux (1866), le baron A. Gocthals (1867), I. Greindl 
(1874-1881), le baron H.L.G. Guillaume (18713, le baron 
A. Lambermont (1876), J. Malou (1871-1876), Ch. Rogier 
(1867 et s.d.), H. Solvyns (1876-1882 et s.d.), M. Strauch 
(1884-1885), À. Thys (1882-1884), S. Van de Wever 
(1867-1873) et J. Van Pract (1879-1884). 


Il y a en outre des dossiers consacrés à des événements 
familiaux comme le décès du roi Léopold Ier (1865), le décès 
du prince Léopold (1869) et les mariages des princesses de 
Belgique (1874-1881. 


3. Les ARCHIVES Du ROI LÉOGPOLD ÎER CONSERVÉES PAR LE 
BARON ADRIEN COFFINET 

Après le décès du roi Léopold ler, le roi Léopold II confia 
les archives de son père à Adrien Goffinet. Nous sommes 
bien informés sur le contenu de ces archives grâce à l'aperçu 
que Goffinet en a dressé. Si cés archives contiennent toujours 
aujourd'hui de nombreux documents importants, il est clair 
que beaucoup d'autres ont disparu. 


De la “période anglaise” du premier Roi des Belges, nous 
avons conservé des lettres de la princesse Caroline de 
Brunswick à la princesse Charlotte de Galles, sa fille et la 
première épouse du Roi, ainsi que des lettres de la princesse 
Charlotte au prince Léopold. Mous avons également des 
informations financières sur les propriétés du roi Léopold ler 
en Angleterre. La correspondance privée est bien représentée. 
Il y a des lettres du prince George (le futur roi George IV) 
de Grande-Bretagne, père de la princesse Charlotte, des 
lettres des princesses Victoire et Julie de Saxe-Cobourg, 
soeurs du roi Léopold Ier, de la princesse Soplhie-Mathilde 
de Grande-Bretagne et de la princesse Marie d'Orléans, 
soeur de la reine Louise. Mentionnons aussi les lettres de la 
baronné Louise Leéhzen, du comté Charles Le Hon, 
de Sylvain van de Weyer et d'Edouard de Conway à l'adresse 
de Léopold ler. 


4, LES ARCHIVES DE LA REINE LOUISE CONSERVÉES PAR LE 
BARON ÂADRIEN CIOFFINET | 

Les archives de la Reine furent confiées aprés sa mort à 
Adrien Goffinet par Edouard de Conway. Elles sont assez 
peu volumineuses, et ici aussi, un nombre considérable de 
documents a manifestement disparu. Une partie des archives 
de la Reine avait du reste déjà rejoint les Archives du Palais 
Royal par le biais des archives de Conway”, 


Parmi les documents conservés par Adrien Goffinet, relevons 
surtout les lettres du roi Léopold ler à son épouse. Ce sont 
des témoignages directs sur les faits et gestes du premier 
Roi des Belges. Léopold s'y exprime en toute franchise et 
sans le moindre “Filet de sécurité constitutionnel". Il y à aussi 
des lettres de la reine Victoria et de la princesse Victoire de 


Saxe-Cobourg. Le roi Léopold ler a en outre confié à la Reine 
une série de documents qu'il conservait lui-même 
auparavant. Î s'agit de lettres qu'il avait envoyées entre 1811 
et 1819 à une certaine Mademoiselle de Cochelet, attachée 
à la Maison de l'impératrice Hortense à Paris, ét qui lui 
avaient été retournées ultérieurement”, 


5. LES ARCHIVES DE LA DUCHESSE DE BRABANT, LA FUTURE 
REINE MARIB-HENRIETTE 

Ces archives furent d'abord gérées par Adrien Goffinet, puis 
par son fils Constant. Une part importante de ces archives 
est faite de documents relatifs à la gestion de la fortune de la 
Reine. Il y a notamment un grand livre (1856-1900), un 
journal de caisse (1856-1902) et un livre de caisse 
(1856-1893), ainsi qu'un état des dépenses de 1901. 


Quelques notes personnelles ont en outre été conservées : 
un récit des derniers instants du roi Léopold Ier, un compte 
rendu de la main de la reine Marie-Henriette de son voyage 
à Trieste et du retour de l'impératrice Charlotte en Belgique 
(18607), des notes à propos du dressage des chevaux et un 
manuscrit agrémenté de dessins à l'aquarelle intitulé 
“Pensées er Souvenirs”. 


B. LES ARCHIVES D’AUGUSTE GOFFINET 


L. LES ARCHIVES PERSONNELLES D' AUGUSTE COFFINET 

On y trouve bien sûr des documents relatifs à la carrière et 
àla rémunération d’Auguste Goffinet, ainsi qu'un exemplaire 
de son testament. [l'y a aussi des lettres de son frère Constant, 
ainsi que des lettres de la reine Marie-Henriette, de la 
pancessé Louise, de la princesse Clémentine, de la princesse 
Stéphanie, du prince Philippe et du roi Albert ler. 


2, LES ARCHIVES DU BARON AUGUSTE GOFFINET, GESTIONNAIRE 
DES FONDS ET DES BIENS AFRICAINS ET GESTIONNAIRE DE LA 
FORTUNE DE L'EX-IMPÉRATRICE CHARLOTTE 

À propos de la gestion des biens africains, citons les 
instructions autographes du roi Léopold IT concernant “Le 
trésor royal du Congo” (S-10-1885), le relevé des dépenses 
du “Fonds spécial africain - Afrikaans Fonds” pour la 
période 1881-1892, l'état de fortune de ce Fonds de 1886 à 
1893 et en 1906, le relevé de l'excédent budgétaire de l'Etat 
indépendant du Congo en 1890 et un état dés revenus de 
l'Etat indépendant du Congo pour l'année 1891. Il y a 
également des documents à propos de l'achat d'un domaine 
au Kasarï (Matumba} (1893), d'un domaine de 6 mullions 
d'hectares au bord du lac Léopold IE (1892-1863), d'un 
domaine dans le Manyema (près des chutes Stanley) et de la 
forêt d'Aruwimi (dans l'Uélé, 1893). 


En ce qui concerne la gestion de la fortune de 
l'ex-impératrice du Mexique, mentionnons un état de la 
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fortune du roi Léopold Il et de limpératnce Charlotte datant 
de 1884, des états de la fortune privée de l'impératrice 
Charlotte (1887; 1889-1893; 1909) et un relevé du 
patrimoine indivis du Roi et de sa soeur (1907). 


C. LES ARCHIVES DE CONSTANT GOFFINET 


1. LES ARCHIVES PERSONNELLES DE CONSTANT COFFINET 

Cette section contient des documents relatifs au décès du 
baron Adrien Goffinet en 1886, les testaments des frères 
jumeaux Constant et Auguste Goffinet (1-7-1887) et la 
minute, rédigée àcette même date, du testament de leur frère 
Adrien. On y trouve également des lettres de la reine 
Marie-Henriette, du prince Philippe, de la princesse 
Stéphanie et de la princesse Clémentine, La reine 
Marie-Heénriette confia également à Constant Goffinet les 
rapports hebdomadaires des médecins et des dames 
d'honneur à propos de l'état de santé de l'impératrice 
Charlotte (1871-1900). 


2, LES ARCHIVES DU BARON GOFFINET, INTENDANT DE LA 

LISTE CIVILE DU ROI, GESTIONNAIRE DE LA FORTUNE PRIVÉE 

CXL] Ro ET GESTIONNAIRE DE LA FonDaATION NIEDERFÜLLEACH 
En sa qualité d'intendant de la Liste civile du Roi, Constant 
Goffinet était presque quotidiennement en contact avec le 
roi Léopold IT. Dans la correspondance du Roi avec Constant 
Goffinet, on trouve des informations sur les dépenses et le 
fonctionnement des services du Palais, des rapports sur 
l'avancement des travaux en cours à Bruxelles et à Laeken, 
des notes sur l'achat de biens immobiliers, etc, Il s'agit tantôt 
de courtes missives, tantôt de notes plus longues, souvent 
aussi d'annotations du Roi en marge des notes que Goffinet 
allait lui envoyer de 1885 à 1909. 


Des informations sur les dépenses de la Liste civile figurent 
dans les situations mensuelles conservées, qui sont 
accompagnées de la correspondance y afférente (1902-1909). 
Pour les années 1883-1893; 1898; 194; LOT et 1909, il y à 
aussi des états annuëls. 


Différents dossiers concernent le décès de Mademoiselle 
Drancourt (qui perdit la vie dans l'incendie du chäteau de 
Lacken le ler janvier 1890), les médailles et insignes dont le 
roi Léopold IT était le titulaire, la villa Belvédère à Laeken, le 
plateau de Koekelberg et Les travaux portuaires de Zecbrugge. 


En cé qui concerne la fortune privée du Ron, il y a des états 
de fortune des années 1881; 1886-1893; 1906 ainsi qu'un 
état des revenus de 1883, Il y a en outre d'anciens titres de 
propriété relatifs au château et au domaine de Meise, des 
documents administraufs et des rapports sur la Fondation 
Nicderfüllbach (Cobourg) et des dossiers sur les successions 
de la reine Marie-Henriette et du roi Léopold IT. 


€ Sur d'euveloppe, la 
reite Loinire @ Écrit 
“Lens du Roi dt 
Mademeaseiie 
Cochéler domiées par 
de Roï le ZS mars er le 
LE evril RAA. La 
première deffre sœurs 
dote est d'aprés ce que 
le Raï na dlét de 
FSI”. 


3, LES ARCHIVES ou ko LéOPoLD IT CONSERVÉES FAR LE BARON 
CONSTANT CHOFFINET 

Homme de confiance du Roi, Constant Goffinet marcha tout 
à fait sur les traces de son père. [ fut lui aussi chargé par le 
Roi de la garde de sa correspondance personnelle, de minutes 
cle lettres et de notes confidentielles. 


Parmi la correspondance familiale réçue par le Roi, 11 y à 
des lettres de la reine Marie-Henriette, de la reine 
Marie-Amélie, du prince Philippe, du prince Albert de 
Belgique et de la reine Victoria de Grande-Bretagne. Il y à 
également des lettres de E. Banning (1890), J. Bara (1891). 
À. Beernaëert (1886-1900 et s.d.}, du baron E. Beyens (père, 
1890-1894; fils, 1892-1894, du baron d'Anethan 
(1870-1901), du général Brialmont (1894), du baron 
PF. de Favereau (1898-1907), du comte Ed. de Grelle-Rogier 
(1892-1494), de À. Delbeke (1908-1900), du comte de 
Merode Westerloo (1894-1895), de H. Droogmans 
(1899-1007), HJW. Frère-Orban (1892-1894), du baron 
J. Greindl (1888-1896), de C. Janssen (1890-1894), du baron 
Lambermont (1892-1894), du baron Ch. Liebrechts 
(1893-1906 et s.d.), de H. Pochez (1903-1906), M. Strauch 
(1887-1890), H. Solvyns (1882), A. Thys (1890-1904), 
E, Van Eetvelde (1887-1908), J. Van Praet (1893-1896), 
Th. Wahis (1892-1907) et H. Wissmann (1888). 


Parmi les notes du Roi, signalons entre autres une note 
“Afrique” (26 août 1875) et une note “Rêve” de la même 
date, un “Journal de mes conversations avec les Prussiens 
ét les Ministres, Paris septembre 1895", des notes à propos 
de conversations avec Joseph Chamberlain et avec Lord 
Salisbury (Londres, 13 août 1895), une note du Roi relative 
à une conversation avec Lord Salisbury (Londres, 7 déc. 1895), 
un compte rendu autographe de l'entretien du Roi avec le 
prince de Galles et avec le duc de Devonshire (7 déc. 1895 - 
accompagné d'une minute d'une lettre à la reine Victoria, 
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8 déc. 1895), une note autographe “Que commande l'honneur 
à un honume d'étai (s.d., en très mauvais étal) et des notes 
du Roi à propos de travaux prévus à Laeken, Ostende et 
Bruxelles (s.d.1. 


Dans les dossiers conservés par Constant Goffinet à 
l'intention du Roi, il y à entre autres un dossier contenant 
des lettres de condoléances à l'occasion du décès du roi 
Léopold ler, parfois accompagnées de la minute de la réponse 
du roi Léopold IT (1865), un dossier concernant le décès du 
prince Léopold (janvier 1869), un dossier intitulé “Abyssine 
de Ménélek"” (contenant la correspondance avec Tippo-Tip, 
1892), un dossier à propos d’une conférence sur le Congo 
organisée à Paris en 1894, une note de la commission spéciale 
pour l'amélioration du réseau d'égouts de Laeken établie à 
l'intention du ministre des Travaux publics (1897), un dossier 
relatif à la mission de G. de la Hault à New York à propos de 
certaines entreprises en Chine (1898), un petit dossier sur le 
discours de Léopold IT devant la Chambre de commerce 
d'Anvers (16 oct. 1898), un peut dossier sur des projets 
(chemins de fer et exploitation minière) dans l'Empire 
ottoman (1898), un petit dossier sur la concession de chemin 
de fer Canton-Hankou (1898), un ensemble de lettres à 
propos des projets de mariage du prince Albert de Belgique 
(1898-1900, un dossier contenant la correspondance du Roi 
avec les ministres propos de la Dotation royale (1903). 


Les archives conservées dans le “Fonds Goffinet” constituent 
une source d'information extrêmement riche pour l'étude 
de divers aspects de l'histoire belge et européenne. Les 
mistoriens et les archivistées sont donc très reconnaissants à 
la Fondation Roi Baudouin d'avoir acheté ces documents et 
d'avoir ainsi fait en sorte que les archives Goffinet ne soient 
pas dispersées davantage, mais soient au contraire 
disponibles pour la recherche. 
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du Jardin, baron Aldephonse (1796-1870), diplomate, 105, 20% 

Dumortier, Barthélemy (1797-1878), homme politique catholique, membre de la Chambre de 1831 à 1847, de 1848 à 1878, 
131. 

Dupetit-Thouars, Abel (1793-1864), amiral français, 52 

Durham, John George Lambton, comte de (1792-1840), homme politique anglais, 34 

d'Yve de Bavay, comtesse Marie (1825-1873), dame d'honneur de Charlotte, impératrice du Mexique et de la reine Maric- 
Henriette, 77, 

Eiffel, Gustave (1832-1923), ingénieur français, /47. 

Elemer de Lonyay (1863-1046), second époux de Stéphame, fille du roi Léopold Il, #5, #4, 86. 

Elgin, James Bruce, comte d' (1811-1863), homme d'Etat anglais, gouverneur général de l'Inde, 725. 

Elisabeth (1876-1965), reine des Belges, #5, &4, 107, 284 

Elisabeth-Marie (1883-1963), fille de Stéphanie, princesse de Belgique et de l'archiduc Rodolphe d'Autriche, #4, 99. 
Eloin, Félix (1819-1888), explorateur, chef de cabinet privé de Maximilien, empereur du Mexique, 253. 

Emin Pacha (1840-1892), Edouard Schnitzer dit, médecin, naturaliste et gouverneur de l'Equatoria, 240. 

Emmanuel d'Orléans (1872-1931), époux d'Henriette, fille de Philippe, comte de Flandre, #3, #7 

Enriquito, voir Henri duc de Séville. 

Ernest ler (1764-1844), duc de Saxe-Cobourg et Gotha, #6. 

Ernest II (1818-1893), duc de Saxe-Cobourg et Gotha, 36, 67, 86. 

Espartero, Baldomero (1793-1879), général et homme d'Etat espagnol, 56. 
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Esterhazy de Galantha, Paul-Antoine (1786-1866), diplomate hongrois, 47. 

Etienne (1817-1867), archiduc d'Autriche, frère de la reine Marie-Henrietie, #9. 

Ferdinand (1816-1885), prince de Saxe-Cobourg, roi consort du Portugal, 56, #7. 

Ferdinand de Saxe-Cobourg (1785-1851), frère du roi Léopold Ier, 48, #7. 

Ferdinand d'Orléans (1810-1842), duc d'Orléans, 35, 48, 49 157. 

Fornari, monseigneur Raphaël (1788-1854), nonce papal à Bruxelles, 47, 48. 

François (1822-1902), duc de Cadix, infant d'Espagne, 53. 

François d'Orléans (1818-1900), prince de Joinville, amiral, 52. 

François-Joseph (1830-1916), empereur d'Autriche, 56, 73, #4. 

Frédéric-Guillaume (1831-1888), prince royal de Prusse, époux de Victoria, duchesse de $axe, 63, 65, 
Frédénc-Cnllaume [V (1795-1861), roi de Prusse, 64. 

Frere, Sir Bartle (1815-1884), homme politique britannique, 267. 

Frère-Orban, Walthère (1812-1896), homme politique libéral, ministre de 1847 à 1852, de 1857 à 1861, de 1861 à 1868, de 
1868 à 1870, de 1878 à 1884, 27, 105, 137, 139, 140, J41, 237, 251, 253, 206, 

Fréycinet, Charles-Louis de Saulces de (1828-1925), homme politique français, 147. 

Gambetta, Léon (1838-1882), homme politique français, 239, 240. 

Garibaldi, Giuseppe (1807-1882), homme politique italien, 249. 

Garibaldi, monseigneur, ancien chargé d'affaires pontifical à Paris, #47, 44. 

George (1819-19), duc de Cambridge, 175. 

George IV (1762-1830), roi d'Angleterre, 294. 

Gericke van Herwijnen, Joseph-Hendrik-Alfred (1814-1899), ministre des Pays-Bas à Bruxelles, 163, 238. 
Girault, Charles (1851-1932), architecte français, #5, 205, 232. 

Goblet d'Alviella, comte Albert (1790-1873), officier, diplomate et homme politique libéral, ministre de 1832 à 1833, de 
LES à 1845, 157. 

Goethals, baron Auguste (1812-1888), officier, ministre de 1866 à 1868, 244. 

Goffinet, Adrien (1863-1913), officier, frère d'Auguste et Constant Goffinet, 27, 26. 

Goffinet, Adrien (1926-1977), fils de Louis Goffinet, 27. 

Goffinet, Adrien-François-Théodule, dit Théodule (1815-1882), frère d'Adrien Goffinet (1812-1886), 27, 26) 
Goffinet, Jean (né en 1927), fils de Louis Goffinet, 27. 

Goffinet, Léopold (1887-1973), frère de Robert Goffinet, 26, 24. 

Goffinet, Louis (1892-1959), frère de Robert Goffinet, 26, 27. 

Goffinet, Louisa (1859-1915), sœur d'Auguste et Constant Goffinet, 16, 26. 

Goffinet, Marie-Antoinette (née en 1923), fille de Louis Goffinet, 27. 

CGoffinet, Pierre (1897-1972), frère de Robert Goffinet, 26, 27. 

Goffinet, Robert (1886-1945), petit cousin d'Auguste et Constant Goffinet, intendant de la liste civile du Roi, chef de la 
Maison du prince Charles, 25, 26, 27, 289, 290 

Gordon, Charles-George (1833-1885), général britannique en Afrique, 269. 

Gortschakov, Alexandre-Michaïlovitch (1798-1883), diplomate russe, /08. 

Greindi, baron Jules (1835-1917), diplomate, 105, 183, 239, 275, 204, 2046. 

Guillaume (1827-1894), archiduc d'Autriche, 74, 

Guillaume ler (1797-1888), roi de Prusse, empereur d'Allemagne, 63. 

Guillaume IT € 1792-1849), roi des Pays-Bas, 67. 

Guillaume I (1859-1941), empereur d'Allemagne, 154. 

Guillaume III (1817-1890), roi des Pays-Bas, 247, 245. 

Guillaume IV (1765-1837), roi d'Angleterre, 57. 

Guillaume, baron Gustave (1812-1877), officier, homme politique catholique, ministre de 1870 à 1872, 2644, 
Guizot, François (1787-1874), homme politique français, 42, 163. 

Hélène de Mecklembourg (1814-1858), épouse de Ferdinand, duc d'Orléans, 35, 326, 48, 49. 

Helman de Grimberghe, vicomte Roger (1830-1879), diplomate, 275. 

Henri (1823-1870), duc de Séville, infant d'Espagne, 5% 

Henri d'Orléans (1822-1897), duc d'Aumale, 7/04. 

Henriette (1870-1948), princesse de Belgique, fille de Philippe, comte de Flandre, #3, #4, &7. 

Hippert, Charles-Théodore (1812-1865), colonel d'artillerie, 71. 


Hobé, Georges (1854-1936), architecte, 232, 

Hymans, Louis (1829-1884), journaliste, homme politique Hhbhéral, membre de la Chambre de 1859 à 1870, 77. 

Isabelle IT (1830-1904), reine d'Espagne, 35, 53, 54, 56, 59, 109 

Isabelle d'Orléans (1878-1961), épouse de Jean, duc de Guise, #4. 

Jacobs, Victor (1838-1891), avocat, homme politique catholique, ministre de 1870 à 1871, en 1884, J4x 

Janssen, Camille (1837-1926), gouverneur général de l'Etat indépendant du Congo, 298, 275, 277, 279, 2%. 

Jean (1782-1859), archiduc d'Autriche, fils de l'empereur d'Allemagne Léopold IE, #4 

Jérôme (1784-1860), roi de Westphalie, appelé par la suite prince Jérôme, frère de Mapoléon Ter, 257, 243, 245. 

Jilek, médecin particulier de Maximilien, empereur du Mexique, 73. 

Jolly, vicomte Ferdinand (1825-1893), officier d'ordonnance du roi Léopold I, 177, 2461 

Joly, Victor (1807-1870), journaliste, 20, 

Joseph (1776-1847), palatin de Hongrie, 89 

Joséphine (1872-1958), princesse de Belgique, lle de Philippe, comte de Flandre, #3, #7. 

Juarez, Benito (1806-1872), homme politique mexicain, 68 

Julienne de Saxe-Cobourg (1781-1860), sœur du roi Léopold ler, #6, 294, 

Jungbluth, Harry Alfred (1847-1930), officier, chef de la Maison militaire du roi Albert, 99. 

Keilig, Edouard (1827-1895), architecte paysagiste, 228, 229, 230 

Ketels, Hippolyte-Joseph (1827-1886), intendant de la liste civile du Roi et administrateur des biens privés du Roi, 27, 189, 
195. 

Kiamil Bey, bourgmestre de Péra, faubourg de Constantinople, 107 

Labis, Gaspard-Joseph (1792-1472), nonante-cingquième évèque de Tournai, 277. 

Lafayette, Marie-Joseph, marquis de (1757-1834), général et homme politique français, 57. 

Lambermont, baron Auguste (1819-1905), secrétaire général du ministère des Affaires étrangères, /04, 238, 294, 206. 
Lambert, Samuel (1806-1875), Caïn Samuel dit, financier, 171, 175, 179 

Langrand-Dumonceau, André (1826-1900), homme d'affaires, financier, 177, 178. 

Lavallée, À. directeur au ministère des Travaux publics, 225, 224, 224 

Lebcau, Joseph (1794-1865), homme politique libéral, ministre de 1832 à 1834, de 1840 à 1841, 155. 

Lehon, comte Charles (1792-1868), homme politique libéral, diplomate, membre de la Chambre de 1831 à 1833, de 1846 à 
1856, 244, 

Lejeune, Jean Jérôme (1798 1886), inspecteur général des Finances, 290 

Lejeune, Jules (1828-1911), avocat, homme politique catholique, ministre de 1887 à 1894, 97, 149, 2 

Léon XTIL (1810-1903), Gioacchino Pecci, 254€ pape, 141. 

Léopold (1823-1898), archiduc d'Autriche, 74. 

Léopold (1859-1869), comte de Hainaut, fils du roi Léopold If, 53, #0, #7, 86, 294, 205, 

Léopold de Saxe-Cobourg (né en 1824), neveu du roi Léopold ler, 54. 

Léopold TT (1901-1983), quatrième roi des Belges, 24, 26. 

Léopold-Ferdinand (né en 1868), fils aîné du grand-duc de Toscane Ferdinand IV, #4. 

Lidell, membre de la Maison de la reine Victoria, 67. 

Liebrechts, baron Charles (1858-1938), officier belge en Afrique, secrétaire général de l'Etat indépendant du Congo, 296. 
Liedts, Charles (1802-1878), homme politique hbéral, mimistre de 1640 à 1841, de 1852 à 1855, 1617, 174, 178. 
Lieven, Dorothée de Benckendorff, princesse de, (1784-1857), veuve de l'ambassadeur de Russie à Londres, 157, 155, 
Livingstone, David (1813-1873), médecin et explorateur, 267, 269. 

Lobanov-Rostovsky, Alexis Borisovitch (1825-1896), ambassadeur de Russie à Constantinople, JO08. 

Lola Montes (18201861), Mara Dolores Porris y Montez dite, maitresse de Lots ler de Bavière, 227. 

Louis d'Alcantara (1838-1889), futur Louis ler, roi de Portugal, 56. 

Louis d'Orléans (1814-1896), duc de Nemours, 35, 48, 49, 61. 

Louis ler (1786-1868), roi de Bavière, 45, 57, 2/9, 221. 

Louis IT (1845-1886), roi de Bavière, 279 

Louise (1858-1924), princesse de Belgique, Mlle aînée du roi Léopold II, 24, #1, #3, 86, 89 95, 97, 179, 205. 
Louise-Ferdinande (1832-1897), infante d'Espagne, 53, 209 

Louise-Marie (1812-1830), reine des Belges, 715, 16, 31, 33, 35, 37, 38, 39, 41, 42, 43, 45, 48, 49, 51, 52, 53, 55, 83, 87, 88, 
129, J37, 133, 152, 155, 157, 203. 

Louis-Philippe (1773-1850), roi des Français, 37, 35, 38, 39, 41, 42, 43, 47, 48, 51, 52, 53, 55, 56, 59, 83, 151, 155, 245, 
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Louis-Philippe d'Orléans (1838-1894), comte de Paris, 48. 

Lührman, Outilie Cf 1911), épouse de Guillaume Duden, 250. 

Malou, Jean-Baptiste (1809-1864), dix-neuvième évêque de Bruges, 177. 

Malou, Jules (1810-1886), homme politique catholique, ministre de 1845 à 1847, de 1871 à 1878, en 1884, 137, 147, 143, 
173, 177, 178, 180, 185, 294. 

Marie Alexandrovna (1453-1920), grande-duchesse de Russie, épouse d'Alfred, duc d'Edimbourg, 264. 

Marie de Hohenzollern-Sigmaringen (1845-1912), épouse de Philippe, comte de Flandre, 83, 87, 95, 111, 154, 166. 

Marie d'Orléans (1813-1839). sœur de la reine Louise-Marie, 244. 

Marie-Amélie (1782-1866), reine des Français, épouse de Louis-Philippe, 39, 293, 296, 

Marie-Christine de Bourbon-Sicile (1806-1878), reine d'Espagne, 53, 56. 

Marie-Dorothée de Wurtemberg (1797-1855), mère dé la reine Marie-Henriette, #9, 245. 

Marice-Henriette (1836-1902), reine des Belges, 15, 21, 33, 57, 59, 63, 65, 66, 69, 71, 73, 80, 81, 83, 86, 89, 97, 95, 211, 228, 
245, 275, 289, 295, 294, 295, 296. 

Maximilien (1832-1867), archiduc d'Autriche, empereur du Mexique, 68, 69, 71, 73, 79, 83, 87, II, 115, 258, 249, 203, 244. 
Masamulien IT (1811-1864), roi de Bavière, 221. 

Méhémet-Ali, voir Muhammad-Ali. 

Melbourne, William (1779-1848), homme politique anglais, #7. 

Mercier, Edouard (1799-1870), homme politique libéral, puis catholique, ministre de 1840 à 1841, de 1843 à 1845, de 1855 
à 1857, 177 

Metternich, Klemens, prince de (1773-1859), chancelier autrichien, 35, 36, 42, 43. 

Mevers, Mathieu (1811-1877), officier, directeur du service des bâtiments militaires au ministère de la Guerre, 2/3, 215. 
Michel, Jules-Achille (1821-1911), officier de Marine, 25.7. 

Molé, comte Louis Mathieu (1781-1855), homme politique français, 155. 

Money, James William (1818-1890), avocat britannique établit à Calcutta, 115, 237, 264. 

Muhammad Saïd (1822-1863), vice-ror d'Egypte, ls de Muhammad-Alh, 172, 

Muhammad-Ali (1769-1849), vice-roi d'Egypte, 34, 42, 44, 117. 

Murillo (1617-1682), Bartolome Esteban dit, peintre espagnol, 412. 

Müser, Sophie (1838-1922), dame d'honneur de Charlotte, impératnice du Mexique, #0. 

Musurus pacha, Kostaki (1807-1891), diplomate turc, 273. 

Nachtigal, Gustav (1834-1885), explorateur, médecin et diplomate, 275, 

Napier, Sir Charles (1786-1860), amiral britannique, 43. 

Napoléon (1822-1891), dit prince Napoléon, fils du prince Jérôme, 153, 159, 237, 241, 243, 245, 294, 

Napoléon TI (1808-1873), empereur des Français, 57, 59, 60 67, 68, 83, 152, 153, 161, 166, 180 241, 243, 245, 247. 
Nicolas ler (1706-1855), tsar de Russie, 35, 52, 155. 

Noël, Jean-Félix (1790-1869), directeur général des Poms et Chaussées, 207. 

Nothomb, Alphonse (1817-1898), avocat et homme politique catholique, ministre de 1855 à 1857, 67, 17% 

Nothomb, baron Jean-Baptiste (1805-1881, diplomate, homme politique, ministre de 1837 à 1840, de 1841 à 1843, de 1843 
a 1845, 137, 163. 

Olga (née en 1822), grande-duchesse de Russie, 36. 

Orban, Léon (1822-1905), industriel, banquier et homme politique libéral, membre de la Chambre de 1857 à 1870, 185. 

O' Sullivan de Grass de Séovaud, comte Alphonse (1798-1866), diplomate, #9, 43, 160, 161, 163, 293. 

Othon ler (1815-1867), prince de Bavière, roi de Grèce, 45, 57. 

Palmerston, vicomte Henry Temple (1784-1865), homme politique anglais, 39, 42, 43, 53, 54, 1175, 116, 122, 155, 157. 
Paquito, voir François duc de Cadix. 

Parmentier, Edmond (1858-1910), promoteur, 221. 

Peabody, George (1795-1869), philanthrope et financier américain, 267. 

Pedro, voir Pierre V roi de Portugal. 

Peel, Sir Robert (1788-1850), homme politique anglais, 52, 53, 

Pereire, Jacob Emile (1800-1875) et Isaac (1806-1880), hommes d'affaires français, 177, 174. 

Petit, François- Victor (1 784-18597, Mis de Mathias Petit, 296 

Petit, Julie (1785-1863), mère d'Adrien Goffinet, 2960. 

Petit, Mathias, père de Julie Peut, 2404 

Philippe (1837-1905), comte de Flandre, second fils de Léopold ler, 23, 34, 39, 55, 56, 57, 66, 69, 77, 83, 87, #8, 95, 95, 96, 
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101, I, 154, 166, 202, 295, 295, 206, 

Philippe de Saxe-Cobourg (1844-1921), époux de Louise, lle aînée du roi Léopold IL, #3, 86, 95, 

Philippe H (1527-1598), roi d'Espagne, LI. 

Piercot, Ferdinand (1797-1877), homme politique libéral, ministre de 1852 à 1855, 137. 

Pierre ler (1798-1834), empereur du Brésil, 272 

Pierre V (1837-1861), roi de Portugal, 56, 57, 67 

Pizzaro, François (1475-1541), conquistador espagnol, 177. 

Pochez, Henri (1840-1925), inspecteur général au ministère des Finances, trésorier général de l'Etat indépendant du Congo, 
206. 

Pougin, Edmond (1819-7), officier de Marine, 2944. 

Prisse, Louis-Guillaume-Henri (1816-1884), général, commandant du Palais royal, 77. 

Pritchard, George (1796-1883), missionnaire britannique, 52. 

Rabah (ca 1846-19(K)), sultan de la région du Tchad, 240, 2435. 

Rachid ben Muhamed, neveu de Tippo Tip, 477, 279 

Radonetz, Edouard (F 1908), capitaine de vaisseau, homme de confiance de Maximilien, empereur du Mexique, #4, 79. 
Rawlinson, Sir Henry Creswicke (1810-1895), officier, membre du Parlement britannique et orientaliste, 267, 269, 270 
Renkin, Jules (1862-1934), homme politique catholique, ministre de 1907 à 1908, de 1908 à 1918, de 1918 à 1919, de 1919 
à 1920, de 1931 à 1932, 24. 

Rhodes, Cecil John (1853-1902), homme d'affaires et homme d'Etat britannique d'Afrique du Sud, 26 

Riedel, médecin, aliéniste, 74. 

Robert d'Orléans (1840-1910, duc de Chartres, 48. 

Robinson, Sir Hercules (1824-1897), diplomate anglais, 126. 

Rodolphe (1858-1889), archiduc-héritier d'Autriche-Hongrie, époux de Stéphanie, fille du roi Léopold Il, #3, #4, 86. 
Rogier, Charles (1800-1885), homme politique libéral, ministre de 1832 à 1834, de 1840 à 1841, de 1847 à 1852, de 1857 à 
1861, de 1861 à 1868, 67, 69, 135, 214, 294. 

Roudaire, E., capitaine commandant français, 267. 

Rouvier, Maurice (1842-1911), homme politique français, 147, 

Ruppert (né en 1869), prince de Bavière, fils du roi Louis [IL #4. 

Salisbury, Robert Cecil, marquis de (1830-1903), homme politique britannique, 296. 

Sanford, Henry-Shelton (1823-1891, officier et diplomate américain, 18%. 

Scheler, Auguste (1819-1890), bibliothécaire du Roi, 417. 

Schevven, Henri, notaire à Bruxelles entre 1869 et 1894, 230. 

Sebastian: de la Porta, comte Bastien (1772-1851), maréchal de France et diplomate, 157 

Simon, monscigneur Aloïs (1897-1964), historien, 124. 

Solvyns, baron Henri (1817-1894), diplomate, 239, 267, 270, 271, 273, 294, 206. 

Sophie (1805-1872), archiduchesse d'Autriche, 35, 73, &û, 

Sophie de Wurtemberg (1818-1877), épouse de Guillaume DE, roi des Pays-Bas, 245. 

Sophie-Mathilde (née en 1773), fille du duc Guillaume-Henri de Gloucester, 244. 

Stacquez, Hippolyte-Isidore-Joseph (1809-1866), médecin militaire, 117, 120. 

Stanley, Lord Edward Henry (1826-1893), homme politique britannique, 167. 

Stanley, Sir Henry Morton (1841-1904), explorateur, 183, 239, 240, 277, 275, 280. 

Stéphame (1864-1945), princesse de Belgique, deuxième fille du roi Léopold FI, 24, #1, #3, #4, 86, 99, 101, 179, 203, 20%, 
Sterckx, Englebert (1792-1867), cardinal, archevèque de Malines, 135, 137. 

Stinglhamber, Gustave (1870-1952), officier, attaché au cabinet du Ron, 25 

Strauch, Maximilien (1829-1911ÿ, administrateur général de l'Etat indépendant du Congo, aide de camp du Roi, 259, 204, 
20, 

Tesch, Victor (1812-1892), avocat, industriel et homme politique libéral, ministre de 1850 à 1852, de 1857 à 1863, Z40 
Thérèse (1816-1867), archiduchesse d'Autriche, épouse de Ferdinand IT, roi des Deux-Siciles, 35. 

Thiers, Louis Adolphe (1797-1877), homme politique français, 35, 36, 43, 166, 179. 

Thouvenel, Edouard-Antoine (1818-1866), ambassadeur de France à Constantinople, 108, 116, 

Thys, Albert (1849-1915), officier, homme d'affaires belge, 244, 296. 

Tippo Tip (ca 1837-190$), Hamed ben Mohammed dit, trafiquant arabe, vali des Stanley-Falls, 239, 275, 277, 279, 296. 
Tuckey, James-Keénsington (1776-1816), capitaine de la Royal Navy, 271. 
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Ulrich (né en 1877), duc de Wurtemberg, #4. 

Vacherot, J. Charles, architecte de jardins français, 232, 255. 

Van Bevere, Guillaume (1811-1888), notaire, 15, 214. 

Vandenpecreboom, Alphonse (1812-1884), homme politique libéral, ministre de 1861 à 1868, 64 

Vandermaeclen, Philippe (1795-1869), géographe-cartographe, 209, 224. 

Van de Weyer, Sylvain (1802-1874), publiciste, avocat, diplomate et homme politique libéral, ministre de 1845 à 1846, 37, 
36, 167, 293, 294. 

Van Eetvelde, baron Edmond (1852-1925), secrétaire d'Etat de l'Etat indépendant du Congo, 23, 199, 287, 2%. 

Van Humbeeck, Pierre (1829-1890), homme politique libéral, ministre de 1878 à 1884, 747. 

Van Praet, Jules (1806-1887), ministre de la Maison du roi sous Léopold ler et Léopold Il, 247, 143, 163, 195, 208, 274, 275, 
T7, 223, 225, 253, 257, 204, 204. 

Van Volxem, Hippolyte (1791-1868), homme politique libéral, ministre de 1841 à 1842, 47. 

Vaughan (1883-1948), baronne de, Blanche Delacroix dite, maîtresse de Léopold IT, 263. 

Verhaegen, baron Arthur (1847-1917, homme politique catholique, membre de la Chambre de 1900 à 1917, 149, 150 
Verheyden, Jean (1806-1885, homme politique libéral, membre du Sénat de 1878 à 1884, 237, 265. 

Vicky, voir Victoria, duchesse de Saxe. 

Victoire de Saxe-Cobourg (1786-1861), sœur du roi Léopold ler, #7, 244. 

Victoire de Saxe-Cobourg (1822-1857), épouse de Louis d'Orléans, duc de Nemours, 44, 61. 

Victor Napoléon (1862-1926), époux de Clémentine, princesse de Belgique, #4, #6, 

Victoria (1819-1901), reine de Grande-Bretagne et d'Irlande, 23, 37, 37, 36, 39, 41, 42, 43, dd, 48, 52, 55, 56, 57, 59, 65, 66, 
F1, 73, 86, 87, 105, 115, 139, 151, 153, 154, 159, 163, 166, 167, 202, 211, 293, 294, 29. 

Victoria (1840-1901), duchesse de Saxe, fille aînée de la reine Victoria, 33, 63, 65, 74. 

Vilain XTIT, Charles (1803-1878), homme politique catholique, ministre de 1855 à 1857, 57. 

Vladimir (né en 1847), grand-duc, fils du tsar Alexandre IT, #4. 

von Élenze, Leo (1784-1864), architecte de Louis ler, roi de Bavière, 219, 227, 

von Stockmar, baron Christian-Frédéric (1787-1863), médecin et conseiller du roi Léopold ler et dé la reine Victoria, 31, 37, 
41, 163. 

Wahis, baron Théophile (1844-1921), officier, gouverneur général de l'Etat indépendant du Congo, 198, 240, 287, 206, 
Walewski, comte Alexandre (1810-1868), homme politique français, 57. 

Wauters, Emile (1846-1933), peintre, 27 

Wellens, François (1812-1897), inspecteur général des Ponts et Chaussées, président de la Commission des Monuments, 275, 
223, 223, 

Winterhalter, Franz Xaver (1805-1873), peintre et lithographe allemand, 37, 73. 

Wissmann, Heinrich (1862-1895), explorateur allemand, 296. 

Woeste, comte Charles (1837-1922), avocat, homme politique catholique, ministre en 1884, 745. 

Wolseley, Sir Garnet Joseph (1833-1913), général britannique, 277. 

Æobeir, voir Rabah. 
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FONDS DU PATRIMOINE CULTUREL MOBILIER 


F orsqu en 1976, la Narion célébra le 25° anniversaire 
du règne du Roi Baudouin, le Souverain souhaita la 
création d'une fondation qui serait mise au service du 
Pays. Au fil des années, la Fondation est devenue un lieu 
d'où naissent des idées et des impulsions nouvelles, dans 
les domaines Les plus divers. 


L'objectif actuel de la Fondation est défini à l'article 3 
de ses statuts: “Toutes initiatives tendant à l'amélioration 
des conditions de vie de la population, en tenant compte 
des facteurs économiques, sociaux, scientifiques et 
culturels.” 


Aujourd'hui, les activités de la Fondation s'articulent 
autour de cing grands thèmes: la solidarité, le patrimoine, 
le civisme, le cadre de vie et la prospective sociétale, Plus 
de SOÛ projets sont en cours qui mellent en CEUvre CES 
idées. Pour des raisons évidentes, les divers programmes 
de la Fondation s'attachent, en particulier à promouvoir 
l'emploi. En outre, l'accent est fortement mis sur la 
dimension européenne et internationale des projets. 


Depuis T988, avec l'aide de la Loterie Nationale, la 
Fondation Kai Baudouin mène un programme en faveur 
du Patrimoine culturel mobilier qui vise à maintenir en 
Belgique des éléments du patrimoine jugés d'importance 
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nationale, à les sauvegarder les mettre en valeur et Les 
rendre accessibles au public, Son objectif principal est 
de pouvoir intervenir dans des situations d'urgence. 


La Fondation agit principalement par voie d'acquisitions. 
Les interventions les plus importantes ont jusqu'à présent 
concerné le sauvetage de la correspondance de E Cranevelt 
Éumaniste du XVF siècle), du “Portrait de Marguerite" 
du peintre svmboliste E Khinopff, et de “Squelette regardant 
chinoiseries" de James Ensor Elle peut également soutenir 
des acquisitions plus modestes, mais avantune importance 
nationale incontestée et a ainsi pu acquérir un trésor de 
monnaies gauloises, un dépôt de haches en bronze datant 
du huitième siècle avant Jésus-Christ et tout récemment 
uit tapis conçu par Victor Horta. 


Pour développer son action, la Fondation Roi Baudouin 
compte sur l'aide de tous ceux qui partagent ses objectifs. 
Soutenez ses interventions en faveur du Patrimoine 
culturel mobilier en transmettant votre don au 
CCP OO0-OO0ONM-OA de la Fondation avec mention 
“Patrimoine mobilier", Tout don de mille francs et plus 
peut être déduit de vos impôts. La Fondation accepte 
également avec reconnaissance les dons et les legs. Elle 
peut également recevoir des oeuvres qu'elle met en dépôt 
dans des collections publiques. 


COMMISSION D'ACQUISITION DU FONDS DU 
PATRIMOINE CULTUREL MOBILIER DE LA 
FONDATION ROT BAUDOUIN 


PRÉSIDENT 
Guy Delmarcel, professeur ordinaire à la K.U.Leuven 


VICE-PRÉSIDENT 
Pierre Cockshaw, conservateur en chef de la 
Bibliothèque royale Albert ler 


Michel Draguet, Professeur à l'ULB 

Jeanine Lambrecht, Voorzitter Sectie Kunstwetenschappen 
en Archeologie, hoogleraar aan de VUB 

Eric Swenden, Voorzittier van Vandemoortele International nv 
Thierry Verougstraete, Directeur honoraire de Petrofina 


COMITE DE GESTION DU FONDS DU PATRIMOINE 
CULTUREL MOBILIER DE LA 
FONDATION ROI BAUDOUIN (1988-1996) 


PRÉSIDENT 

Baron Roberts-Jones, secrétaire perpétuel de l'Académie 
royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique, conservateur en chef honoraire des Musées 
royaux des Beaux-Arts de Belgique 


VICE-PRÉSIDENT 
Henri Pauwels, erehoofdconservator van de 
Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België 


V. Bronowski, conservateur honoraire des Musées 
communaux de Verviers 

Adriaan Clagrhout, ereconservator van de 
OQudheidkundige Musea van Antwerpen 

Pierre Cockshaw, conservateur en chef de la Bibliothèque 
royale Albert ler 

Pierre Colman, professeur à l'U.Lg., membre de la 
Commission royale des Monuments, $ites et Fouilles de la 
Région wallonne 

Marcel De Macyer, emeritus hoogleraar van de R.U.G. 
Comte Didisheim, président de la Fondation Roi 
Baudouin 
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Barones Janssen, 

Chanoine André Lanotte, vice-président honoraire de la 
Commission royale des Monuments et des Sites 

Liliane Masschelein-Kleiner, directeur de l'Institut royal 
du patrimoine artistique 

Paul Philippat, professeur ordinaire à l'U.L.B. 

Charles Sluyts, erenotaris, emeritus hoogleraar van de 
K.U.Leuven 

Carl Van de Velde, hoogleraar aan de VU. 

Ignace Vandevivere, professeur ordinaire à l'U.C.L. 
Frans Van Molle, emeritus hoogleraar van de K.U Leuven 


COMITE D'ACCOMPAGNEMENT DES 
EXPOSITIONS DU FOND DU PATRIMOINE 
CULTUREL MOBILIER DE LA 
FONDATION ROI BAUDOUIN 


PRÉSIDENT 

Baron Roberts-Jones, secrétaire perpétuel de l'Académie 
royale des Sciences, des Lettres et de Beaux-Arts de 
Belgique, conservateur en chef honoraire des Musées 
royaux des Beaux-Arts de Belgique 


VICE-PRÉSIDENT 
Henri Pauwels, conservateur en chef honoraire des 
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique 


Liliane Masschelein-Kleiner, directeur de l’Institut royal 

du patrimoine artistique 

Pierre Cockshaw, conservateur en chef de la Bibliothèque 
royale Albert Ier 

Charles Sluyts, notaire honoraire, professeur émérite à la 
K.U.Leuven 


SECRETARIAT DU FONDS DU PATRIMOINE 
CULTUREL MOBILIER DE LA 
FONDATION ROI BAUDOUIN 


Dominique Allard, directeur, secrétaire de la Fondation 
Anne De Breuck, licenciée en Histoire et en Histoire de 
l Art 

Isabelle Carpentier, Carine Poskin, secrétaires. 


LISTE DES PUBLICATIONS 


Dix propositions en faveur de la protection du patrimoine 
mobilier 
Livre blanc 


(1992, 65 p., 150 F) 


S.0.8, Tapissernies. 

24 oeuvres majeures sauvées de la dégradation 

(1904, 06 p., 750 F) 

(catalogue d'exposition - Musées rovaux d'Art et d'Histoire, 
Bruxelles} 


S.0.S, Polychromies 

Dorures, brocarts et glacts 

Sculptures 

polvchromies restaurées en 1994-1905 

(IS, 120 p., 450 F] 

{catalogue de l'exposition - Musée des Arts anciens du 
Namurois, Namur) 


5.0.8. Polychromies 

Dorures, brocarts et glacis 

(1995, 570 F) 

(vidéo réalisée à l'occasion de l'exposition au Musée des 
Arts anciens du Namurois, Namur] 


$.0.5. Peintures anciennes 

Sauvegarde de 20 veuvres sur panneau 

(1996, 224 p., 590 F) 

fcatalogue de l'exposition - Musée d'Art ancien, Bruxelles] 


$.0.5. Peintures anciennes 

Sauvegarde de 20 Geuvres sur panneau 

(1996, 570 F) 

fvidéo VHS - 11 man. - réalisée à l'occasion de l'exposition 
au Musée d'Art ancien, Bruxelles) 


Hommage à un clavecin 

Musique française du grand siècle 

(906, 830 F} 

(CD audio - 58 min. - réalisé à l'occasion de la restauration 
du clavecin “Ruckers-Taskin") 


Hommage à un clavecin. 

Musique française du grand siècle 

(906, 570 F) 

fvidée VHS - [ nrin. - réalisée à l'occasion de la restauration 
du clavecin “Ruckers-Taskin”) 


Acquisitions: 
- La correspondance Cranevelt 
(190), 22 p. 150 F1) 


310 


- Vue de Bruxelles. LE. Bonnecroy 

(1991, 8 p., 100 F) 

- Portrait de Marguerite. E Klmopif 
(1991, 6 p., 100 F) 

- Le trésor gaulois de Thuin 

(1991, 8 p., 100 F) 

- Le collier de la Guilde d'Archers de Malines (v 1615) 
(1904, 6 p., 100 F) 

- Bronsdepot van Heppeneert 

(1995, # p., NI F1] 

- Squelette regardant chinoisertes, À Ensor 
(1905, & p., 100 F]) 

- Aux sources de la Révolution industrielle 
(1997, 16 p.. 100 F} 


Restaurations: 

- La barque de l'idéal (1907) Constant Montald 
(1993. 16 p., 100 F) 

(présenté temporairement aux Musées des Beaux-Arts de 
Belgique} 

- Armorial universel (XVIe siècle) 

(1993, 12p., 100 F) 

(conservé à la Bibliothèque rovale de Belgique) 
- Les trésors du “Pand” 

{1907, 6 p., 100 F) 

fvitraux médiévaux & Card) 


Paru uniquement en français: 

Achior arrêté par Holopherne - La colère d'Achille 
(1992 72 n., 100 F) 

(tapisseries bruxelloises du XVIe siècle conservées à la 
Maison Jonathas à Enghien) 

- Le massacre des Innocents (16151 Louis Finson 

(1992, 10 p., 100 F] 

(tableau conservé à la Collégiale Sainte-Begge à Andenne) 
- Le Couronnement de la Vierge (v.1663). Crérard De Lairesse 
(1992, 10 p., 100 F] 

(rableau conservé à l'église Notre-Dame de Dieupart à 
Avwaille) 

- Le Christ du Tombois. XIVe siècle 

(90, 10 p., 100 F} 

(sculpture mosane conservée à l'église Saint-Berthuin de 
Malonne 

- ntronisation du Prince Claude-Lamoral de Ligne, vice- 
roi des Deux-Siciles (67h Filippo Giannetti 

(1903, 12 p., 100 F] 

(tableau conservé au Chéteau de Beloeil) 

- Le retable de la Vraie Croix (vers 15561] 

(1903, 12 p., 100 F] 

(retable anversois conservé à l'église Saint-Lambert de 
Bouvignes) 


Paru uniquement en nécrlandais: 

- De slag van Bavinchove. Charles De Groux (1864) 
(1992, 11 p. 100 F) 

(projet de décoration murale conservé aux Halles de Ypres) 
- Coleotha (1630). Antoon Van Dijck 

(1903, 12 p., 100 F) 

(peinture conservée à l'église Saint-Michel à Gand) 

- Calvarie (1576). Dominicus Lampsonituis 

(1903, 12 p., INF) 

(peinture conservée à l'église Saint-Quentin de Hasselt} 

- Codex Evckenis (Este eeuw) 
(1904, 12 p., 100 F] 

Émanuscrit conservé à l'église Sainte-Catherine de Madseik) 
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Fonds d'Arebives Goffinet 





a été ‘acquis en 1993 
DETAIL ETC ITS 
dans le cadre de son programme en 
faveur du Patrimoine culturel 
mobilier, créé avec TO de la 
Loterie Nationale. Il compte des 
milliers de documents permettant de 
jeter dorénavant un HEC nouveau 
sur l'histoire du XIX° et du début du 
XX: siècle, en particulier sur les 
fondateurs de la dynastie belge: 
quels dossiers retenaient leur 
attention, comment ils travaillaient 
jour après. jour, LETT CT diplomatique 
que c développa Léopold ler et les 
missions qu'il confia à la reine 
Louise-Marie, ET précocité CEA 
urbanistiques et expansionnistes de 
Léopold [LA les étapes de sa formation 
au métier de roi, la gestion de sa 
fortune privée, etc. 





[ER présente publication est le fruit 
d'une première étude des documents 
par un Comité scientifique. Son 
TOUS Jean Stengers, professeur 
honoraire de l'U. LB., en a assuré la 
direction scientifique, assisté de 
Gustaaf ELLES 

archiviste au Palais royal. 





AVEC L'AIDE DE LA LOTERIE NATIONALE 





